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Le général Giap quitte 
le bureau politique 
du P.C. vietnamien 


LIRE PAGE 3 


BULLETIN DU JOUR 


Veille de crise 


chez les Dix 


Le satisfecit-, décerné à la 
politique économique des - Dix 
paraît déjà moins mérité. La 
relance, l'action sociale, les 
investissements, le freinage 
des taux d'intérêt, 'une action 
commune pour ouvrir le mar- 
ché japonais, sont autant de 
bonnes Intentions dont Ja. 
réalisation, faute .de moyens 
précis, parait toujours; aussi 
lointaine. 


Mais il y a plus grave. C’est 
le fondement même de la 
Communauté qui est menacé, 
et les présidents des institu- 
tions européennes, MAL Thern 
et üündemans, ont justement 
remarqué, que :1a solutionj 4e 
l’« affaire anglaise », discutée 
dix minutes mardi. .çqfr, est 
plus éloignée après Te conseil 
européen qu’avant ; ” 

M. Mitterrand: a raison de 
refuser à. la Grande-Bretagne 
les remboursements perma- 
nents qu’elle exige. L*« insti- 
tutionnalisation » d’une telle 
pratique ruinerait la Commu- 
nauté. A cet égard, le dossier 
français, juridique et politique, 
est a en béton». Le paradoxe 
est qu’à la suite dé revire- 
ments et de fausses manœuvres 
françaises Mme Thatcher, 
complètement isolée ü y a 
une semaine, peut aujourd’hui 
désigner du doigt la Franee 
comme <c seule responsable » 
de l'impasse actuelle sans 
soulever un tollé de protes- 
tations. 


Cependant, l'Impasse ne 
pourra s'éterniser. La « da m e 
de fer » se prépare an chan- 
tage sur les prix agricoles : 
pas de nouveaux prix satisfai- 
sants pour îa France sans une 
acceptation définitive _ des 
revendications britanniques. 
Or ces prix doivent être fixés 
impérativement par le Conseil 
de la Communauté début avril. 
La prorogation des anciens 
prix, inacceptables pour la 
France, exigerait aussi une 
décision du Conseil. La Com- 
munauté risque ainsi de se 
trouver devant un vide juri- 
dique et une mise politique 
majeure. 


Four la France, la partie 
était jouable — on hésite à 
écrire qu’elle Test encore — 
si elle avait pu former, un 
front commun avec ses parte-, 
n aires, pour forcer la main -de 
Mme Thatcher. 

La fausse manœuvre est 
intervenue quand M. Cheÿs- 
son, la semaine dernière, parut 
accepter comme base de dis- 
cussion un schéma de compro- 
mis qui - avait exigé de la 
Commission des trésors d’ima- 
gination, mais que M. Mitter- 
rand rejeta le surlendemain. 
Fureur de la Commission, dont 
le président, M. Thonv lança 
mardi à Bruxelles : « SI des 
délégations sont pKs intelli- 
gentes, voire géniales, c’est le 
moment de faire des proposi- 
tions. » Quant à hxî, dont c’est 
pourtant la fonction, . £1 s’y 
refuse. 

Ainsi, faute d'un retour- an 
sang-froid qui ne s’est pas 
produit à Bruxelles. l’avenir 
est sombre : on la Grande- 
Bretagne cède, on la France, 
cède, on c’est la crise. Le 
moment est venu pour M. Mit- 
terrand de prouver, comme us 
de ses célèbres prédécesseurs, 
que l’isolement ne l’émeut pas. 


(Lin nos information* page 3J 
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« En politique extérieure, 
nos points de vue sont plus 
proches qu’ils ne l’ont jamais 
été ; sur le plan économique, 
il y a un réel effort.de rappro- 
chement. » Le bilan du conseil 
européen de Bruxelles, dressé 
mardi 3fi mars par SL Mitter- 
rand, s’arrête là. 


L'armée iranienne a remporté 
une importante victoire 
sur lés forces irakiennes 


H est vrai que pour affir- 
mer leur volonté d’entente 
avec Washington, dénoncer la 
répression en Pologne et en 
Afghanistan, harmoniser les 
rapports économiques avec 
l'DJl.SJS., condamner Faction 
d'Israël en Cisjordanie, ana- 
lyser la situation en Amérique 
centrale, et Inelter la Turquie 
à restaurer la démocratie, les 
Dix de la Communauté euro- 
péenne, mises à part quelques 
réserves grecques, ont rare- 
ment affiché une telle fer- 
meté commune. 


La guerre irako-iranienne parait .avoir atteint un tournant 
capita l , peut-être décisif. L’offensive déclenchée sur le front 
ouest par' la République islamique le mercredi- 24 mars s’est 
soldée, le .mardi 30. par une victoire majeure. La IV” armée 
de Bagdad a été mise en déroute dans la région, de Suze-DezfonL 


Téhéran affirme que l'adversaire compte 8 000 tués et 
12 000 blessés, chiffrés corroborés par Washington où l’on parle 
.dë. 20.000 à 30 000 Irakiens «mis hors de combat». Le régime 
dé M. Saddam. Hussein soutient, pour sa part, que l’offensive a 
coûté à l’Iran quelque 15 000 morts. 


. A n’en pas douter, la bataille 
de Dezfouî, par son ampleur et 
ses conséquences possibles, est la 
plus Importante depuis le début 
de la guerre, H y a dix-huit mois. 
Les forces Islamiques — cin- 
quante *nin«» luirnitiw^ ailnn 
Washington — sont parvenues, 
à Iissue de trois assauts succes- 
sifs, & déloger trois divisions 
Irakiennes qui assiégeaient la plus 
importante des bases aériennes 
Iranien oeg depuis ,1e début de la 
guerre. La forteresse de Dezfoul 
st - également une posttkm-dé 
lui commandé tout à la fois 
[■accès du Khouzlstan (au sud), 
la route conduisant à Téhéran 
(au nord) et les fa«fcaJinthmg 
pétrolières (à l’est). .. 


Selon Téhéran, quelque 2 000 ki- 
lomètres carrés du territoire ont 
été-libérés au cours de là semaine 
écoulée, plus de quinze miito 
soldats . Irakiens ont été capturés, 
des centaines de véhicules blin- 
dés. des des «uwiiw. des 

rampes ,dé lancement ont été 
détruits; et ame vingtaine d’avions 
ont ÿté abattue. En pleine débâcle, 
l'armee iraklennq^"^-.aàkai< L las 

.sewi0ea",iïS . 
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l'Intérieur de flnui, « soit à la 
frontière , afin d’ empêcher V en- 
nemi g avancer vers notre terri- 
toire ». 

Les forces islamiques n’ont pas 
interrompu leur avance. Elles se 
dirigeaient ce mercredi vers le 
poste frontière de Fakkeh, le seul 
point . de .passage, proche des 
champs de bataille, qui demeure 
accessible à ce qui reste des uni- 
tés irakiennes. 

Fakkeh étant situé & mi-chemin 
entre deux localités frontalières, 
récemment reconquises par les 
Iraniens, Bokan et Eln-Khosh, 
une opération en tenaille parait 
plausible, encore- que les maré- 
cages dans la région pourraient 
freina: l’avance iranienne. 


Limam Khomelny a l'intention 
de ne pas laisser de répit & l'en- 


nemi. H a appelé mardi « ions les 
combattants islamiques à se tenir 
prêts pour une offensive générale 
sur les fronts sud et ouest ». . 


CRIC ROULEAU. 


TÈfrf îa suÜJB__pâffe '5j£... ..O, 1 
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L’explosion du Capitole 


Le gouvernement prend au sérieux 
la thèse d'un attentat 
perpétré dans le train Paris-Toulouse 


Les enquêteurs semblent désormais convaincus que r explosion 
qui a eu lieu lundi 29 mars & bord du Capitole est d’origine crimi- 
nelle. Les cinq personnes qui ont trouvé la mort et les vingt-sept 
qui ont été blessées alors que le Trans Europ Express approchait 
de .Limoges, auraient ainsi été victimes d’un attentat dont le mobile 
et les auteurs restent inconnus. 

Ce mercredi matin, cependant, un correspondant anonyme se 
réclamant de l'organisation d'extrême droite Bataillon basque espa- 


gnol a revendiqué à Bilbao cet attentat. Bien pour l'instant ne permet 
néanmoins d’affirmer que cette organisation est bien à l’origine de 
l'explosion. 


H s'agit d’un appel téléphoni- 
que au quotidien de Bilbao Deia. 
Ce quotidien, proche du Parti 
nationaliste basque (P.N.V., démo- 
crate chrétien) est le canal habi- 
tuel par lequel les groupes 
d'extrême droite revendiquent fré- 
quemment des actions violentes. 
Le correspondant anonyme a 
indiqué que « le Bataillon basque 
espagnol attaquerait en France 
chaque fois que rETA-müitaire 
commettrait des attentats en 
Espagne». 

Selon Thierry Maniait, notre 
correspondant en Espagne l’ap- 
pel émanait du même homme qui, 
toujours de manière anonyme, 
avait annoncé on prochain atten- 
tat en France après l'assassinat, 
le 22 mars, au Pays basque espa- 
gnol de ferais personnes dont deux 
policiers fie Monde du 24 mars). 
Cependant, ajoute notre corres- 
pondant la revendication par le 
Bataillon basque espagnol de l'at- 
tentat du Capitole n'est pas prise 
au « sérieux» par le ministère 
espagnol qui estime que cette 
organisation n’est plus « opéra- 
tUnoseBe'n,.' 


S’il s'avère que le déraillement 
de la rame a été évité de justesse 
grâce au sang-froid du conduc- 
teur. En revanche, la SJN.C.F. 
dément que le train aurait dû se 
trouver en gare de Limoges ou à 
proximité, au moment où l'explo- 
sion s'est produite. 


Le gouvernement prend, lui 
aussi, très an sérieux la thèse de 
l'attentat. M. Mauroy a conféré, 
lundi, avec MM. Gaston Defferre, 
ministre de l’intérieur, et Charles 
Fi tenu an, ministre des trans- 
ports, qui s'était rendu sur les 
lieux. Le président de la Répu- 
blique, après avoir rendu hom- 
mage aux sauveteurs, a donné 
toutes les instructions. Indique 
l’Elysée, u pour que soit active- 
ment recherchées les causes de 
cette explosion ». Le ministère 
de l'intérieur a décidé de procé- 
der à des contrôles sélectifs dans 
les gares. 


Le* -président Saddam Hussein, 
à implicitement reconnu la dé- 
faite, ma r di., en - appelant ses 
troupes A « inc pas sombrer dans 
Famertutne face à la modification 
de nos lignes défensives ». H a 
annoncé le « repli » de son armée 
soit sur de nouvelles positions à 
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CONTROLEE PAR IE GROUPE NATIONALISÉ C.G.E. 


Alstbom-Atlantique cède à Leroy-Somer 
certaines de ses activités 


fLir» page 31.) 


AU JOUR LE JOUR 


casquettes 


Un modèle démocratique 
que ces élections as Salva- 
dor f De la droits façon Pi- 
nochet (ChOD.-A la droite 
façon Gtàtieri- (Argentine), 
toutes les opinions politiques, 
mime le» plus extrêmes, 
étaient représentées. Devant 
ce pluralisme de képis . tes' 
Etats -ürtia ont en raison de 
se préparer à une victoire de 
Ja droite. 


On regrettera ■ seulement 
Tabsenee totale, dans le scru- 
tin. de la gauche façon Ja- 
ruzelskl (Pologne) I 


HENRI MONTANT. 


Les enquêteurs ne semblent 
privilégier aucune piste. Seule 
indication que le gouvernement 
prend la thèse de l'attentat au 
sérieux : des policiers de- la sixiè- 
me section de la direction cen- 
trale de la police judiciaire sont 
venus renforcer à Limoges leurs 
collègues du SJIPJ. Cette sec- 
tion est chargée des atteintes à 
la sûreté de l'Etat et des menées 
subversives. 


(Lire, page 3t, le reportage de 
notre envoyée spéciale. CHRIS- 
TIANE CHOMBEAÜ). 


Les mouvements de grève dans les hôpitaux 


- - • Les grèves inimitées en milieu hospitalier 
(grève des soins des Internes et des chefs de 
clinique assistants des CJLU. depuis le 26 mars 
et grève administrative lancée le 29 mais par 
sept syndicats de- médecins hospitaliers) conti- 
nuent La grève des internes est massivement 
suivie à Lille, Le Havre, Lyon, Tours, Toulouse. 
Rennes, .Marseille notamment Partout le ser- 
vice m i nimu m (urgences) est assuré. 

Les effets de la grève administrative des 
médecins hospitaliers ne se font pas encore 
sentir. D an ira différemment dans quelques 
jours, estiment les responsables administratifs 
des hôpitaux concernés ainsi que les promo- 


teurs du mouvement d'opposition à certains 
aspects de la nouvelle politique de santé, 
Solidarité médicale. 

A Rennes, où il était venu installer, mardi 
30 mars, l’on des nouveaux comités consultatifs 
régionaux pour la promotion de la sauté et 
indiquer les grandes lignes d’une nouvelle 
politique de prévention (lire page il), M. Jack 
Ralite. ministre de la santé, dont on lira 
ci-dessous le point de vue sur les critiques dont 
il est actuellement l'objet et sur la signification 
de la politique quH met en place, a été mal- 
mené par un groupe de deux cents internes 
grévistes des CJLU. de l'Ouest. 


-POINT- 


MUTATIONS 


Les mutations se suivent 
mais ne se ressemblent pas. 
Celle de M. Jean -Pierre 
Hugon, récemment écarté de 
son poste de directeur géné- 
rai des Charbonnages de 
France , avait étonné : ses 
qualités professionnelles 
n'étaierrt pas en cause, mais 
un manquement à f obligation 
de réserve, qui n’était même 
pas établi. 


Rendue publique ce mer- 
credi, la mutation du procu- 
reur de Marseille, ville où 
est instruite la mort de René 
Lucet. est d'une autre nature, 
où la logique tait moins 
défaut. 


Ce qui est reproché à ce 
magistrat porte plutôt sur 
l'excès de ses silences, ou 
rinsuHisance de sa curiosité. 


U était en effet étrange 
que, contrairement à la tradi- 
tion, contrairement aux règles 
hiérarchiques du corps où il 
est Intégré (les procureurs 
ne sont pas Indépendants 
comme les luges du siège), 
M. Albert Vf latte se soit 
abstenu de tenir ses chefs 
informés d’un dossier qui 
devenait, par définition, une 
affaire d'Eiat. 


Encore que ce magistrat 
ait obéi à sa propre cohé- 
rence. qui le conduisit è ne 
pas 3'interroger sur la réalité 
du suicide de René Lucet et 
à modifier dans le sens de 
ses convictions le rapport de 
la police, comme le rappelle 
aujourd'hui le Syndicat de la 
magistrature. 


Cela dit, et quoi qu'on 
pense du tribunal de Mar- 
seille fie garde des sceaux 
a là-dessus une opinion qu'il 
ne cache pas), il ne serait 
pas juste de se borner à des 
responsabilités locales. 


La curiosité n'e pas été 
défaillante qu'à Marseille, 
mais à tous les échelons, 
administratifs et politiques, de 
cette hiérarchie qui pèse sur 
les procureurs. L'affaire s'éta- 
lait dé/à largement dans toute 
la presse. On ne pouvait, hors 
de Marseille, r ignorer. 


Soyons clairs 


Voici neuf mois que 
chargé par M. Pierre 
d'assumer les responsabilités de 
ministre de la santé de la France. 


j’ai été 
Mauroy 


par JACK RALITE (*) 


POUR LES SALLES VOIR LIGNES PROGRAMME 


UON D'OR AU FESTIVAL DE VENISE 1981 
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Voici neuf mois qu'au quoti- 
dien je construis avec comme 
.préoccupation principale : amé- 
liorer l'acquis dont je ne fais pas 
table rase, assurer l’égalité d'ac- 
cès aux soins et le libre choix 
pour tous, promouvoir enfin une 
vraie politique de prévention, 
assurer l’indépendance et la pro- 
duction Industrielle française 
dans le médicament et dans le 
matériel biomédical. 


les vingt-cinq centres hospita- 
liers universitaires depuis le 
26 mars. 


( Lire la suite page 10 .) 


Pourtant, nu lia question 
n’est venue, ni du procureur 
général d’Aix-en-Provence ni 
du directeur des affaires cri- 
minelles et des grâces, qui 
coiffe tous les parquets de 
France ; pas davantage du 
cabinet du ministre, où un 
conseiller technique, sous la 
houlette du directeur de ce 
cabinet, observe révolution 
de pareils dossiers. 


A ce titre, on ne voit guère 
quel jugement porter sur le 
fonctionnement de la machine 
qui échapperait à r alternative 
de rincompêtence ou des 
négligences volontaires. 


(Lire page 8.) 


Tout ceci animé par les pro- 
fessionnels de santé avec les- 


quels, sans les trier d’après les 
jours d'avant, j'ai, au ministère 
et sur le terrain, eu des rencon- 
tres jamais vues, nourries de nos 
préoccupations communes : la 
qualité, la compétence, l’Indépen- 
dance. la responsabilité. Bref, les 
Français et les Françaises, dana 
ce processus engagé pour la pro- 
motion de leur santé à laquelle 
ils tiennent tant, trouvent une 
meilleure sécurité et plus de 
justice. 

Tout un chacun en conclurait 
par un « tout va bien ». Et pour- 
tant, quelque chose grippe quel- 
que part puisque, et sans les 

Identifier, sans même les rappro- 
cher en aucune manière, deux 
grèves affectent tes hôpitaux, 
celle des médecins hospitaliers 
depuis le 39 mars, celle des ehefw 
de clinique et des Internes dans 


(*) Ministre de la santé. 


LA BIOGRAPHIE D’AL BROWN 


Triomphe et chute 
d’un grand boxeur 


Un génie de la boxe d'avant- 
guerre, Al Brown, renaît de ses cen- 
dres, par la magie d’un livre. L'au- 
teur, Ëduardo Arroyo, peintre espa- 
gnol connu, installé en France 
depuis 1939, y décrit la parabole 
de sa vie, du zénith de sa gloire 
en Europe à 6a chute finale dans 
les bas-fonds new-yorkais. Pour ceux 
qui, comme nous, i'ont connu dans 
l'Intimité de ses débuts parisiens, 
le grand pugiliste noir auquel nos 
meilleurs boxeurs, Crïqui, Mascart. 
Routts, Kid Francis, Gustave Humery, 
Eugène Huât. Pladner. Young Perez. 
Angel mann, durent leurs défaites, 
méritait pleinement cet hommage 
Né Alfonso Teofllo Brown, d'une 
nombreuse nichée panaméenne, Il 
avait vingt-cinq ans lorsque, auréolé 
de ses premières victoires, il était 
venu s’installer Neuilly, non loin 
de notre domicile familial. A l’épo- 
que, les petites catégories ne fai- 
saient pas recette aux Etats-Unis, ce 


pourquoi AJ Brown était venu cher- 
cher fortune sur le Vieux Continent. 
En quelques coups de poing, un 
nouveau - roi du K.-O. » avait conquis 
les foules du Vel'd'Hiv. de défunte 
mémoire. Physiquement, seB men- 
surations étaient celles d'un phéno- 
mène : 53 kg, le poids du •coq*. 
1,75 m. la taille d'un mi-lourd, et 
plus encore une allonge de 1,80 m 
(l 'envergure de Jack Dempsey) qui 
lui permettait de trouver l'ouverture, 
où plongeaient ses poings fou- 
droyants, et d'esquiver les coups 
grâce & un Jeu de jambes d'acro- 
bate. 

C'était l'être le plus gentil et ta 
moins poseur qu'on pût imaginer, 
passant avec une extrême simpli- 
cité des grands soirs de tumulte à 
une matinée boulevardiàre comme 
les autres. 


OLIYIER MERLIN. 
(Lire la suite page 25.) 
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LES PAYSANS 


Le point de vue d'un syndicaliste italien! Les exploitants ont besoin du Plan 


Avant le 1 er avril. 


« Donner aux agriculteurs ce qu'ils veulent ne suffit pas » 
nous déclare M. Giuseppe Avolio 


en principe, 

devraient 

être fixés les prix 

S ri co les européens. 

iaque année la tâche 
est difficile. 

En 1982, elle risque 
d'être encore plus rude. 
La France est isolée, 
constate M. Aurillac, 


et nos exportations 
ont été rendues 
plus malaisées. 
Pourtant il faut 


conquérir 
la confiance 
des exploitants, 
estime M. Avolio, 
savoir leur parler 
pour les rassurer. 

Les agriculteurs ont 
aussi besoin du Plan, 
pense M. Lafaurie. 


L A France a du mal à intégrer 
ses paysans. Pour les uns. ils 
sont un rappel trop récent de 
leur passé. Pour les autres, une mau- 
vaise conscience, l'image du temps 
de l'équilibre, de la vie difficile 
aussi. Et les lieux communs de pleu- 
voir : ils ne paient pas d’impôts, ils 
s’entraident, ils vivent de subven- 
tions. ils ont -la nature pour eux. etc. 
Gens de gauche et gens de droite 
n'ont pas un discours fondamentale- 
ment différent sur « le paysan ». 
Quant au discours politique, la 
droite a su habilement récupérer 
l'électorat paysan par un propos sim- 
plificateur, moralisateur et réconfor- 
tant, ce qui lui était facile, tandis 
que la gauche non communiste lais- 
sait toujours dépasser la pointe 
d'une oreille d’idéologue, ce qui lui 
était naturel. 


Minorité assiégée, la paysannerie 
a fait bloc, famille agricole d'abord, 
famille française ensuite, cette unité 
trouvant sa souplesse dans la multi- 
plicité des rouages et des relais de 
l’appareil syndical professionnel. La 
diversité des éléments composant 
l’édifice permettait aux différentes 


Le dernier marathon ? 


par MICHEL AURILLAC (*) 


L 'EUROPE agricole s'essouffle, 
les négociations sur les prix 
s’éternisent, repoussant ainsi 


Lh s’éternisent, repoussant ainsi 
de jour en jour les décisions que le 
conseil des ministres de l'agriculture 
de la Communauté n’arrive plus à 
prendre. C’est bien dommage ! Car 
ainsi s’affadit la mission des chefs 
d’Etat D’arbitres, ils deviennent 
gestionnaires tatillons de problèmes, 
dont la solution devrait être déjà 
étudiée, puis définie, avant d'arriver 
à la décision politique. 

Pourtant si les prix ne suffisent 
pas à régler les graves difficultés de 
l’agriculture française, il est néces- 
saire que ceux-ci soient fixés rapide- 
ment, non seulement pour l’impact 
psychologique qu’ils représentent et 
entraînent sur le marché; mais sur- 
tout pour savoir comment, sur le 
plan politique, et avec quelle déter- 
mination, le gouvernement entend 
réagir à l'égard d’un secteur essen- 
tiel et stratégique de notre écono- 
mie, placée dans un monde d’insécu- 
rité. L'arme alimentaire ne doit pas 
être négligée. II faut bien le savoir, 
le pays capable d’assurer son indé- 
pendance alimentaire possède, de ce 
fait, la garantie de son indépendance 
politique. Cela est vrai aussi de l'Eu- 
rope, même si ses dirigeants parais- 
sait l’oublier. 

Alors que le gouvernement socia- 
liste a pris comme thème majeur 
dans la conduite de ses actions celui 
de la solidarité nationale, on peut 
déplorer qu’il n’ait pas jugé bon. lors 
de la dernière conférence annuelle, 
de combler le déficit du revenu des 
agriculteurs pour l'année 1981. 

11 n’a accordé que 5,5 milliards 
pour une perte de l'ordre de 9 à 
10 milliards. Parallèlement, sa poli- 
tique de non-concertation avec la 
profession agricole, le démantèle- 
ment du ministère de l'agriculture et 
la dispersion de ses attributions de 
formation, de recherche et de 
contrôle, qui ont pour conséquence 
néfaste d’entraîner un affaiblisse- 
ment des agriculteurs, montrent à 
l’évidence le désintérêt du gouverne- 
ment, et conduisent hélas son isole- 
ment face à ses partenaires. 

Pourtant cette négociation à 
Bruxelles est capitale pour l’avenir 
de noire agriculture et donc de l’Eu- 
rope. 

Qui trouvons-nous à la table des 
négociations ? 

Les Anglais, eux, n’ont pas parti- 
cipé, au début de la construction eu- 
ropéenne, donc au grand élan des 
années 60 qui a vu la mise en place 
des contreforts de la politique agri- 
cole commune, permettant ainsi un 
développement considérable de 
l’agriculture européenne. Ils ne 
cherchent aujourd'hui, au mépris de 
la réglementation et de l’esprit com- 
munautaire, qu'à satisfaire leur 
égoïsme national par une politique 
du «juste retour» et de limitation 
de leur contribution financière au 
budget de la Communauté. 

Les Allemands, ensuite, trouvent 
que L'agriculture coûte trop cher et 
ne souhaitent qu’un plafonnement 


des dépenses qui aurait pour consé- 
quence le gel de l’expansion de notre 


propre agriculture. 

Devant de telles difficultés, le 
gouvernement français n’a pas su se 
ménager l’alliance de certains parte- 
naires, comme l'Italie, pour faire 
front. 


Par une politique maladroite, noj 
tamment dans ce que l’on a appelé 
ta « guerre du vin », la France s’est 
brouillée avec son partenaire en sa- 
crifiant ses intérêts personnels, puis- 


que notre balance commerciale est 
positive avec ce pays, et tout cela 
sans atteindre l’objectif recherché; 
c'est-à-dire l'arrêt des importations 
de vin sicilien. 

A cet isolement politique de la 
France viennent s'ajouter les consé- 
quences dangereuses de la politique 
économique du gouvernement. En 
effet, avec la dévaluation du franc, 
la dépréciation continue de notre 
monnaie, par rapport au D.M_ les 
montants compensatoires moné- 
taires (M.C.M.) ont été rétablis aux 
frontières, les faisant passer de 3 % 
en mai 1981 à environ 8 % de nos 
jours. Tout cela est préjudiciable à 
notre agriculture, car ces M.C.M. 
représentent un frein aux exporta- 
tions de nos produits agricoles. Pour- 
tant, l’agro-alimentaire reste le prin- 
cipal secteur positif de notre balance 
commerciale, déjà lourdement défi- 
citaire. 

Devant une telle situation, le gou- 
vernement doit faire preuve d'une 
très grande fermeté vis-à-vis de ses 
partenaires à Bruxelles, de manière 
à obtenir une angmentation 
moyenne de prix de 16 %, sans ou- 
blier pour autant que la hiérarchisa- 
tion des prix est nécessaire à l’orien- 
tation du développement de certains 
secteurs de notre agriculture. 

Mais il ne faut pas perdre de vue 
que cette augmentation moyenne de 
16 % des prix ne représente qu'une 
partie de ce qui est nécessaire pour 
combler la perte de revenu des agri- 
culteurs. Pourquoi ? 

- Parce que, d'une part, seuls les 
prix de marché touchent directe- 
ment le revenu et qu'il n'y a pas for- 
cément une corrélation entre ces 
prix de marché et les prix indicatifs 
fixés 2 Bruxelles. 

- Parce que, d’autre part, la 
Fixation des prix à Bruxelles ne 
concerne qu'un peu moins de la mot- 
lie des ' produits agricoles français 
bénéficiant d’une gestion commu- 
nautaire. 

Or la commission ne propose que 
9 % d'augmentation : c’est loin 
d'être suffisant ! Même si les négo- 
ciations progressent, la commission 
n'ira pas jusqu'aux 16 %. Il restera 
cette solution de facilité, artificielle 
de surcroît, qui consiste à dévaluer 
le franc vert, et qui isole davantage 
l'économie agricole, provoquant la 
disparité entre prix agricoles et prix 
industriels. 

Dans le passé, la France a montré 
qu'une position déterminée à 
Bruxelles était payante. 

Aujourd'hui, majorité et opposi- 
tion paraissent d’accord pour criti- 1 
quer Bruxelles, mais leurs démar- , 
ches n'ont pas le même but. 
L'opposition croit en l'agriculture, 
en sa modernisation, dans sa capa- 
cité à se développer. La majorité so- 
cialiste et communiste ne voit dans 
le monde agricole qu'un champ de 
manœuvres pour nne lutte des 
classes rétrogrades et un dirigisme 
incompatible avec le Marché com- 
mun. 

Prenons garde que la fermeté so- 1 
cia lis le et la menace de se retirer de 
la Communauté ne cachent une ma- 
nœuvre habile qui permettrait <Fha- , 
biller ce retrait de la probité candide 
et du lin blanc de l'intérêt national 
pour pouvoir, à l’aise, poursuivre eu 
vase dos. la mise au pas de ('agricul- 
ture française. Prenons garde que ce 
ne soit le dernier marathon agri- 
cole... 


sensibilités du monde paysan de 
trouver leur place, tout en assurant 
l'équilibre de l'ensemble. Et cela 
depuis trente-six ans. 


Sans surestimer l'importance de 
ces mouvements, Ja reconnaissance 
par le gouvernement de la Confédé- 
ration nationale syndicale des tra- 
vailleurs paysans (C.N.S.T.P.) ou 
du MODEF constitue une révolu- 
tion. Non pas tant parce que le syn- 
dicalisme traditionnel y perd sa 
place d'interlocuteur unique, mais 
surtout parce que le monde paysan 
découvre qu’il a réussi à produire 
l’impensable : une expression pay- 
sanne qui ne trouve pas sa place 
dans la nébuleuse des organisations 
existantes, rompant les liens quasi 
physiques de l’unité du coqs. A la 
mécanique bien huilée qui absorbait 
toutes les divergences ont échappé 
deux rejetons qui refusent les conve- 
nances du système. 


Avec d'un côté, désormais, un 
soleil qui doute et qui accessoire- 
ment le combat, de l'autre deux 
petites planètes, encore peu peu- 
plées. qui principalement le soutien- 
nent, le gouvernement français se 
trouve dans une situation inédite. Il 
n'a retenu que l'accessoire, l’opposi- 
tion politique de la F.N.S.E.A., 
méconnaissant la donnée de fond : 
être paysan, c’est un état qui se 
confond pour la plus grande masse 
avec les organisations qu’ils se sont 
données. 


Pour M. Avolio, ancien parlemen- 
taire socialiste, président de la Coof- 
coltivatori, seconde organisation 
agricole italienne, cette unité de fait 
du mouvement agricole français est 
un atout qu'il ne faudrait pas 
gâcher. Bien qu’on ne puisse établir 
un parallèle entre les deux pays, les 
réflexions qu'il fait sur la situation 
italienne sont éclairantes aussi pour 
la France. 


« Rassurer et savoir parler » 


• Donner aux agriculteurs ce 
qu’ils veulent ne suffit pas. Il faut 
aussi conquérir leur confiance. 11 est 
nécessaire pour les rassurer de 
savoir leur parler. La gauche ita- 
lienne a perdu la partie en 1945, 
dans les campagnes. En France, le 
gouvernement est en difficulté, non 
pas dans l'industrie, mais dans les 
campagnes, là où pourtant il a déjà 
plus donné que le gouvernement pré- 
cédent Rassurer et savoir parler 
nécessite une grande élaboration 
théorique. Nous avons mis du temps 
pour le faire, et encore tous ne sont 
pas d’accord pour comprendre que, 
si nous voulions être crédibles parmi 
les agriculteurs, il fallait se présen- 
ter autrement que comme une orga- 
nisation de gauche. 


— Compte tenu 4e l’origine 
des forces qui ont constitué la 
Confcoitivatori. ce n’est pas 
facile. 


- C’est exact. En 1977, trois 
mouvements décident de fusionner. 
Il y a l'Alleanza contadini, influen- 
cée par le P.C et le P.S., la Fédéra- 
tion des métayers, alors rattachée à 
la C.G.I.L., et une partie de 
lUnione coltivatori iialiani. socia- 
liste. Anjourd'hui. notre organisa- 
tion est la seconde en Italie. Pour- 
quoi ? Parce qu’à la différence des 
autres nous avons tenu à être auto- 
nomes des partis, des syndicats, des 
gouvernements centraux et régio- 
naux, et que nous voulons entretenir 
des rapports de parité avec tous les 
partis et avec aussi les autres syndi- 
cats qui. eux, sont encore liés aux 
mouvements politiques. La Coddi- 
retti dit qu elfe veut se détacher de 
la démocratie chrétienne, devenir 
autonome, mais confirme dans ses 
textes son respect pour l’inspiration 
chrétienne-sociale de la D.C. De 
même la Confagricoltura, proche du 
parti libéral, mais sou président, 
M. Diana, est élu à l’Assemblée 
européenne sur la liste de la D.C. 
D’ailleurs, la Coldiretti, qui a 
dominé pendant trente ans chez les 
petits exploitants, s’inquiète de la 
percée qu’opère la Confagricoltura 
dans ses troupes. Nous, nous refu- 
sons de faire un choix idéologique. 
Nous voulons être le point de ren- 
contre de toutes les forces, une sim- 
ple organisation professionnelle. 
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— Nous demandons depuis trois 
ans à entrer au COPA. Celui-ci ne 
répond pas officiellement. S’il n'est 
qu’une organisation professionnelle, 
nous devons y être, sinon le COPA 
doit dire pourquoi. Si on refuse 
notre entrée, parce que nous venons 
de gauche, cela veut dire que le 
COPA est de droite. L'ancien prési- 
dent du COPA, le baron von Herre- 
tnan, président de la Fédération alle- 
mande des agriculteurs, a reconnu le 
bien-fondé de ma démarche tout en 
indiquant qu’un nouveau syndicat 
ne pouvait être admis qu’avec 
l’accord unanime des organisations 
membres du COPA de l’Etat consi- 
déré. 


- Dans ce cas. le MODEF. 
qui en France demande lui aussi 
à entrer au COPA, devrait obte- 
nir l’accord de la F.N.S.E.A. 


— Le MODEF en France se 
situait sur des bases différentes des 
nôtres. Nous, nous étions reconnus 
déjà par le gouvernement et nous 
acceptons l'idée de l'Europe et de 
son élargissement. Mais vous me 
dites que le MODEF veut entrer au 
COPA. Eh bien ! la F.N.S.EA. dira 
non. La situation est la même sur ce 
point qu'en Italie. 


— Il n’y a pas d’issue. 


- Je refuse qu'on constitue, au 
plan européen, plusieurs organisa- 
tions. Ce serait négatif pour l’agri- 
culture. Sur Je plan national, ce sont 
les circonstances historiques qui ont 
fait le pluralisme syndical, mais il 
faut tout faire pour éviter de politi- 
ser le mouvement syndical agricole, 
car les divisions qui s’ensuivent sont 
préjudiciables pour l’agriculture, et 
l’histoire de l'après-guerre en Italie 
le montre bien. Tant que nous ne 
sommes pas au COPA, nous deman- 
dons à. être reçus et entendus au 
même titre que loi par la Commis- 
sion européenne, son président 
M. Thorn, M. Dalsager, le commis- 
saire chargé de l’agriculture, et par 
M. Piet Dankert aussi, le président 
de l’ Assemblée européenne. 


» Mais, encore une fois, nous 
croyons que le COPA doit être 
l’organisation de tous les agricul- 
teurs. Si nous y entrons, j’accepterai 
les positions majoritaires et j'accep- 
terai d’être minoritaire, car je suis 


un optimiste viscéral : je pense que 
je peux y entrer pour influencer les 


je peux y entrer pour influencer les 
autres. L’unité est nécessaire en Ita- 
lie pour que l’ agriculture soit effecti- 
vement intégrée dans l'économie 
nationale. Elle est nécessaire à 
Bruxelles aussi. » 


par JEAN-PIERRE LAFAURIE (*) 


L ES rapports conflictuels entre 
le gouvernement et certaines 
organisations agricoles, quel- 


pour la défense du revenu, mais 
aussi, et c’est pour cela que toutes 
les forces sont nécessaires, pour le 
rééquilibrage entre l’agriculture et 
l'industrie, entre la campagne et la 
ville. 

- Chaque organisation syndi- 
cale défend comme vous la thèse 
de l’autonomie, du caractère 
strictement professionnel. 

- Oui, mais nous sommes les 
seuls à n'être réellement liés à aucun 
parti, et nous recherchons en même 
temps ('unité. parce que, dans ce 
pays, l’agriculture a été marginali- 
sée du fait de la division de sa repré- 
sentation. Cette recherche ne peut 
avoir lieu que s’il n'y a pas de mur 
idéologique. 

- Concrètement, comment se 
manifeste cette unité ? 

- Les trois organisations se sont 

entendues sur des critères de repré- 
sentativité. Par exemple, lors de la 
division des biens des organisations i 
fascistes qui vient de se faire, nous 
avons obtenu le quart du patrimoine. 1 
Nous avons monté, les trois syndi- 
cats ensemble, une organisation de | 
tourisme rural, c'est un petit débuL I 
Et puis, nous demandons notre adhé- i 
sion au Comité d’organisation des 
organisations agricoles européennes I 
(COPA). : 

— Quel est le rapport avec i 
l’unité? 

- Eh bien \ la Commission euro- | 
péenne reconnaît le COPA comme 
seul interlocuteur. Le seul moyen 1 
donc de défendre les intérêts des | 
agriculteurs, c'est d’être membre du 
COPA. 

» A la création du COPA, les . 
organisations socialistes et commu- ! 
nistes ont été maintenues à l'écart. 
C'était une réflexion idéologique et 
non professionnelle. Avant la fonda- i 
don de la Confcoitivatori, les organi- 
sations non membres du COPA 
étaient regroupées au niveau euro- 
péen dans le COMEPRA, une sorte 
de COPA de gauche. Nous avons 
estimé nécessaire de le dissoudre, 
car fl n'y a aucune raison que nous 
acceptions d’être différents des 
autres, avec moins de droits que les 
autres. . 

— Mais vous n’êtes toujours 1 
pas membre du COPA 


Les ■eoniprâeiisieBS rMproqees 


Que s’est-fl passé, depuis huit ou 
dix ans? 


— Une baisse du revenu, ou du 
moins une stagnation, pour la quasi- 
totalité des agriculteurs, grands et 
petits ; l’instrument de mesure - les 
comptes annuels de l'agriculture - 
est certes très imparfait et scientifi- 
quement discutable,' mais le phéno- 
mène est incontesté (- 20 % en huit 
ans) ; 

- des rendements qui ne progres- 
sent presque pins malgré les efforts 
déployés, et cela est rarement souli- 
gné. Pendant les années 60. les pro- 
grès de productivité ont été specta- 
culaires, mais depuis dix ans, 
l’agriculture française est entrée, 
dans de nombreax secteurs, dans 
une phase de « rendements décrois- 
sants». La hausse des prix de l'éner- 
gie et des consommations intermé- 
diaires a compliqué encore les 
choses, mais n’en est pas la cause di- 
recte ou unique ; 

- une crise de confiance dans 
l’évolution de la politique agricole 
européenne, et ce dès l’adhésion du 
Royaume-Uni. Si l'on parcourt au- 
jourd'hui les déclarations faites, il y 
a dix ans, par les dirigeants syndi- 
caux de l’époque (beaucoup sont en- 
core là aujourd’hui) , l'élargissement 
de la C.E.E. devait donner uue 
chance nouvelle à l'agriculture de 
notre pays. Très vite il a fallu dé- 
chanter. Les négociations annuelles 
pour la fixation des prix ont été de 
plus en plus dures. Des conflits in- 
surmontables sont apparus pour la 
répartition de la charge financière. 
La plupart des agriculteurs ne sui- 
vent pas le détail des choses, mais 
sentent fort bien que cela va mal et a 
peu de chance de s'arranger. Com- 
ment ne pas être découragé 
lorsqu’une part importante du résul- 
tat annuel d’une exploitation est 
fixée à la suite d'une négociation 
complexe débouchant sur quelques 
compromis boiteux aux petites 
heures d’un matin d’avril ? Les mi- 
nistres successifs sont toujours satis- 
faits, mais les agriculteurs... 

Tout cela est en général bien 
connu, et l’était bien avant le 10 mai 
1981. M. Barre, dit-on, prétendait 


que l’agriculture serait « l’Algérie 
de son successeur. Cela ne l'a oa 
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de son successeur. Cela ne l'a pas 
empêché de couvrir de son autorité 
une loi d'orientation — votée par le 
Parlement au printemps 1980 - mé- 
diocre dans son inspiration et étri- 
quée dans son dispositif. 

La nouvelle donne politique au- 
rait dû permettre de jeter un ceil 
neuf sur l’ensemble du dossier. Les 
incompréhensions réciproques, l’ac- 
tion de ceux qui avaient un intérêt 
objectif à attiser un feu, qui ne de- 


mandait qu’à prendre, rendent les 
choses maintenant bien difficiles. 


ques manifestations plus violentes 
que d’habitude, la tenue d’un grand 
rassemblement à Paris peuvent lais- 
ser croire que la crise actuelle est 
purement conjoncturelle, essentielle- 
ment politique, personnalisée même, 
et que tout cela finira bien par se 
tasser lorsque chacun, après 
l’épreuve de force, sera entré dans la 
voie des concessions, du compromis. 

Les choses sont moins simples et 
la crise plus sérieuse : une neutrali- 
sation des appareils syndicaux ou 
■ des changements de responsable ne 
suffiront pas à régler le problème. 

La crise a mûri lentement A- 
t-elle débuté en 1973 ? Peut-être ! 
Mais la hausse du prix des produits 


pétroliers n'explique pas tout ; la sé- 
cheresse de 1976, que les agricul- 


teurs n’ont pas encore fini de payer, 
n'a rien arrangé ; les incertitudes du 
temps présent servent simplement 
de révélateur. 

Pendant quinze ans, jusqu’en 
1972/1974, les agriculteurs fran- 
çais, du moins ceux qui ont pu rester 
à la terre, ont vécu une période de 
prospérité : augmentation du re- 
venu, investissements réalisés dans 
de bonnes conditions, rendements 
croissants, politique européenne très 
favorable aux intérêts français. 
Cette «belle époque» a eu certes 
ses ombres ; par exemple une très 
forte émigration et une insertion dif- 
ficile des fils de ruraux dans les ban- 
lieues urbaines, mais la mémoire 
collective paysanne ne garde souve- 
nir que des aspects positifs. De là 
vient tout naturellement la popula- 
rité du maire de Paris dons les mi- 
lieux agricoles. Il ne fit pus grand- 
chose en tant que ministre de 
l’agriculture, resta peu nie de Va- 
renne (20 mois à peine), négocia 
médiocrement les règlements 
d’adhésion du Royaume-Uni au 
Marché commun, accepta que 
soient pérennisés les montants com- 
pensatoires monétaires, et quitta 
l'hôtel Matignon au plus fort de la 
sécheresse de 1976 sans arrêter la 
moindre mesure d’urgence. Mais 
voilà, il a été ministre de la prospé- 
rité et cela suffit 


Beaucoup d'idées intéressantes 
ont été avancées : des installations 
plus nombreuses, un marché foncier 
maîtrisé, une répartition plus juste 
de l’argent public, un effort soutenu 
de recherche, une réfonne profonde 
des règles du Marché commun, une 
négociation globale avec les Etats- 
Unis, une politique vigoureuse d’ex- 
portation. Tout cela est sans doute 
utile, mais nécessite de très longs dé- 
lais de mise eu œuvre et encore da- 
. va nlage de temps pour modifier les 
comportements des agriculteurs. 

La réfonne de la politique agri- 
cole commune est par exemple quasi 
impossible, compte tenu de la com- 
plexité et de l'imbrication des inté- 
rêts en cause, sauf à abandonner en 
route quelques-uns des principes qui 
font son intérêt pour l'agriculture ou 
les finances publiques françaises. 
Quant à débattre des mérites respec- 
tifs du modèle «agro-agricole des 
néo-agrairiens » ou « auto-centré de 
développement» (le Monde des 
22/1/1982 et 23/2/1982), ce n'est 
vraiment plus le moment. 

Que faire ? 


Beaucoup de bons esprits pensent 
sans doute que le temps fera soc œu- 
vre, après quelques flambées de co- 
lère, une ou deux négociations bien 
réussies ou bien présentées à 
Bruxelles et, pourquoi pas, quelques 
économies budgétaires. Le danger 
de cette attitude est d’aboutir dans 
quelques aimées à une agriculture 
boudeuse et frileuse, obsolète, inca- 
pable de résister à la concurrence 
des partenaires européens, exigeant 
une protection renforc ée aux fron- 
tières, bref à l'agriculture de Me- 
line. 


Comme pour les autres secteurs 
de l'économie, afin de maintenir en 
bon état de marche leur « outil de 
production», les agriculteurs fran- 
çais ont besoin de sécurité et de ga- 
ranties quant à l’évolution de leurs 
revenus, à l'amortissement de leurs 
investissements, à l'orientation de 
leurs productions. D faut un cadre 
cohérent et suffisamment précis 
dans lequel ils puissent insérer leurs 
décisions. 

L’agriculture doit donc être partie 
intégrante du plan de 5 ans (1983- 
1988), a non pas considérée tel un 
secteur mineur et secondaire, 
comme ce fat le cas pour le plan In- 
térimaire. Cela peut être fait sans 
démagogie, avec sérénité et réa- 
lisme, dans un esprit tout différent 
des conférences^ annuelles des 
dix dernières aimées. Le débat ne 
concerne pas les seuls agriculteurs 
mais l'ensemble de la collectivité na- 
tionale. Il faudra admettre que les 
objectifs fixés peuvent générer un 
coût budgétaire, mais aussi que cer- 
taines rentes de situation ont assez 
duré; réévaluer sans complaisance 
et sans a priori ce que le Marché 
commun peut encore apporter et ce 
qu’il ne peut pas faire; prendre la 
juste mesure des besoins du monde 
et des progrès des autres agricul- 
tures. 


"Les agriculteurs, dans leur majo- 
rité, ne sont pas pour le moment fa- 
vorables au gouvernement - c’est 
un fait Aucun citoyen de bonne foi 
ne peut souhaiter que cela se trans- 
forme en « jacquerie ». Un débat dé- 
mocratique, dans une planification 
elle-même démocratique, est un pari 
qui vaut la peine d’être lancé et 
tenu. 


(*) Ancien directeur de la Fédéra- 
tion nationale du crédit agricole. 
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APRÈS LE CONSEIL EUROPÉEN DE BRUXELLES 


Hons assistons à une partie de bras de ier I Les conclusions sur la situation internationale 


déclare M. Thom , président de la Commission 

leur, retour do conseil européen de nement américain -se féHdte- de la décision 

tes, MM. Cheysson et Chandernagor. du conseil européen d'examiner avec les Etats- rimvortance aux 

~e s de s relations extérieures et des Unis le problème des relations commerciales ztens avec les Etats-Unis et sa 

3 européennes, a in si que Mme Cresson, Est-Ouest ainsi que 1* « Importante question > volonté cte dênelopper davantage 


Voici un résumé des conclusions permettront, lors de la reprise de 
du conseü européen publiées la conférence de Madrid, en no- 


A leur, retour du conseil européen de 
Bruxelles, MM. Cheysson . et Chandernagor, 
ministres des relations extérieures et des 
affaires européennes, afnat que Mme Cresson, 
ministre de r agriculture, qui participe de ce 
mercredi 31 maie au vendredi 2 avril au conseil 
agricole de FEurope des Dix, ont été reçus 
mardi 30 mors par M. Mauroy. 

A Washington, le porte-parole dn dépar- 
tement d'Etat a déclaré mardi que le gouver- 


vembre, d’adopter «un document 


des crédits occidentaux aux pays de l'Est. Les 
Etats-Unis se réjouissent, a ajouté le porte- 
parole, qu’une telle décision ait été prise - au 


L RELATIONS TRAN SATLAN- substantiel et équilibré ». 
TIQUES. — Le conseü « souligne HL AFGHANISTAN. — Les Dix 
l’importance qu'il attache aux rappellent leurs déclarations an- 
liens avec les Etats-Unis et sa têrleures à ce sujet, lors des der- 
voionté de développer davantage niera conseils européens de Luxem- 
les constatations entre Européens bourg et de Londres. 


et Américains ». 

Le conseil s apprécie » 


plus haut niveau » et envisagent de « tra- j déclarationo récente du président 


Bruxelles (Communautés européen- 
nes). — Las ministres de l'agricul- 
ture des Dix commencent, ce mer- 
credi 31 mars, une session de 
trois Jours & l’issue de laquelle ils 


De notre correspondant 

butioh budgétaire britannique. On a 
pu le vérifier lundi et mardi : 


Attirant l'attention sur nia si- 
tuation tragique de ce pays, qui 
en est (—) à sa troisième année 
d'occupation ». Us ajoutent : « Le 
corps expéditionnaire soviétique y 
a été récemment renforcé : la ré- 
pression de la population civile 
se poursuit sans répit et chaque 


Traîner étroitement avec les alliés dans la Reagan è l'occasion du vingt -cin- a occ upation ». us ajoutent : « Le 

Sochai ne SSÎ m Îub d’ÏÏSirTmre quième anniversaire du trltté de «*** expéditionnaire sov^tique y 

™ 4 Rome, « selon laquelle les Etats- a été récemment renforcé: laré- 

approche commune sur ces problèmes ». Unis cens idèrevtime Europe unie Pressant de la population civile 

.... ... comme un partenaire avec leouel ® poursuit sans répit et chaque 

semaine dernière, que c était une ^ «« hTrnentlem volonté de 1° UT voit augmenter le nombre ta - 

base de négociation acceptée â poursuivre une coopération toi de réfugiés, qui atteint déjà 
/"unanimité. J’avais demandé au étroite, conforme d l’importance quelque trois millions, soit un 
conseil si fa pouvais l'annoncer économique et politique de l 'Eu- cmquieme de la population.» 
comme étant une base de négocia- Tope et à son rôle dans le monde ». „ 


poursuivre une coopération toi de réfugiés, qui atteint déjà 
étroite, conforme à l'importance , 7niSlon iL..™ t un 

économique et politique de l 'Eu- cmqv tente de la population.» 

-j i j. ■ . R/» nmnonreinî: Jl nnnrvAii now 


espèrent parvenir à fixer les prix Mo*® Thatcher et M. Mitterrand ne fj on acceptable pour tous et l’on j H. RELATIONS EST-OUEST. 


agricoles applicables au cours de la 
prochaine campagne. Après le 
conseil européen qui s'est déroulé 
du lundi 29 mars au mardi 30 mars. 


l'ont abordé, au cours de la réunion, 
que quelques Instants, mais II occu- 
pait tous les esprits, faisait l’objet 
de la plupart dés commentaires Bt 


Se prononçant à. nouveau pour 
s une solution politique », le conseil 
« dénonce Vattitude négative de 


m'avait dit oui. Nous pensions avoir — Les chefs d'Etat et de gnu ver- jiTnfon soviétique ». oui a rejeté 
.... I. nfiD&it de ut o De des Dix dé- ... 


marqué par les divergences entre dB8 quaaüona - 1-3 8,1 ^ aîm " 

h • b ■ b .m ni a m mifrûi aiib 1 *i iff il 1 1* o i AorlvO cm 


la France et le Royaume-Uni, l'Im- 
pression prévaut, à Bruxelles, qu’ils 
n’y parviendront pas. 

Les ministres des affaires étran- 


pls : outre que l'affale mérite en 
aol attention (peut-on légitimement 
demander è un pays membre de 
demeurer longtemps - débiteur net » 


progressé et croyions que la réunion 
du samedi 3 avril c'aurait pour but 
que de concrétisa r cas progrès— 
On ne peut sortir un fapl» d’un ftairt- 
de-forme chaque semaine ...» 


nement de l'Europe des Dix dé- 
clarent que « la situation en Po- 
logne continue à peser sur les 
relations Est-Ouest et affecte (.-) 
les rapporta des Dix avec la Po- 
logne et avec VUHEJS., qui porte 


toutes les propositions qui lui ont 
été faites. 

IV. — PROCHE-ORIENT. — 
Se déclarant a vivement préoccupé 
par les graves événements qui se 


M. Thom confirmait cette ddeep- u ne responsabilité certaine dans d éroulen t dansles terri 

>n et son refus d’essayer de Jouer. «dation .^^.^légoUon SS 


gères, qui se retrouvent.- samedi 3 a ' ora te Communauté ne pra- 


avril. à Luxembourg, pour délibérer 
de la contribution budgétaire bri- 
tannique, auront la tache difficile de 
rechercher les nouvelles voies d*un 
compromis. S’ils considèrent que 
leurs positions sont trop divergentes 
pour fixer un nouveau rendez-vous, 
il leur faudra constater- qu'une crise 
est ouverte et ensemble au sépa- 
rément prendre des Initiatives pour 


grosse guère et que les avantages 
que l'on retire de son appartenance 
ne sont pas certains’?), elle risque 
de paralyser toute activité dans la 
Communauté tant que, d’une, manière 
ou d'une autre, elle, ne sera pas 
réglée. Or, on ne s'oriente pas, tant 
s'en faut, dans fa vole d’un rè- 
glement 

Mardi 23 mars, MM. Tindemana et 


une fols de plus, les médiateurs : 
« Nous sommes très loin d’une solu- 
tion ; nous ne pouvons faire Indé- 
finiment des propositions. A la limite, 
on peut peaufiner le projet actuel. 


grecque « a maraud sa réserve » fe conseü européen lance un appel 
sur la partie de cette phrase qui ‘pressant pour que soit mis jm 


mentionne ruJLS.S.). 


a ce dangereux enchaînement de 
violences et de répression, n dé- 


T YM» ... n . . m UfVéCriL'n CAC I C. U* COJUJU. Air 1ACT- 

C ÏÏÏ, nonce particulièrement toutes les 

mesures unilatérales, telles que la 
destitution par les autorités israé - 


assurer le fonctionnement du marché Thom proposaient au Conseil, qui 


commun agricole en dépit de celte 
impasse. ' * 

Entre huit milia et dix mille agri- 
culteurs, dont là moitié' étalent fran- 
çais, sont venus manifester, mardi, 
dans les rues de Bruxelles, pour 
rappeler la baisae de leur pouvoir 
d'achat au cours des dernières 
années et réclamer des hausses de 


.les avait charges da cette mission, européen n'étalent pas suffisamment 
un schéma pour progresser vers convaincantes pour contrebalancer 
un compromis. Schéma très large- ma rdl soir la sensation de veille de 
ment favorable aux thèses briten- crjse q Ue lajaaajt j a réunion. M. Mlt- 
nlques puisqu'il prévoyait une terrand a constaté, pour s'en fôilcl- 
compensaüon budgétaire Importante . fgr, qua les Dix, lorsqu'ils évoquent 


on ne peut pas /■inventer.» Et le te loi martiale, libèrent les per- XÆK 

président de la Commission d'ajou- ^n^arr^ ^ r^urmt un ment ^ ahwl ^ a j%Zes 
ter: «C'est plus confus maintenant portées aux libertés et au droit 

qu'avant. On fait de la tactique. Noua des habitants de ces territoires, 

assistons à une partie de bras da fJtA fi £ s'ajoutent aux mesures prises 

ter . - Par Israël à l'égard du Golan, et 

concernant la possibüite ^ ^ peuvent que nuire aux 
Lee généralités, même bien inspl- de départ pour les p ersonn es dé- perspectives de paix ». 
ré es, des conclusions du conseil Les Dix lancent ensuite un nou- 

européen n'étalent pas suffisamment ! nTt , veI ft PP«l P 0111 le respect de la 
convaincantes pour contrebalancer uL pleine jawveralneté et l'intégrité 

SJ ££ £ 2 ® S-S 1 * MntSbSS 

ense que laissait la réunion. M. MU- tion en Pologne et une grave * iwAMiesAmont. rfvma 


s’ajoutent aux mest^es prises 
ration récents des autorités polo- Isra gi a v égard du Golan, et 

f qui ne peuvent que nuSeàux 
te départ pour les ijmrsomies dé- perspectives de paix ». 

Les Dix lancent ensuite un nou- 
tantntjoe de foire pr ession sur ve j a ppgj po^j j e respect de la 

pleine souveraineté et l'intégrité 
territoriale du Liban. Ils réafflr- 
agpraortton de la ment leur volonté de contribuer 

à l'établissement d’une paix juste 
fondamentaux et durab!e au Proche-Orient 


pendant cinq ans, et surtout Ignorait 
la nécessité d'imprimer une dégres- 
sivité à cette compensation si l'on 


V. AMERIQUE CENTRALE. — 


la politique économique, mettant Les Dix déclarent alors _ qu'ils Après avoir relevé que l'eaccrote- 
d avantage l'accent qu'H y a un an on ^ exa m i n é les relations eoono- sement continu des tensions dans 
sur la nécessité d'encourager l'invw- pa ^ s F 11 * cette ré Bion lui cause de sérieuses 

tiasemant orodurtif at d'hune /ter te de ilF 0 ? 0 « compte tenu préoccupations ». le conseil euro- 

hmLS»' a Mt» n??*™* 9ue jouent les péen déclare : « Aussi accueUle- 

lutte contre le chômage. Il note que échanges de la Communauté avec t-U avec intérêt toute initiative 
ses Idées concernant la mise en ces pays ». 

place d'un «espace social européen » Dix sont convenus que aces la rnlififllifi nrnnmtiiniio à 

progressent Tout cela est exact questions, y compris la question u j/Uiuique CUhltflHIlJue a 


prix sensiblement supérieures aux voulait qu'elle conserve un caractère 


9 Va proposés comme moyenne par 
la Commission européenne. 

Le dossier dominant de r actualité 
européenne est celui de la contri- 


proylsoiFBi qu'elle n'apparafsse' pas 
comme une dérogation quasi défini- 
tive aux règles régissant la solidarité 
financière dans la Communauté. 


lutte contre le chômage. Il note que 
ses Idées concernant la mise en 
place d'un « espace social européen » 
progressent Tout cela est exact. 


susceptible de mettre fin à la 
violence et de conduire, par le 
dialogue et dans le respect des 
règles démocratiques des droite 
de l'homme, à la restauration de 
la paix dans la région, tout en 
sauvegardant les souverainetés 
nationales et la volonté des 
peuples. » 

Dans ce contexte, 1e conseil 
européen a a noté avec intérêt les 
suggestion* faites par plusieurs 
pays de la région ». 

c Constatant que les tensions et 
conflits qui sévissent en Amé- 
rique centrale ont souvent pour 
origine les graves problèmes éco- 
nomiques et les inégalités socia- 
les que la conjoncture mondiale 
aggrave au détriment des plus 
démunis, le conseil européen 
estime que la communauté inter- 
nationale ne peut rester indiffé- 
rente à ces maux. » 

Le conseil se félicite alors des 
initiatives prises par les pays 
du groupe de Nassau (Etats-Unis, 
Canada. Mexique, Venezuela et 
Colombie). Les Dix déclarent 
alors qu'ils sont disposés à s aug- 
menter, dans les limites de leurs 
possibilités», leur aide au déve- 
loppement de l'Amérique centrale 
et des Caraïbes. 

VI. — Les Dix indiquent & 
propos de la récente mission à 
Ankara du président du Conseil 
des Communautés, M. Léo Tin- 
demans (Belgique) : a M. Tin- 
demans a nettement marqué au 
gouvernement turc les graves 
préoccupations que suscite au sein 
des Dix le problème du respect 
des droits de l’homme en Turquie 
et souligné la nécessité pour ce 
pays de revenir au plus tôt A un 
régime démocratique. Ses inter- 
locuteurs l'ont assuré du retour 
du pays à la démocratie dans un 
délai de deux ans au plus tard. 
Selon leurs déclarations, le réfé- 
rendum pour V approbation d’une 
constitution démocratique aurait 
lieu en novembre 2952, et les élec- 
tions législatives en automne 1983 
ou au plus tard au printemps 
2954». Les Dix déclarent qu'ils 
attachent « une importance es- 
sentielle » à la réalisation de ces 
objectifs, a 


La politique économique à l'intérieur de la Communauté 


La c politique de Paecemnodemeitf » 


MM. Cheysson et Chandernagor. .. sans-qu" on paisse les diminuer. Cette de mieux défendre en commun tes 
ministres des relations extérieures et qmBhlnatitutlonanaatlon de la corn- irrtârèts légitimes de l’Europe face 


des affaires européennes — peu pensatlon ne peut être acceptée par 
importe finalement aujourd’hui quelles la France. » 


étaient leurs vraies raisons — avalent 
accueilli favorablement ce projet' Le 


C'est là une remise en cause du 
schéma Thom-TIndemans. Les deux 


mais demeure pour l'Instant à l'état importante en matière de crédits Dans la partie des conclusions 
d'intentions. De môme, le souci du leur est liée, devraient faire de la présidence ayant trait à la 
conaaii A l'aonraehe du sommet Vobjet tTun examen attentif de politique économique à l’intérieur 
SSmimt 13SÏÏS JUS. la part delà Communauté euro- de la Communauté, s le Conseü 
economique occidental de Versailles. pé ££e des gouvernements des souligne la nécessité d'une politi- 
de mieux détendre en commun tes ztals membres et d'autres gou- que coordonnée de promotion de 
Intérêts légitimes de l'Europe face vemements. aussi bien au niveau l'investissement et de lutte contre 
aux Etats-Unis et au Japon s'est national qu’au niveau fntematio- le chômage. Une telle action 
exprimé d'une manière tellement peu naï, en étroite consultation avec concertée doit être accompagnée 


□s mieux aarenare en commun tes State membre* et ff autres gou- 
Intérôts légitimes de l'Europe face uernemente. aussi bien au niveau 
aux Etats-Unis et au Japon s'est national qu'au niveau fntematio- 


25 mars, l'Elysée faisait savoir qua autours ne s'y sont pas trompés, 
la France ne pouvait souscrire à ce «C’est un changement total. J’ai été 
schéma. Jusqu'à lundi soir 29 mars, aurprls comme Je ne Tai Jamais été », 
on était en droit de se demander si a déclaré M. Tindemana, ajoutant : 
ce raidissement n 'était pas en partie « Noua avions tous t impression, la 


exprimé d'une manière tellement peu nul, en étroite consultation avec 
.concrète qu’on peut avoir des doutes ïKOWd*. ^O.Ç-D-£. » 

sur la détermination des gouverne- 

mente. membres et sur la possibilité JJéîf 8 * économie de mar- 


de lui donner en temps voulu un 
contenu opérationnel. 

PHILIPPE LEMAITRE. 


nal, en étroite consultation avec concertée doit être accompagnée 
les autres pays de VO.CJ3£. » des efforts de maîtrise de l’évo- 
(c’est-à-dire les Etats-Unis et les lution de tous les coûte de pro- 
autres pays à économie de mar- duetioru II faut mettre davantage 
chô). Taccent sur l'investissement pro - 

(La Grèce a fait une autre ductif privé et public f-J. En 
réserve sur tout ce paragraphe.) matière ^investissements, le 


cb raidissement n 'était pas en partie « Nous avions tous f impression, la PHILIPPE LEMAITRE. 

tactique, si l'objectif n’élalt r j *i ' — ' ■ - - 

d'améliorer un projet effectivement 

trop favorable aux Britanniques, en AÇIC 

demeurant fidèle (parce qu'on aurait 

estimé que, dans les circonstances — — . ■ - 

actuelles, fi n'est pas d'autre vols) à 

la « politique de raccommodement ». Viel 

Les commentaires français, ceux — ■■ 

donnés par les autres délégations en. _ __ x 

raison des assurances qu’elles avaient L.E V e CONGRES DL 

« cru receroir * da leurs Interlocu- 
teurs français, militaient pour oetta «v ' m n _ ■ >._> • , , ■ 

Interprétation. La France donnait t'im- Jy§ UU(ffl fCSIC SubTcIDUb QdlCilU 

pression de jouer la tension mais non _ _ 9 ■•«• 

?SA«S»TISEL£ le general Gmp quitte le bnieqü politique 

* 3I ^!^ 0n ^ {belge) du conseil des Lg cinquième congrès du parti communiste vietnamien, 

dres^ne* troïlrart surnomment réuni depuis le 27 mars A Hanoi, a procédé ce mercredi 31 mars 
Jardin» éin» à l’élection du comité central et du bureau poli tiqué. M. Le Du an 

généreuse offre qui lui était faite. a M reconduit dans ses fonctions do secrétaire général. D est 
Les durcissements français et bri- gsgj$të d'un bureau politique de treize membres et deux sup- 


réserve sur tout ce paragraphe.) matière ^investissements, le 
Les Dix déclarent ensuite qu’ils Conseil européen exprime sa 
espèrent que les circonstances préoccupation d’un taux d’inves- 


Vîetnom 

L.E V e CONGRÈS DU PARTI COMMUNISTE 


HL Le Dnon reste secrétoire général 


Le héros de la résistance militaire 


dres ne trouvait pas suffisamment 
généreuse l'offre qui lu! était faite. 
Les durciss e ments français et bri- 


tannique pouvaient passer pour les pléants, contre quatorze titulaires et trois suppléants auparavant. 

flîîEïr ^ hnrvlrtanta Plusieurs personnalités entrent au bureau politique • MM. To 

n&irvinHnn m i ? Hua, premier Vice-premier ministre fqul avait déjà été coopté 

SÎ m ÏÏSïS’ « ^rîLit ® n 1981i ■- Vo Van Kiet - anclea 6ccrétalre da parti pour Ho-Chi- 

Minh-Vffle, et Do MuoL vice-premier ministre, tous trois anciens 
*f"* ? u * ^ . e “J™ . refu ? p u3 suppléants, ainsi que le général Le Duc Anh et M. Nguyen Duc 

fondamental. «Ce qui n ear pas TaTT1[ je la section d’organisation du comité centraL 

acceptable, a dit te president de Nguyen Co Thach, ministre des affaires- étrangères, et le 
te République à PW** du p ^ gt général Dong Si Nguyen, ministre do la construction, sont 
Thom-TIn damans, c est le système nommés su ooléan ta. 

par Six vétérans quittant en revanche le bureau politique, en 
tïlnes sommes au Royaume-Uni Pfrti potier ^ Vo Nguyen Giap, mms au^i M^L Nguyen 

Dny T rï «h , Le Th a n h Nghi, Tran Qu oc Hoan, Nguyen van Linh 
et Le Van Luong. Cinq membres dn secrétariat, qui liasse de 
• ERRATUM. — Dans la neuf à dix membres, n'ont pas été reconduits. Le comité central 
première édition du Monde compte désormais cent cinquante-deux membres, dont cent seize 
du 31 mais, il était écrit que te titulaires, contre cent un et trente-deux respectivement, n est 
«doctrine H a il s torn » eonsidait dtiTidJe de connaître toutes les raisons qui ont entraîné 

de TSSae MsSd'S le limogeage du général Giap, qui reste membre du comité centraL 
dœretettaM On peut toutefois noter que la volonté de « renouvellement » 
diplomatiques avec la TLD A. H qui a -présidé A ces changements ne touche pas les quatre prin- 
s' agissait bien entendu, an rïpam dirigeants du P.C.V^ pourtant plus que le général 
contraire, de les eu dissuader Giap. 


• ERRATUM. — Dans la 
première édition du Monde. 
du 31 mais, il était écrit que te 
« doctrine Hallstein » consistait 
è recommander arne Etats airfis 
de la République fédérale d'Alle- 
magne d’établir des relations 
diplomatiques avec la TLD .A n 
s’agissait bien entendu, an 
contraire, de les en dissuader 
(Walter Hallstein allant jusqu’à | 
primer la rupture des r e l a t ion s 1 
entre Bonn et les pays qui recon- 
naîtraient l’Allemagne de l’Est), 
ainsi qu’il était indiqué dans nos 
éditions ultérieures dn même jour. 


LES AUTRES EXCLUS 

Cinq autres dirigeants ne font en 1910, ministre de la sécurité 
pins partie du bureau politique en 1953, membre du politburo 
dû P.C.V. •: depuis 1860, 11 a été vice-premier 


- — — ^ dû P.C.V. :: depuis 1860, 11 a été vice-premier 

ministre jusqu’en 1980. 

• M. Mitterrand prendra la M. NGUYEN DUT TRINH r m jïGUYEN VAN LH5H : né 
parole le 2 juin à Genève, à Pou- ne en 1010, tnem b r e du parti ^ 131 g_ u ^tait président des syn- 

verture de te conférence interna- depuis 1930, resErasaWIe du plan d j CfttS- Entré en 1976, 

tion ale du travail, a-t-on indiqué et membredu politbnro depuis a a ^ secrétaire du comité du 
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international du travail (le prin- tre de lMDj i IgM et mmistte des {sSgrinL 

clpe de cette visite. est confirmé affaires étrangères de 1965 à 1980. ™ TUONS • né en 
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récemment au siège du Bureau 
international du travail (le prin- 
cipe de cette visite est confirmé 
à l’Elysée). Le président de la 

République a été invite , par le 
directeur général dn BJLT^ 
M. Blanchard, qui a renouvelé son 
invitation eu pape qui n 'avait pu 
se rendre & Genève l’an dernier 
A la suite de l’attentat dont il fat 
victime, et qui est atte nd e ennuie 
15 et le 18 juin. 


1958. il a été vice-premier minis- 
tre de 1980 à 19S0 et ministre des 
affaires étrangères de 1965 & 1980. 

M. LE THANH NGHI : né en 
1911 , ' ministre de ' l'industrie en 
19% membre du poUtboro depuis 
1958. vice- premier ministre de 
1980 à 1980, il a été pendant une 
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d’annôœ te rj^onsable en 1954, au politburo et 


delà politique écon o miq ue . 

M. TRAN QÜOC HOAN : né 


dirigeait le comité du parti pour 
Hanoi 


il y a trois ans encore, on 
le disait appelé à succéder b 
M. Pham Van Dong à la tête 
du gouvernement Depuis, son 
étoile avait pèli, au oolnt que 
sa disgrâce apparaissait acquise. 
Mais on ne pensait pas que 
le vainqueur de Dién-Biôn-Phu, 
le héros des résistances viet- 
namiennes serait remercié par 
ses camarades du bureau poli- 
tique, en compagnie dB cinq 
apparatchiks. 

Qui, mieux que le général 
Giap, a Incarné la lutta des 
Vietnamiens ? Vieux compagnon 
de Ho Chl Minh, entré dans la 
résistance antifrançaise i qua- 
torze ans. en 1926. ce fils de 
paysan lettré, devenu professeur 
d'histoire après quelques années 
de bagne, fut le fondateur de 
l'armée populaire. Ministre de 
l'intérieur et commandant en 
chef de l'armée après l'Indé- 
pendance proclamée le 2 sep- 
tembre 1945. Il se prépare è 
l'affrontement avec les Français 
tout en prêchant la conciliation. 
Ministre da la défense an 
1946, il conserva son postB — 
sauf une brève période en 
1947-1948 — jusqu’il son rem- 
placement, en février 19B0. par 
le général Van Tien Dung. 

Théoricien et tacticien, il a 
exposé ses Idées dans plusieurs 
ouvrages, comme Guerre du 
peuple, armée du peuple, ou 
Querre du peuple contre 
guerre aéronavale UJS. U n’y 
conteste pas le caractère émi- 
nemment politique et nationa- 
liste de la guerre : «La direc- 
tion du parti est le facteur 
déterminant qui déc/de de 7e 
victoire. Il n’y a pas de sfre- 
tégle strictement militaire », 
dédare-t-JI au Monde en 1973. 


Mais, en même temps, la 
guerre a appris au général Giap 
l'importance de la technologie 
pour l’armée de la jungle, qui 
m sandales Ho Chi Minh » aux 
pieds, tire des missiles sovié- 
tiques sur les avions américains. 
C'est ce qui le pousse, ayant 
abandonné les affaires militaires, 
à s'attacher à la • révolution 
scientifique et technologique ». 
aux ■ trois révolutions simulta- 
nées : révolution dans les rap- 
ports de production, révolution 
scientifique et technique, et ré- 
volution idéologique et cultu- 
relle », sur lesquelles il présente 
un rapport au IV* congrès du 
P.C.V., en 1978. 

Nationaliste, le général Giap 
a longtemps passé pour hostile 
è la Chine. C'est à lui qu'il 
était revenu de faire la critique 
des excès de la réforme agraire 
de 1956, calquée sur celle de 
la Chine, et mise en œuvre par 
M. Truong Chinh, le numéro 2 
actuel du P.C.V. H est aussi 
considéré comme prose vl étique, 
tout comme le secrétaire générai 
du parti, M. Le Duan, qui, lui, 
conserve son poste. 

Avec le départ du général 
Giap, c'est, douze ans après la 
mort de I' « onde Ho », un pan 
entier de l'histoire du Vietnam 
qui disparaît, l’époque héroïque, 
l'imagerie d'Epînal de la résis- 
tance d'un petit peuple coura- 
geux contre un adversaire aux 
moyens disproportionnés. Après 
le prophète et le chef de guerre, 
ce sont désormais les adminis- 
trateur!; qui président aux des- 
tinées du Vietnam. 

PATRICE DE BEER. 


Ossements productifs en Europe, 
surtout dans les secteurs d’avenir, 
qui demeure trop faible par rap- 
port à son PIB. {—) » 

Il confirme à cet égard V impor- 
tance qu’Û attache à une réduc- 
tion des taux d’intérêt et au ren- 
forcement des instruments de 
crédit communautaires au béné- 
fice de l’investissement, notam- 
ment dans le domaine de l’éner- 
gie et du développement indus- 
triel et agro-alimentaire. (_> » 

Le Conseü européen souligne 
l’importance du maintien et du 
développement du marché inté- 
rieur de la Communauté, qui, 
grâce aussi à une politique exté- 
rieure plus active, assure à ceUe-ci 
une dimension continentale, f—) 
Cette dimension permet le déve- 
loppement de stratégies Indus- 
trielles communautaires ainsi que 
d’une politique de la technologie 
et de rinnovation. (~) Les poli- 
tiques iJidustrielles de l’ênergte et 
de la recherche, ainsi que la poli- 
tique agricole sont de celles où 
la dimension communautaire peut 
apporter le plus. (—) 

» En matière d’emploi, le 
Conseü reconnaît que, outre des 
efforts accrus d’investissements 
productifs et de maîtrise des 
coûts de production, la gravité du 
chômage demande des actions 
spécf/içues à effet rapide. Pour 
contribuer à définir progressive- 
ment une politique sociale, tes 
Etats membres prendront des me- 
sures visant plus particulièrement 
la formation professionnelle des 
jeunes. En tant que premier pas. 
les Etats membres s’efforceront 
d’assurer au cours des cinq pro- 
chaines années à tous les jeunes 
se présentant sur le marché du 
travail pour la première fois l’ac- 
quisition d’une formation, profes- 
sionnelle ou d’une première ex- 
périence de travail dans le cadre 
de programmes spéciaux en fa- 
veur des jeunes ou dans le cadre 
de contrats d’emploi. » 

H convient de donner au sys- 
tème monétaire européen une 
s nouvelle impulsion en renfor- 
çant la convergence économique, 
les mécanismes du système, le 
rôle de VECU et la coopération 
monétaire entre la Communauté 
et les pays tiers f-J ». 

A propos de te politique écono- 
mique Internationale, s te Conseil 
européen attend du sommet de 
Versatiles, au début de juin, que 
s’établisse entre les grands par- 
tenaires industrialisés une coopé- 
ration renforcée, en particulier 
en vue de favoriser une baisse 
des taux d’intérêt, de diminuer la 
volatilité des taux de change et 
de renforcer les relations Nord- 
Sud. f—J » 

»La coordination des politiques 
des grands pays industriels dans 
le domaine des marché des chan- 
ges, pour éviter des fluctuations 
désordonnées des cours, conserve 
toute son urgence. La Commu- 
nauté insiste auprès du Japon 
pour qu'il ouvre son marché et 

l’intègre davantage dans le com- 
merce international. Le Japon 
doit mener une politique écono- 
mique, commerciale, et en matière 
de changes, plus compatible avec 
l'équilibre des charges à assumer 
par l’ensemble du monde indus- 
trialisé, et contribuer ainsi à assu- 
rer la reprise économique s. 
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PUBLICATION JUBILAIRE 


CABINET DEVEDJIAX & WOLLNER 
26. avenue Kléber. 75116 paris 
J ean MONTALDO C/ René A ND R LE U 
Arrêt de la Cour d'appel d'Amiens 
du 14 décembre 1951, sur renvoi de 
la Cour de cassation. 

«.-Attendu que les propos imputés 
par Jean MONTALDO à Ben S AN- 
râRIEO, et don: la réalité n’est pas 
contestée par cel ui-c i. ont été tenus 
par René ANDRXEU, le 27 janvier 
2978. au cours do rémission de télé- 
vision consacrée aux diriérents ou- 
vrages que ces auteurs avalent écrits 
sur des problèmes politiques contem- 
porains Intéressant la société fran- 
çaise ; 

Attendu que dans ces conditions, 
René AKDRÏEU, en ayant déclaré à 
l’adresse de Jean MOKTALDO : «Je 
ne débats pas avec la police- Je 
vous prends pour un policier. Je le 
redis... Je ne réponds pas & un agent 
du ministère de l'Intérieur s, lui im- 
putent d'être un Journaliste dépourvu 
d'indépendance, placé au service de 
la police et prenant ses ordres au 
ministère de l’Intérieur ; que par 
conséquent de tels propos portèrent 
alors atteinte & l'honneur et A la 
considération de Jean MOHTALDO 
et, comme l'ont retenu les premiers 
J uses, ont un caractère diffamatoire ; 

Attendu que les Imputations diffa- 
matoires Impliquent l'Intention cou- 
pable de leur auteur ; 

Attendu que René andkieü a Ap- 
porte pas la preuve de faits qui Jus- 
tlQent l'exception de bonne fol dont 
U se prévaut; 

Attendu que c'cst seulement dans 
le domaine de la polémique poli- 
tique portant sur les opinions ee les 
doctrines relatives au rôle et au 
fonctionnement des Institutions fon- 
damentales de l'Etat, que le Ifcit 
Justificatif de la bonne foL propre 
& la diffamation, n'est pas nécessai- 
rement subordonné à la prudence 
dans l'expression de la pens ée ; 

Attendu que René AN DRIEU ne 
peut prétendre être resté dans ce 
domaine ; qu'en effet, la polémique 
avait trait a un parta politique, alors 
qu'un tel groupement ne saurait être 
regardé comme une Institution fon- 
damentale de l’Etat : 

Attendu que le fait que les propos 
aient été tenus en période électorale, 
en faisant état de convictions per- 
sonnelles ou dans le feu d'une dis- 
cussion ne suffisaie nt p aa pour dis- 
penser René ANDHIEU de la pru- 
dence. 

Attendu que par co nséqu ent, la 
bonne fol de René ARDRtEU n'étant 
pas établie, U est tenu de réparer 
le préjullee qu’il a ainsi causé A 
Jean UONTALDO, par ses propos 
diffamatoires... 

~1 a Cour 

... Déclara René ANDRIEU respon- 
sable d'avoir diffamé Jean MON- 
TAIjDO le 27 Janvier 1978; 

Le condamna à payer à Jean MON- 
TALDo la somme de 1 ÛOO francs à 
titre de dommages-intérêts: 

Ordonne la publication d’un ex- 
trait du présent arrêt dans deux 
journaux au choix de Jean MON- 
TALDO. 

Pour extrait : 

P. DBVEDJTAN, 
avocat. 


PROCHE-ORIENT 


la f&nsion 


Daoud contre Goliath 


La colère monte dans les 
territoires occupés par Israël 
depuis 1667 et les manifesta- 
tions de jeunes sens se font 
plus fréquentes et plus vio- 
lentes. Les forces israéliennes 
exercent une répression quo- 
tidienne! fondée sur une 
exaspérante discrimination et 
sur les châtiments collectifs 
— notamment les destruc- 
tions de maisons — qui soli- 
darise modérés et extrémistes 
et a abouti à l’actuelle vague 
d'agitation («le Monde» du 
31 mars!. 

Jérusalem. — Nulle part en 
Cisjordanie on ne peut manquer 
d’apercevoir l'un de ces éléments 
nouveaux du paysage : sur un 
promontoire rocailleux un ali- 
gnement de baraques préfabri- 
quées entourées d’un réseau de 
grillage, lui-même jalonné de 
miradors et de projecteurs. C’est, 
au premier stade de son déve- 
loppement, l'une de ces fameuses 
« Implantations » israéliennes qui 
parsèment désormais les monts 
de c Judée et Samarie ». Plus 
l oin, sur une autre colline, c’est 
un village tout neuf avec ses 
maisonnettes aux toits de faus- 
ses tulles, colonie dans sa ver- 
sion définitive. Plus loin encore, 
ce peut être une vraie petite ville, 
comme celle de Kyriat-Arba 
(bientôt quatre mille habitants) 
dominant la cité arabe d’Hébron, 
dont elle semble préparer le siège. 
A l’horizon, un gros nuage de 
poussière trahit les va-et-vient 
des bulldozers en train de via- 
biliser 2e terrain d’une future 
agglomération champignon. H ne 
se passe pas de semaine sans 
que ne soit créé une nouvelle 
route ou le chantier d’un lotis- 
sement supplémentaire. 

En quatre ans, M. Begin a 
déjà modifié le paysage. Autour 
de Jérusalem le spectacle n’est 
pas moins impressionnant. A 
Ramat, à G Ho. des centaines 
d'immeubles, des milliers de loge- 
ments font avancer une lave de 
béton vers les localités arabes 
avoisinantes. 

Depuis l'accession au pouvoir 
du premier ministre en 1977, 


II. — La 


soixante-six implantations ont été 
fondées en Cisjordanie — au 
cours des dix années précédentes, 
les gouvernements travaillistes 
n’en avaient établi qu’une ving- 
taine. Vingt mille colons vivent 
maintenant sur ce territoire, sans 
compter les quelque soixante raille 
habitants des nouveaux quartiers 
construits dans la partie orien- 
tale de Jérusalem. Ce n'est qu’un 
début car les derniers projets 
conçus en octobre 1981 prévoient 
d'édifier durant les quatre pro- 
chaines années vingt-cinq colo- 
nies pour y installer cent mille 
personnes de plus. Un tel chif- 
fre commence à changer les 
données démographiques d'une 
région où vivent aujourd'hui 
huit cent cinquante mille Arabes. 
Encore faudra-t-il ajouter une 
dizaine d’autres implantations 
« pour compenser la perte » de 
celles actuellement évacuées dans 
le SinaL Des membres du gou- 
vernement viennent de l’annon- 
cer afin d'apaiser les rancœurs 
des partisans les plus extrémités 
de M. Begin qui craignent — 
ou font semblant de croire — 
que le premier ministre pourrait 
un jour trahir la cause du Grand 
israëL Le gouvernement s'em- 
presse donc de les rassurer : 
« l'abandon » du Sinaï ne signi- 
fie pas uniquement la paix avec 
l'Egypte mais aussi la possibilité 
de développer la colonisation de 
la Judée et de la Samarie, en 
attendant une annexion formelle. 
M. Begin n’agirait pas autre- 
ment s’il voulait faire compren- 
dre qu’il a signé le traité dans 
ce seul but. c'est du moins ce 
que pensent les Palestiniens de 
Cisjordanie. 

M. Ârief Sharon 
« ministre4Hiiidozer » 

Ceux-ci. pendant les deux pre- 
mières années du gouvernement 
Begin, ont sans doute commis 
l’erreur de sous-estimer sa déter- 
mination en matière d'implanta- 
tions. Mais qui, même en Israël, 
parmi les adversaires de M. Be- 
gin. aurait pu prédire que celui- 
ci appliquerait complètement son 


De notre correspondant 
FRANCIS CORNU 

programme ? Beaucoup de Pa- 
lestiniens n'avaient guère pris an 
sérieux l’action de ces colons 
israéliens. Es ne voyaient bien 
souvent que des excités en mal 
d 'équipées conquérantes dans les 
militants du. Goush Emounim 
(Bloc de la foi) qui. Bible en 
main en guise de titre de pro- 
priété, venaient la nuit s’installer 
clandestinement. H leur a fallu 
déchanter. 

Au cours des neuf mois qui ont 
précédé les élections générales de 
juin 1981, les travaux de création 
ou d'extention des implantations 
se sont accélérés de façon spec- 
taculaire. M. Begin a tenu ses 
promesses avec l'aide détermi- 
nante de M. Arlel Sharon, minis- 
tre de la défense et premier 
champion de la colonisation, ce 
qui lui a valu le surnom de 
« Bulldozer». A la date des élec- 
tions, il fallait bien constater que 
le nombre des s points de peu- 
plement » en Cisjordanie avait 
triplé durant le premier mandat 
de M. Begin. Aux yeux des Israé- 
liens. dont, selon la plupart des 
sondages, près de 70 7e sont fa- 
vorables à la politique d’implan- 
tation. ce résultat fut un atout 
majeur pour assurer le succès de 
M. Begin, donné batta six mois 
auparavant. 

Ce surprenant effort s’est tra- 
duit par des chiffres révélateurs 
que, pour la première fols, les 
services officiels publiaient sans 
rechigner : de juillet 1980 â mars 
1981, 3 600 hectares en Cisjorda- 
nie avaient été alloués aux im- 
plantations. soit, en trois mois, 
près d’un sixième de la superficie 
totale des terres accordées en 
quatorze ans d’occupation aux 
colons Israéliens. Sur les 5 600 
que compte la Cisjordanie envi- 
ron. 200 kilomètres carrés peu- 
vent paraître une superficie mo- 
deste. Les autorités israéliennes 
mettent r accent sur ce point, 
mais omettent volontairement de 
préciser que les terrains destinés 
aux Implantations civiles ne re- 
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GESTION DU BUDGET 

En ouvrant un! compte-chèques au Crédit 
Agricole, simplifier ses comptes c’est sim- 
pSfîersa vie. Le. compte-chèques du Crédit 
Agricole riest pas seulement une commodité, 
c'est tout un ensemble de services qui peuvent 
vous faciliter beaucoup la vie. 

Au Crédit Agricole, vous pouvez, par 
exemple, pour simplifier la gestion de votre 
budget, faire domicilier vos rentrées d'argent- 
(salaires, pensions, loyers) et faire prélever 
automatiquement vos dépenses- régulières. 

Nous pouvons aussi vous aider à planifier 
vos grosses dépenses et nous vous donnons, 


grâce aux relevés de compte, les moyens de 
contrôler toutes les opérations effectuées. 

Si vous avez des idées, nous ne manquons pas 
de bon sens. 

Renseignez-vous dans votre bureau du 
Crédit Agricole. 
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Le bon sens près de chez vous 


CRÉDIT AGRICOLE 





vous gagnez dans l’ordre 
vous gagnez dans le désordre 



présentent qu’une très petite 
partie de l’ensemble des éten- 
dues soustraites, d’une manière 
ou d'une autre, à la propriété de 
la population locale. 

Se km des recherches systéma- 
tiques entreprises par on groupe 
de Palestiniens de Cisjordanie 
animé par un économiste, 
M Ib rah im Mater, il apparaît que 
si Ton ajoute les superficies deve- 
nues zones militaires (1) au péri- 
mètre réservé autour des implan- 
tations (où la construction est 
interdite), c’est es réalité 25 & 
35 % du territoire qui sont sous 
le contrôle des Israéliens. Cette 
indication recoupe des estima- 
tions officieuses réalisées du côté 
israélien et auxquelles se- référait 
l'an dernier une enquête du Jeni- 
aalem Post : «Depuis 1967, à des 
fins civiles ou militaires, près 
d'un tien des terres de Cisjor- 
danie ont été achetées, réquisi- 


Cette interprétation est émi- 
nemment contestable . au regard 
du droit international qui impose 
â un occupant de ne pas trans- 
former l'affectation des terres 
qu'il contrôle mais elle est dans 
le droit fil des conceptions de 
M. Begin et de ses partisans, aux 
yeux desquels la Jordanie fait 
partie de la « terre d’Israël » 
(Eretz Israël): Us ont. au demeu-r 
ranfc, bien pris soin de préciser 
que le projet d’autonomie ne 
pourrait S'appliquer qu'à la popu- 
lation et non au territoire. Les 
Palestiniens deviennent, en quel- 
que sorte, locataires de leur 
propre pays. 

Un savant quadrillage 

Le grand dessein du gouverne- 
ment israélien est décrit de fa- 
çon éloquente dans un document 
publié en septembre 1980. par 
l'Organisation sioniste mondiale 
dont une commission coordonne 
en partie la politique d Implanta- 



tionnées ou dédorées interdites, r 
De surcroît, l'administration mi- 
litaire a rendu public un projet 
de décret prohibant ou limitant 
très strictement la construction 
de chaque côté des principaux 
axes routiers sur une profondeur 
de 50 à 150 mètres. eL'êxrxmsion 
de bon nombre de vmages et 
d’agglomérations va être ainsi 
limitée ou arretée », affirme 
M. Matar. 

Locataires de leur pays 

Pour essayer de s'opposer & 
l'acquisition de leurs terres, les 
paysans ont recours à la Justice 
(israélienne) le plus souvent en 
vain, notamment parce que le 
statut foncier en Cisjordanie est 
à là fols sommaire et ôomplexe. 
Il est essentiellement fondé sur 
la tradition et l’usage. Les titres 
de propriété en bonne et. due 
forme sont rares. Le cadastre, 
établi avant 1907, ne parte que 
sur la moitié du territolxà Les 
autorités; israéliennes profitent de 
cette situation quand elles n’uti- 
lisent pas les sac ro -saintes «rai- 
sons de sécurité» pour Imposer 
leur « droit de préemption ». 
D’autre port, potir se donner plus 
de latitude et accélérer le pro- 
cessus de colonisation, le gouver- 
nement de M. Begin a introduit 
une nouvelle définition très 
extensive des terres dites a doma- 
niales». H a décidé -ce change- 
ment Important au début de l’an- 
née I960 après avoir buM un 
revers devant la Coin suprême 
qui lui avait refusé des expro- 
priations. 

. Pour ne plus avoir à se justifier 
ea avançant des motifs de sécu- 
rité discutables, le gouvernement 
considère désormais comme do- 
manial tout terrain qui n'aura 
pas été cultivé pendant dix an- 
nées successives et pour lequel 
un titre de propriété valable ne 
peut être produit. Le directeur 
des services juridiques du gouver- 
nement militaire rappelait, un an 
plus tard, qu'à ces deux excep- 
tions près, « la terre appartient à 
VEtat » conformément, assurait -11, 
au principe en vigueur au temps 
de l'empire ottoman et de l’admi- 
nistration Jordanienne. Aujour- 
d'hui. l’Etat c’est Israël, en sa 
qualité de puissance occupante. 
Lè gouvernement de Jérusalem 
peut donc disposer à son gré de 
plus d'un quart de la sa perfide 
totale de la Cisjordanie (S). 


tion avec le go u v e rnement. Le 
préaïâeni- de céttè commission, 
M. Mattityahu Drobtess. apporte 
des explications intéressantes au 
chapitre intitulé «Stratégie a : 
« En raison des pourparlers sur 
l’aoenir de la Judée et de la 
Samarie, ü devient nécessaire 
d’engager une course contre la 
mordre. Durant cette période [de 
négociations] tout sera déterminé 
par les faits accomplis que nous 
aurons imposés dans ces ter- 
ritoires. » 

M. Drottess plaide en faveur 
d’une « très vaste opération d'im- 
plantation » dons le but précis de 
créer un certain nombre de colo- 
nies juives entre les principales 
zones habitées par la population 
locale et autour de celle-ci s de 
manière à réduire au minimum le 
danger de la création d'un nou- 
vel Etat arabe dans ces terri- 
toires». 

Pour 'être bien compris. M.Dro- 


(1) Camps ou terrains de manora- 
vres dont une pâme est parfois 
cédée ensuite aux colons. 

(2) SL Mlon les statistiques de 
l'ndnUnMtratlon militaire an ajoute 
d'autres terra contrôlées par les 
autorités israéliennes dites « incvl- 
tes » et celles des « abèenis » (c'est- 
à-dire des Palestiniens ayant quitté 
le territoire lors de la guerre de 
1967). 


bless prend le soin d'ajouter : 
u Isolée par les implantations 
juives, la population locale éprou- 
vera des difficultés- A maintenir 
une continuité territoriale et poli- 
tique. Sotre intention de conser- 
ver la Judée et la Samarie pour 
toujours ne doit foire aucun 
doute.» Les cartes établies par 
le gouvernement montrent que ce 
dentier entend constituer des 
«blocs» d’implantation pour en- 
serrer comme dans un étau les 
principaux centres urbains de 
Cisjordanie : Hébron. Napîouse, 
Ramallah et Bethléem. Sur ces 
mêmes plans, on volt que. à 
terme, l'étendue de ces «blocs » 
pour l’instant délimités en poin- 
tillé, devrait représenter au total 
peès, dé la moitié de la superficie 
de la Cisjordanie. Les Palestiniens 
sont prévenus. D’autre part, les ' 
projets gouvernementaux font 
apparaître un savant quadrillage 
de la Cisjordanie déjà partiel- 
lement assuré aujourd'hui par 
l’ouverture de trois. grandes 
routes, une longitudinale nord- 
sud et deux « transversales». H 
s’agit bien de stratégie pour une 
conquête progressive et métho- 
dique. 

« Israël , déclare M. Matar, pra- 
tique la politique de la tache 
d’huile et du grignotage, comme 
Ü Va toujours fait A l'intérieur 
même de ses frontières. C’est ce 
qui nous angoisse. En QalOée, les 
terre s des Arabes ont été lente- 
ment mais sûrement conquises 
prace à un système drtmplanta- 
üon tout à fait stmüaire à celui 
que nous subissons à présent. 
Si Israël s'est ainsi créé, pourquoi 
pas le Grand Israël ? » L’annexion 
est déjà Inscrite sur le terrain. 


Prochain article : 

COUPER LES PORTS ? 
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EUROPE 


La Ligue arabe condamne l'< appui américain» 
à l'occupation israélienne 


Les débats <bz Conseil dé sécurité sur la 
situation en Cisjordanie, déjà Interrompus ven- 
dredi 28 mars, et qui avaient repris mardi 
30 mars, ont. été ajournée « sine die» le même . 
jour après l'audition de M. Zehdi Tend, obser- 
valeur de ItXUP. aux Nations unies. Celui-ci 
n'a pas été reçu par Mme Jane Kirkpatriek, 
représentante .des Etats-Unis, qnH souhaitait 
informer du vœu de T organisation palesti- 
nienne da -voir adopter le projet de résolution 
irlandais demandant amplement l’ annulation 
des mesures prises par Israël en Cisjordanie 
contre les maires arabes, sans condamnation 
proprement dite de l’Etat hébreu. 

Is même jour, tandis. que PO.UA. condam- 
naît «sans réserve » h Addis-Abeba « la répres- 
sion accruodu peuple palestinien par les auto- 
rités israéliennes », la réunion extraordinaire à 
Tunis des ministres des affaires étrangères des 
Etats membres de . la Ligne arabe mettait sur 
la sellette, nous câble notre correspondant, « la 
politique américaine tquU fournit un appui 


politique, économique et militaire à Israël lui 
permettant de poursuivre l'occupation des terri- 
: tairas arabes ». 

' Dans les pays arabes mêmes, plusieurs mani- 
festations de solidarité avec les Palestiniens 
des territoires occupés se sont déroulées, mardi 
30 mars, â l’occasion du Jour de la terre 
(arabe). A Beyrouth-Ouest, oh vingt mille per- 
sonnes ont défilé, la grève était générale. 

Dans un « appel à la communauté musul- 
mane (oumxnall, diffusé & Djeddah en français 
le secrétaire général de l’Organisation de la 
conférence islamique. ML Habib Chatty. a invité 
« tous les Etats et peuples musulmans à mettre 
en œuvre tant leur potentiel matériel, politique 
et militaire pour soutenir sans réserve la résis- 
tance, du peuple palestinien dans les territoires 
occupés ». Néanmoins, Radfo-Ryad a souligné, 
mardi, qu’une escalade supplémentaire de la 
violence en Cisjordanie se retournerait contre 
les Intérêts arabes. — : lA-P.. A_FLP.) 


Solidarité arabe pour le Jour de la terre 


Jérusalem. — Le. gouvernement de. 
M. Bégin est quelque peu soulagé. 
Le mot d'ordre de grève générale de 
vingt-quatre heures lancé par les 
groupes politiques de gauche et 
d’extrême gauche as sein de la mtno- . 
rlté arabe d'Israël n’e été que partiel-? 
lemerrt suivi. Toutefois, le Jour de la* 
terre n’en a pas moins marqué, cette 
année, un élan de solidarité sans 
précédent entra lés Palestiniens d’Is- 
raël et ceux des territoires occupés, 
ce que les dirigeante de Jénisalem 
ont toujours redouté et -tenté d'éviter 
dans le passé. Ces -dernières années, 
un rapprochement était de plus en 
plus notable entre mouvements polh 


De notre correspondant 

tiques arabes d'israêl et de Cisjor- 
danie. Gelul-cl se continue mainte- 
nant puisque les réunions et mani- 
festations qui ont eu lieu le 30 mars 
dans les' villes et villages arabes de 
Galilée exprimaient non seulement la 
dénonciation des Inégalités entre Juifs 
et Arabes en Israël, mais encore et 
surtout la protestation contre la 
répression subie par la population 
des territoires- occupés et contre la 
destitution des malrés d’EL-BIreh, de 
Napelouse et de Ramallah. 

En Cisjordanie comme en Galilée, 
on a entendu les mêmes slogans en 


OCCUPE 
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La guerre du Golfe 


(Suite de la première page.) 

L’offensive en cours — baptisée 
& ses débuts « Pfcth » (victoire) et 
désormais appelée « Fath ol mo- 
blne » (la victoire évidente) — a 
d’ares et déjà coupéen deux l’ar- 
mée irakienne, l’one dans l’ouest, 
l’autre au Kbomdstan, où les for- 
ces de M/Baddam Hussein ont dû, 
en septembre dernier; se retirer 
des abords d’Abadan pour se 
replier autour de la ville de Ehor 
ramshahr. 

La guerre de positions est 
appar emment terminée : une 

nouvelle phase du conflit s’ouvre. 
Elle a été jugée suffisamment 
critique pour que le roi Hussein 
de Jordanie, qui avait envoyé sur 
le front des unités de renfort, se 
précipite, mardi, à Bagdad. Le 
souverain hachénüte est double- 
ment inquiet: sur le sort de. 
son allié irakien »<hb| que sur 
les conséquences que des défaites 
ultérieures pourraient avoir dans 
son propre pays. Israël, en effet, 
risque de profiter des .embarras 
irako- jordaniens pour accentuer 
ses pressions sur le gouvernement 
d’Amman, dont le soutien à la 
résistance de jordanienne irrite 
M. Begin. 

Le régime bachémite n’est pas 


le -Béul dans le monde arabe à 
redouter Tes retombées d’une dé- 
cisive victoire iranienne. L’Arable 
Saoudite; d’autres pays du Golfe, 
qui se sont laissés entraîner dans 
le sillage de Kyad, ont tout & 
craindre de la fin de la guerre, 
qui ne 'manquerait pas de ren- 
forcer la République: Islamique et 
sa détermination d’c exporter la 

révotutUm 

Quoi qii’fl en soit, le régime de 
-llmam Kbomeiny a déjà fourni 
des preuves . de sa solidité. L'ar- 
mée régulière s’est montrée non 
seulement disciplinée et loyale. 
ftuds aussi. pa.rt.iTOUëréwient com- 
bative; Son étroite coopération 
avec les pasdaran (les gardiens 
de la révolution) sur les champs 
de bataille s’est révélée opéra- 
tionnelle et efficace.- Malgré les 
pertes énormes qu’elle a subies 

— en cite le chiffre d’une cin- 
quantaine de milliers de morts 

— et les privations, la population, 
dans sa .grande majorité, .paraît 
soutenir le régime, soit par adhé- 
sion idéologique, soit par patrio- 
tisme. face aux envahisseurs ira- 
kiens. Cette fidélité, en soi. a de 
quoi inquiéter tous les voisins de 
la République islamique. 

ÉRIC ROULEAU. 
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faveur de l*0.LP. : « Palestine vain- 
cra I m, m Noua sommes tous des 
tedayln ! », et on a vu Ici et lé le 
drapeau palestinien brandi par Isa 
manifestants. Dans plusieurs localités 
du nord d’israêl. comme en Cisjor- 
danie et dans le territoire de Gaza, 
de. jeunes Arabes ont tenté d’établir 
des barrages dans las rues et ont 
lancé des pierres contre le service 
d’ordre. 

Le conseiller de U. Begin pour 
les affaires arabes a affirmé que 
T * échec» de la grève était une 
• défaite» pour le parti communiste 
Rakah, majoritaire dans l'ensemble 
des secteurs arabes d’Israël. C’était 
la première fols qu’un tel mouve- 
ment avait été décidé pour le Jour 
de la' terre. Le conseiller du premier 
ministre a précisé que, & son avis, 
seulement neuf conseils municipaux 
sur cinquante-quatre avalent parti- 
cipé à la grève. Le parti communiste 
le- conteste et affirme qu’il y en a 
eu une vingtaine et que 80 Va des 
Arabes israéliens se sont Joints au 
mouvement A Nazareth, principale 
ville arabe d’Israël, dont le maire 
est communiste, la moitié des maga- 
sins sont restés fermée. 

En Cisjordanie, la grève générale 
qui avait commencé onze Jours aupa- 
ravant et qui avait été prolongée 
jusqu’au - Jour de la terre a été 
totale. La' plupart des soixante-dix 
mille travailleurs qui se rendent 
chaque Jour en lara 51 sont restée 
chez eux. Divers incidents se sont 
produits, mais, malgré la tension. Ils 
n’ont oas été aussi violents que les 
Jours précédents. Toutefois le couvre- 
feu a été imposé à Bel Jalla, bourg 
voisin de Bethléem, après l’explo- 
sion d’un cocktail Molotov contre 
un autobus israélien — M n’y a pas 
eu de victime, — et la même mesure 
a été appliquée dans un camp de 
réfu g lés proche lui aussi de 
Bethléem. 

Dans la centre de Jérusalem, une 
grenade a ôté lancée par un Inoonnu 
dans un parking. Il n'y eu que des 
dégâts materiels. Dans la partie 
orientale de la ville, quatorze jour- 
nalistes, appartenant en majorité au 
quotidien arabe Et Fafr, ont été 
interpellés parce qu’ils manifestaient 
contre la .censure extrêmement sé- 
vère qui est Imoosée, en particulier 
à ce Journal (nos dernières éditions 
du 31 mars). La majeure partie des 
articles consacrés aux dernier évé- 
nements dons les territoires occupés 
sont systématiquement censurés. 


A travers 
te monde 

Afghanistan 

L E? M INISTRE! DE LA 
DEPENSE, le IJeatenan L-géné- 
ral Mohammed Rafi, a rega- 
gné Moscou, pour y poursuivre 
e le séjour d’études » qu’il 
avait commencé il y a quatre 
mois. 

H était venu participer au 
récent congrès du parti démo- 
cratique et populaire d 'Afgha- 
nistan (PC.). Pendant son 
atnence, le ministre de la 
défense est remplacé par le 
général A bd al Q&dir. — 
(AJ-æ.) 


Poloane 

La presse officielle dénonce l« esprit de résistance aux faits» 
qui vise à «séparer la société de l'État» 

.2SÏ5. De notre correspondant dence.maïs fl n’œt pas po 


Varsovie. — Cette roule est - 
allemande acclamant le général 
jaruzelski lundi 29 mars. 
les rues de Berlin, aucun Polonais 
n’aura pu l’ignorer Quarante- 
huit heures durent. les journa- 
listes en uniforme de la télévi- 
sion l'ont montré et remontré, 
sans crainte de donner à penser 
que le président du comité mili- 
taire de salut national n’a jamais 
tenté de recevoir le dixième de 
ces ovations si bien ordonnées 
dans sa propre capitale. 

U y avait là. compte tenu des 
sentiments que les Polonais por- 
tent à un pays à la fois allemand 
1 et communiste, de l'Inconscience, 
mais sans doute aussi nn message. 
Après l’accueil chaleureux de 
I Moscou, ce triomphe fait en 
| RD. A signifiait avant tout aux 
compatriotes de M. Walesa que 
l’œuvre de « renaissance * du 
général Jaruzelski bénéficie d’un 
soutien démonstratif aux fron- 
tières est et ouest du pays 

Sauf les lauriers de Prague au 
sud. ce. pouvoir triomphant après 
l’humiliation ne saurait demander 
plus. Trois mois et demi après 
l'instauration de l’état de guerre, 
l’inquiétude perce pourtant jusque 
dans sa propre presse. Une peur 
s’y exprime, non pas celle d'une 
insurrection vengeresse, à laquelle 
personne ne croit en Pologne, 
mais la peur de ne jamais rom- 
pre un Isolement politique qui 
s'accroît du seul fait qui] ne se 
dément pas. En Union soviétique 
(où vient de séjourner le très 
orthodoxe premier secrétaire de 
Varsovie. M. Kociolek). la Ltte- 
mtoumaya Gaseta parle déjà 
d’un terrorisme naissant à Varso- 
vie. les quotidiens désignent, eux, 
un Triai autrement plus dur à 
juguler : cette * méfiance de la 
société s. qu’un article du journal 
de l’armée, Zolnierz Wolnosci, 
décrivait mardi comme > si pro- 
fonde qu’il est impossible de créer 
une autorité pour quiconque ». 

« L’essence du problème ». écri- 
vait ainsi samedi le rédacteur en 
chef adjoint de Zycie Warsaatoy, 
ML Sbefanowica. est de restau- 
rer une participation créatrice 
de la société aux affaires pu- 
bliques ». Or non seulement, 
constate-t-il, « le malaise de 
nombreux groupes sociaux rend 
le dialogue difficile », mais il se 
manifeste, en outre, .« une ten- 
tation d’émigration intérieure 
fortement inspirée par ceux qui 
aspiraient hier au pouvoir », fl 
n]ÿ a plus aujourd’hui d’ « atta- 
que frontale s, fl n’y a pas non 
plus de c conditions pour une 
quelconque résistance », « tant du 
moins, précise M. Stefan owicz. 
que le pouvoir, aime ou pas, res- 
tera polonais ». Mais les autorités 
sont confrontées à une « ma- 
nœuvre de deux ou trois ans (—), 
qui a des effets immédiats, psy- 
chologiques, sociaux, politiques 
et, indirectement, économiques ». 

Cette manœuvre consisterait à 
tabler, d’une part, sur la résis- 
tance ou la frustration que pour- 
rait provoquer graduellement la 
situation économique et politique, 
et, d’autre part sur l’érosion des 
deux composantes du pouvoir, la 
militaire, qui se lasserait c de 
remplir des fonctions de sup- 
pléant », et la civile, c qui se- 
rait incapable de renaître, ni 
comme administration ni comme 

r 'i dirigeant ». Pour r instant 
k conspiration » se limite, 
selon M. Stefanowicz, à des « oc- 
rions symboliques qui n' entraî- 
nent pas de sanctions, même sous 
l’état de guerre », comme, par 
exemple. Le fait de sortir en 
masse dans la rue à l’heure du 
journal télévisé. « Apparemment 
innocents, ces feux seraient 
pourtant dangereux », car ils se 
proposent « de séparer durable- 
ment la société de T Etat, et de 
le paralyser en conséquence », 
puisqu'un « Etat de type socia- 


De notre correspondant 

liste qui remplit de si vastes 
fondions ne peut agir efficace- 
ment sans une participa ti o n de 
la société comme sujet ». 

On dénombre actuellement, 
selon des sources fiables, quelque 
mille sept cents feuilles et bul- 
letins clandestins en Pologne, et 
donc autant de groupes, clandes- 
tins eux aussi, pour les repro- 
duire et les diffuser. Au début de 
ce mois, un vice-premier minis- 
tre, M. Rakowskl et le secrétaire 
du comité central pour les affai- 
res culturelles. SI Kublak, ont 
invité une trentaine de personna- 
lités intellectuelles pour tenter de 
les persuader de ne plus boycot- 
ter la presse et les publications 
officielles. Une seule d’entre elles, 
pas la plus marquante, a alors 
déclaré son ralliement mais en 
indiquant que cette décision avait 
provoqué une rupture avec son 
fils— Tous les autres ont refusé 
catégoriquement, expliquant que 
même s’ils franchissaient le pas, 
cela ne serait d’aucune utilité, 
car ils auraient ce faisant, perdu 
toute autorité morale. 

«La rééducation sociale 
est nécessaire» 

Lundi M- Morawski, qui est Itü, 
rédacteur en chef de Zycie Wars- 
zaujy, écrit sans précautions de 
style que s tes discussions menées 
par là autorités sur Vaventr des 
syndicats ne donnent que très 
peu de choses », car personne ne 
veut y prendre part Pendant ce 
temps, dît-il « le vide créé par 
la suspension des syndicats de- 
vient de plus en plus difficile à 
supporter ». puisqu’il n’y a plus 
de moyens pour organiser un dia- 
logue sur quoi que ee soit c entre 
les pouvoirs et la société ». On 
se trouverait dans « un cercle 
vicieux d ans lequel, aune part, 
on demande en condition préala- 
ble à tout dialogue la levée de 
l’état de guerre est impossible ». 
d'autre part, la discussion sur la 
manière de combler le vide poli- 
tique, ce sans quoi la levée de 
l'état de guerre est impossible. » 

Trybuna Ludu, l’organe du co- 
mité central s'insurge. lui, contre 
le m dédoublement .de conscience» 
et 1* «c esprit de résistance aux 
faits » dont Bouffiraient les Polo- 
nais. Ce dédoublement (qui se 
manifesterait notamment par 
a r incrédulité envers les sources 
officielles ^information, du >eul 
fait qu’elles portent l’estamvüle 
du pouvoir », conditionneraient 
les réaction à l’état de guerre Les 
gens se diraient : eJe sais, mais 
je ne veux pas être d’accord, car 
fournis voulu autre chose. (—) 
Réri est ce qui me plait, ce que 
je voudrais, et non ce qui existe 
en réalité. » 

Tandis que la Literatoumaya 
Gaseta appelle implicitement 
mais clairement à un traitement 
de choc de la maladie, les conclu- 
sions de tous ces articles sont plus 
hésitantes. Ordi n ai rem ent très 
brutal. Zolnierz Wolnosci propose 
cette fois-ci «te clarté dans la 
présentation de l’avenir, et .'effi- 
cacité dons te pratique». C'est 
supposer le problème résolu, et 
Trybuna Ludu est beaucoup frf us 
radicale en déclarant que a te 
rééducation sociale est néces- 
saire», qull faut cesser de adiré 
des gentillesses aux Polonais » et 
qu'on « doit tout simplement faire 
savoir à la société que sa culture 
politique est minime, et sa 
connaissance des faits très ré- 
duite». 

Changer de peuple, en somme— 
Ce qui n’est pas l’idée de M. Ste- 
fan owi es. L’existence de syndicats 
indépendants, dt-ll «est devenue 
la mesure du renouveau». Sans 
eux, la société restera en dteei- 


Ponemorlç 

le Parlement groenlandais a ratifié 
les résultats du référendum sur le retrait de la C.EJ. 

De notre correspondonte 


Na mibie 

M. BR AJBSH CHANDRA 
MISERA, ancien représentant 
permanent de l’Inde à I'O-N ü, 
a été nommé commissaire des 
Natîtras-onies pour la Nami- 
bie par le secrétaire général 
de l’Organisation, M. Javier 
. Ferez de Cuellar. 

Union soviétfaue 

MADAME IDA NÜDEL AU- 
TORISEE A QUITTER LA 
SIBERIE. — L'économiste re- 
léguée à Krivochèîno (à 
3 000 kilomètres à l’est de Mos- 
cou), en 1978, pour avoir dé- 
ployé sur son balcon la bande- 
role « K.GJB^ dorme-moi mon 
visa» (de sortie d’U. RB . R ). a 
été autorisée à regagner la 
partie européenne de rUJLSâ. 
feue avait demandé le droit 
d’émigrer en 2971. 


Copenhague. — Le Parlement 
local gro&n tendais, le Landsting. 
a décidé de demander officiel- 
lement au gouvernement danois 
de présenter, en son nom, à 
Bruxelles (comme l’exige la 
constitution du royaume), la 
demande de retrait du territoire 
de la C.PLE. Les membres du 
parti Atassut, qui avaient préco- 
nisé le « non » an référendum du 
23 février fie Monde du 25 fé- 
vrier) et qui disposent de huit 
des vingt et un sièges de r&sem- 
blée, ont vainement essayé de 
faire valoir, étant donné la tarés 
faible différence entre les «oui » 
et les « non », qu'une telle démar- 
che ne s’imposait pas, au moins 
dans l'immédiat. Le référendum 
n’étant que consultatif, il n'étalt 
donc pas obligatoire, ont-ils dit, 
de tenir compte de ces résultats. 
Mais le pasteur Jonathan Mots- 
fekit, qui est à la fols président 
de l’exécutif (le Landâstyre) et 
président du parti Siuxnut, lia 
emporté, en d em a n d a nt & ses 
adversaires de s’incliner an nom 
de l'intérêt général car l'avenir 
du Groenland «ne pouvait que 


souffrir de ces querelles intes- 
tines». 

Le processus, long et compli- 
qué, va, en oonséquence, s'enga- 
ger ce printemps. Quand la 
demande de retrait aura été 
remise en bonne et due forme 
au gouvernement de Copenhague, 
celui-ci devra d'abord kt soumet- 
tre à l’approbation du Parlement 
danois. Si ce dernier donne te feu 
vert, alors le dossier ira à Bruxel- 
les, et des négociations pourront 
s’engager entre tes Dix et le 
territoire représenté par 
Copenhague. 

Toutes ces négociations dure- 
ront sans doute de longs mois, et 
certains experts doutent qu'elles 
puissent être terminées le 1" Jan- 
vier 1984, comme on l’espère à 
Nuuk. D'ici là. de nouvelles élec- 
tions auront eu heu au Langsting. 
et lé parti Atassut espère vrai- 
semblablement que ce scrutin 
pourrait peut-être changer le 
cours des choses ou tout au moins 
freiner et repousser une rupture 
définitive avec la C.RR 

CAMILLE O LS EN. 


dence, mais fl n’est pas possible 
non plus d’en refaire a l’unique 
partenaire du pouvoir». U faut 
donc les faire revivre, mais, en 
même temps, » recréer ou créer 
une chaîne de vie politique com- 
posée de plusieurs maillons ». Là, 
le raisonnement tourne court tant 
sont minces les propositions avan- 
cées. et tant, surtout. M Mo- 
rawski a raison de souligner de 
son côté qu'on c n’a pas proclamé 
l’état de guerre pour reconnaître 
ensuite que ses motifs étaient 
inexistants». 

Une «tentation 
bonapartiste » 

On ne peut pas, en conséquence, 
selon lui faire revivre Solidarité, 
pas plus qu’il n’est possible de la 
modifier, ou encore de laisser 
revivre certaines de ses sections 
d’entreprise, car « qui sépare- 
rait le bon grain de Vtvraie, 
demande- t-£L La milice, le par- 
quet, le parti, ou les militaires 7 » 
« L'introduction de l’état de 
guerre, poursuit M. Morawski, a 
eu des conséquences socio-politi- 
ques irréversibles (-.). La Pologne 
n’est pas une « Belle au bois dor- 
mant» qu’un c beau prince » 
pourrait réveiller inchangée après 
des années». Autrement dit, il 
serait dangereux d’entrebâiller la 
porte, et ü faut s dissoudre par 
force de loi tous les syndicats», 
et tes reconstruire progressive- 
ment, par le bas. dans un cadre 
juridique strict, autorisant éven- 
tuellement 1e pluralisme. Même 
pour cet objectif très prudent, il 
faut cependant encore « avoir Tes- 
poir que la force des structures 
politiques du socialisme, et du 
parti au premier chef, deviendra 
dans Vaventr. garant de Vèquüibre 
et du dialogue », puisqu’il est in- 
dispensable pour que les syndi- 
cats réappaiatesen d’être à 
même de mener la lutte politique 
à leur opposer. 

Voilà qui est élégamment ferme, 
mate risque d’être assez peu réa- 
liste. Un haut fonctionnaire du 
commerce extérieur indiquait ré- 
cemment en effet, dans Polityka, 
qu'il fallait s'attendre, -cette an- 
née. à une baisse de 17 % à 22 % 
du revenu national, de 20 % à 
27 % des Importations et de 11 % 
à 20 % des exportations, zi fau- 
drait, pour réaliser le plan, dl- 
sait-fl, emprunter environ 2 mil- 
liards de roubles à l’Est, et plus 
de 2 milliards de dollars à l'Ouest. 
« Comme ü est peu probable que 
les pays socialistes, dans Vètat 
actuel de leur économie et de 
leur balance des paiements, soient 
en mesure de fournir à la Polo- 
gne une aide suffisante (—), il 
est à notre avis nécessaire, 
concluait-il, de prendre des me- 
sures de politique intérieure et 
extérieure menant à la concorde 
nationale, et qui élimineraient les 
raisons pour lesquelles les occi- 
dentaux ont imposé des sanctions 
à la Pologne.» 

Une centaine de journalistes, 
parmi lesquels beaucoup avalent 
été jugés dignes de pouvoir conti- 
nuer à travailler, ont signé une 
lettre de protestation contre la 
dissolution de leur association, 
adressée au général Jaruzelski. 
« Cette décision démontre qu’une 
organisation autogérée (~) n’a 
pas sa place dans le modèle poli- 
tique actuel du pays», écrivent- 
ils. après avoir souligné qu’ils 
avaient cru aux déclarations du 
WRON sur la poursuite de la poli- 
tique d'entente nationale. 

Un colonel demandait pour sa 
part, lundi, dans Zolnierz Wol- 
nosci, une modification au projet 
de programme du parti. Il s’agi- 
rait de compléter la phrase : 

« L'armée polonaise est le gardien 
de la sécurité et de ^inviolabilité 
des frontières ». par les mots sui- 
vants : « ainsi que du système 
socialiste et de l'existence de 
VBtat ». En termes marxistes, cela 
s'appellerait une « tentation bona- 
partiste »_ 

BERNARD GUETTA. 


• M. Lech Walesa, qui est 
interné depuis te coup du 13 dé- 
cembre dans une vflla de la ban- 
lieue de Varsovie, a reçu, lundi 
29 mars, la visite de son épouse 
Danuta, venue lui présenter leur 
septième enfant, la petite Maria 
Wlktoria, a-t-on appris mardi de 
source sûre, dans la capitale polo- 
naise. Née te 27 janvier, la petite 
fille avait été baptisée te 21 mars 
à Gdansk, en l’absence de son 
père. Mme Walesa n 'avait pas 
revu son mari depuis quelque deux 
mois et demi — (A^FJPJ 

• Un comité chrétien. Entraide 
et partage avec la Pologne, vient 
de se constituer et d’adresser une 
lettre à tons les évêques de 
France déclarant notamment : 
œ Nous demandons à F Eglise de 
France de prendre une initiative 
globale et très précisément d’or- 
ganiser la prise eu charge de 
diocèses polonais par des diocèses 
français. Cela en vue d'inciter les 
paroisses ou communautés chré- 
tiennes de France d se jumeler 
avec des paroisses polonaises. » 

Parmi les signataires figurent : 
Guy Aurenche, Etienne Borne, 
Olivier Clément, Jean-Marie Do- 
menach. le Père Bro, le Pêne 
Caste. Pierre Emmanuel Fran- 
çois-Régis Hutïn, René Rémond, 
France Qneze. 


(*) Comité Entraide et 
avec la Pologne : 12. rue 
Valentin. 75007 Paris. 
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AMÉRIQUES 


Ar g entine 

U gouvernement militaire réprime violemment 
une manifestation de la C.G.T. 

Un tué, plusieurs blessés, deux mille arrestations 

Correspondance 


Buenos-Aires. — Le gouverne- 
ment militaire a brutalement ré- 
primé une manifesta Mon organi- 
sée par 1a C.G.T. le mardi 30 mars 

dans la capitale. Un manifestant 
a été tué et plusieurs autres ont 
été grièvement blessés. Prés de 
deux mille personnes ont été arrê- 
tées. parmi lesquelles figurent 
tous les dirigeants de la centrale 
péroniste. plusieurs « mères de la 
place de AT ai s. et le prix Nobel 
de la paix, M. Adolfo Pères 
Esquive!. 

La C.G.T. avait un moment en- 
visagé de reporter la manifesta- 
tion en raison de la tension entre 
l'Argentine et la Grande-Breta- 
gne, à propos des Des FaUd&nd- 
Malouines, mais elle l‘&vait fina- 
lement maintenue en insistant sur 
son u caractère pacifique*. 

Elle entendait protester contre 
kl politique économique du géné- 
ral Galtieri et exiger le retour 
immédiat à la démocratie. Les 
autorités ont fait semblant, dans 
un premier temps, d'ignorer 
l’appel lancé par tes syndicats 
péro niâtes. Le ministre de l'Inté- 
rieur. le général Saint-Jean, a 
même déclaré, ilya une semaine, 
que la manifestation n'était pas 
interdite. Puis le gouvernement a 
annoncé, lundi soir, qu’il adopte- 
rait K les mesures nécessaires pour 
assurer la stricte application de 
Tètat de siège ». H est vrai que la 
décision de la C.G.T. avait reçu 
le soutien des partie politiques 


Brésil 


• A Sao-JPaulo de violentes 
mutineries ont éclaté, le lundi 
29 et le mardi 30 mars, A la 
prison centrale de cette ville. 
Elles ont été écrasées par la 
police militaire, après plusieurs 
heures d'une véritable bataille 
rangée. Quinze détenus et trois 
gardiens ont été tués. Sept autres 
prisonniers ont été grièvement 
blessés. — (AS J?.) 


les plus importants, des organisa- 
tions de défense des droits de 
l'homme, de nombreuses associa- 
tions professionnelles et d'un an- 
cien membre de la junte, l'amiral 
Edunrdo Massera. 

Dés les premières heures de la 
matinée, un impressionnant dis- 
positif militaire contrôlait toutes 
les voles qui mènent à la capi- 
tale. afin d'empêcher les colonnes 
de manifestants venus de la ban- 
lieue Industrielle de se diriger 
vers la place de Mai, où était 
prévu le rassemblement. Le 
centre de la vüle était bouclé 
dès 13 heures par les forces de 
l'ordre qui interdisaient stricte- 
ment l’accès & la place. Plusieurs 
milliers de manifestants réus- 
sirent pourtant A se concentrer 
das les rues et avenues adja- 
centes. où ils furent brutalement 
dispersés par les charges de la 
police montée et les grenades 
lacrymogènes, des policiers en 
civlil roulant à bord de Ford 
Falcon et exhibant leurs re- 
volvers se sont livrés & une 
véritable chasse à l’homme et ont 
procédé à des arrestations mas- 
sives. 

Les manifestants ont réussi 
pourtant à plusieurs reprises. A 
se regrouper aux cris de : a EUe 
ra finir, elle va finir, la dictature 
militaire/» St aax accents de 
la marche peronlete. C’est la 
première fois depuis le coup 
d'Etat de mars 1970 que le centre 
de Buenos-Aires est le théâtre, 
durant plusieurs heures, de vio- 
lents affrontements. 

Les militaires ont voulu claire- 
ment marquer, par cette dé- 
monstration de force, ce qu'ils 
appellent « los limites del disen- 
so » des limites de la contesta- 
tion). Les syndicats et l'opposition 
en général tireront sans doute 
comme leçon de l'événement que 
la valse-hésitation entre le dia- 
logue et l'affrontement n'est 
ère payante: L'impopularité 
régime militaire est en tout 
cas patente. 

JACQUES DESPRË5. 


S 


Après les élections au Salvador 


Alors que s’achevait, ce mercredi. 
31 mars» le dépouillement du scrutin du 28 
au Salvador, la coalition des droites était 
assurée d'obtenir la majorité, en voix et 
en sièges à l'Assemblée constituante, alors 
que la démocratie chrétienne demeura 
la première formation. 

Les derniers résultats connus, qui 
portent sur i Q30 000 bulletins, sont les 
suivants : bulletins blancs ou nuis, 

11 ri ; D.C. i 413 ; Arena du comman- 

dant d’Aubuisson i extrême droite! : 
28.7 % ; Parti de la conciliation nationale 
(P.C.N.. parti de l'ancien régime mili- 
taire) : 17,1 % i Action démocratique AJX, 
droite) : &J5% ; Parti populaire salve- ■ 
dorlen IP J*. S., extrême droite) s 33 % t 
Parti d'orientation populaire fP. O.P.. 
extrême droite) « 1 Si. 

En sièges, une estimation quasiment 
définitive accorde 24 élus A Ut D.C., 19 A 
r Arena, 14 an-P.CJ'L, 2 à l'AJD. et 1 au 
P.P.S. 


L'évènement a été salué de façon favo- 
rable dans de nombreux pays. 

Le président mexicain, M. Lopéz Por- 
tlllo, qui avait exprimé dans le passé de 
sérieuses réserves à propos du scrutin, 
a manifesté l'espoir, mardi, qu'il per- 
mettrait aux Salvador! ens de résoudre 
. leurs problèmes de manière pacifique. 

- C'est un « non » à la violence », a 
déclaré le président vénézuélien. ML Luis 
H errera Campins. 

• A WASHINGTON, le gouvernement 
américain tempère mardi la vive satis- 
faction qu'U avait aJTichée la veille. 
« Seul le temps dira si le scrutin aboutira 
A la formation d'un gouvernement avec 
lequel nous pourrons vivre et travailler ». 
a déclaré M. Lawrence Eagleburger, sous- 
secrétaire d'Etat pour les affaires poli- 
tiques, qui commentait la formation d’une 
alliance entre les cinq partis de droite 
salvadorîens et la possible éviction de la 
démocratie chrétienne. 


En revanche, pour M. Georges Mar- 
chais,' secrétaire générai du P.CJL . en 
visite au Nicaragua après un entretien à 
La Havane avec M. Fidel Castro, les élec- 
tions ont été « une farce », elles ont été 
- préfabriquées », — ce qui est aussi l'avis 
de l'agence Tass. 


• A PARIS, MM. Lionel Jospin et Enrico 
Berlinguer, respectivement premier secré- 
taire du P LS. français et secrétaire général 
du P.C. italien, ont ténu mardi une confé- 
rence de presse commune. ML Jospin a 
déclaré que. « ni A court, ni à moyen 
terme », les élections xré pouvaient contri- 
buer - à une solution démocratique au 
Salvador ». Pour M. Berlinguer, lè scrutin 
a été « manipulé-*. - H n'y a pas d'autre 
Issue, a-t-il ajouté, qu’un accord entre les 
principales forces politiques basé sur la 
reconnaissance du Front démocratique 
révolutionnaire et du Front Farabundo- 
Marti de libération nationale.» 


la démocratie chrétienne s’interroge 
sur sa participation à un gouvernement de droite 


San-Salvador. — « Tout est 
négociable », a déclaré le mardi 
30 mars M. Rey Prendes. 
secrétaire général adjoint de la 
démocratie chrétienne salvado- 
rienne. Il semble qu'U répondait 
ainsi au manifeste signé le reifie 
par les cinq partis de droite et 
d’extrême droite qui ont pris part 
aux élections du 38 mais. Ce texte 
rejette M. Napoléon Duarte. mais 
invite la démocratie chrétienne A 
participer A un gouvernement 
d'unité nationale. 


De notre envové cnécial (83 % des voix), et qui est. aussi, 
u/e nuire envuye «i n . mAHirâ alias 


Les deux * vainqueurs » de 
l’élection, la D.C., premier parti 
du Salvador. 1 et le Front uni des 
forcée de droite et d'extrême 
droite, qui a la majorité absolue, 
s'apprêtent A ouvrir le dialogue. 
Mais le parti qui partage le pou- 
voir depuis pire de deux ans avec 
les forces armées est sur la défen- 
sive. 

Tel est clairement lé sens de 
l'avertissement lancé par M. Rey 
Prendes. a Napoléon Duarte est la 
personnalité . la plus importante 
de notre pays. II. constitue une 
garantie aux yeux du peuple 
salvadorien et du monde. Sans 


participation de la D.C. au gou- 
vernement, ü n'y aura pas de paix 
sociale au Salvador. » 

L'objet de la négociation sera, 
dans un premier temps, le choix 
de l'exécutif de transition qui 
dirigera le pays pendant que 
l’Assemblée constituante fera le 
travail pour lequel elle a été élue : 
approbation ou non des décrets 
pris par les deux juntes qui se 
sont succédé depuis octobre 
1979, et élabora tri on d'une charte 
fondamentale pour le pays. 


plus modérée que ses quatre alliés 
d’extrême droite: 


Le « problème Duarie » 

président 


La formule d'un 
unique, envisagée par la junte 
lorsqu’elle a convoqué les élec- 
tions. se heurte A une difficulté : 
trouver ■ une personnalité accep- 
table par tous. Un seul homme 
pourrait, éventuellement, satis- 
faire à cette exigence ; M. Fortin 
Magana, leader de l'Action démo- 
cratique. une formation qui a 
l'« avantage » d'être « faible » 



Nous n’oublions 
jamais que 
vousavez 
le choix . 

British f 
Caledonian 
Airways . 



L’hypothèse de la constitution 
d’une junte semble, en ce mo- 
ment. retenir davantage l'atten- 
tion des intéressés, dans la mesure 
où elle peut permettre de satis- 
faire tout le monde. EUe pourrait 
être composée par un représen- 
tant de chacun des trois 
« grands » : D.C., Arena et P.CJï 
(Parti de la conciliation natio- 
nale). Un tel directoire ' aurait 
l'avantage, s'il n 'était pas com- 
posé des k numéros un » de cha- 
cune de ces formations, de régler 
« en douceur » le problème Duarte. 
Une telle junte pourrait égale- 
ment se voir adjoindre un offi- 
cier. en vue d'assurer une transi- 
tion vers le retrait des militaires 
de la scène politique. 

L'élément nouveau, depuis le 
28 mars, est que l'ensemble des 
forces reconnues au Salvador 
commencent à « faire de la poli- 
tique », L'expérience des deux 
«vieux» partis (D.C. et P.CJW.î 
les aidera-t-elle A résister au 
« bulldozer d'Aubuisaon 
dépourvu de façon caricaturale de 
toute pratique du jeu parlemen- 
taire ?.. 


Les questions de fond — réfor- 
mes. droits de l'homme,- guérilla 
— ne seront posées que plus tard. 
Mais les tractations en coûts. per- 
mettront de se faire bientôt' une 
idée de la maturité de L’extrême 
droite et de sa capacité ' éven- 
tuelle A préférer la modération à 
la revanche. Elles indiqueront 
aussi Jusqu'à quel point la démo- 
cratie chrétienne est prête A col- 
la borer avec ceux dont elle 
toujours dit qu'ils étaient tout 
autant ses ennemis que les insur- 
gés. Le « tout est négociable» de 
M. Rey Prendes peut être tempéré 
par cette demi-boutade entendue 
mardi dans les couloirs du siège 
de la D.C. : «7 1 ne nous reste plus 
qu'à demander un visa pour les 
Etats-Unis. et. s’il ne nous est 
pas accordé, à rejoindre le Front 
démocratique révolutionnaive. » - 


FRANCIS PI5ANI. 


Guatemala 


LA JUNTE À FORMÉ UN CABINET 
COMPOSÉ DE CIVILS 
ET DE MILITAIRES 


Guatemala (ASS., Reuter). — 
La junte militaire, 'au pouvoir au 
Guatemala a achevé, une semaine 
après son coup d'Etat, la formai 
tion d'un nouveau gouvernement 
Celui-ci sera composé A la fois 
de civils et de militaires. Les nou- 
veaux dirigeants ont promulgué, 
ces derniers jours, des décrets-lois 
prononçant la dissolution du 
Congrès, la suspension de la 
Constitution et l'annulation de 
l'élection présidentielle du 7 more. 
Us ont annoncé leur intention de 
lutter contre la corruption et fait 
arrêter. A ce titre, un ancien mi- 
nistre et plusieurs fonctionnaires. 
Us ont procédé à des remanie- 
ments dans lies corps de police et 
promis de défendre les droits de 
l’homme. Us ont .également pris 
l'engagement de convoquer de 
nouvelles élections- Mais ite n'ont 
pas encore exposé de progT « .mnv> - 
gouvernemental. 


Devant oos diverses mesures, les 
milieux politiques d'opposition, de 
U droite au centre gauche, se sont 
prononcés en faveur de la Junte 
et ont organisé dans tout le pays 
des manifestations d soutin p qpn- 

lair. 


Voici la composition des nou- 
velles Instances dirigeantes : 

_ JPMTK : président, général 
Eftain Rtoe Montt ; . membres, 
général Horacio Maldonado 
Schood, colonel Francisco Luis 
GordlHo ; secrétaire aénéraL colo- 
nel Manuel de Jésus Giron S an- 
ches. 


GOtTVERNEMENT : défense, 
généra l Rica Montt ; intérieur, 
E^nèral Maldonado * Schaad : 
oommunications J colonel GordiUor 
affaires étrangères, M. Alfonso 
Alonso Lima : agriailtùre, VL Otto 
Martinez Récuras ; éducation, 
M. Luis Mer Ida ; finances, colonel 
Leonardo Fîgueroa VlUate éco- 
nomie. M. jmio Matheu; santé, 
M. Adolfo Cestoneds Feltoe ; tra- 
vail, M. Otto Palma Figueroa. 


m RÉVOLUTIONNAIRES 
CONVIENNENT 
Qim N'ONT PAS RÉUSSI 
A PERTURBE GRAVEMENT 
l£ SCRUTIN 

Dé notre envoyé spécial 


•_ Mexico.' — Soudain placés sur ta 
défensive par les conséquences inté- 
rieures et Internationales du scrutin 
du 28 mars, les dirigeants de la 
g u.6 r î 1 1 a satvadorlenne admettent 
.qu'lis ont subi .un .‘•grave revers de 
propagande». S'ils ne le déclarent 
pas encore officiel lement et publi- 
quement, ils reconnaissant en privé 
qulte. sont contraints de • repenser 
sérieusement leur stratégie » A la 
lumière des derniers événements. 

Us estiment cependant que les 
■ effets négatifs » de la consultation 
pour les . organisations de guérilla 
regroupées- dans le Front Farabundo 
.Marti de libération nationale peuvent 
encore être atténués, - voire annulés - 
par révolution de la situation au 
coure des prochains jours et aussi 
par -les décisions, encore imprévisi- 
bles .selon éax, des dirigeants de 
Washington. ■' ■ ■■ 

En tout cas, leur pari est perdu : 
Ils n’ont pas réussi à perturber 
sérieusement, le processus électoral 
voulu .par les' Etats-Unis. C'est un 
échec “ très grave *, d'autant plus. 
djçenHIs,'- qge ..letma _» actions ■ mlll- 
fafree ~-.se -poursuivent, (rites; avec 
. succès.. _ _ 

Tout" va dépendre, désormais, des 
choix de Washington. Va-t-on vers 
un • refus de toute négociation par 
MM. .Reagan et Halg et un soutien 
armé accru- A ta nouvelle équipe 
dirigeante salvadorienne 7 Présen- 
teronWfs plutôt dos propositions de 
négociations ■ dures mais raisonna- 
bles » et de nature à provoquer des 
divergences au sein du Front démo- 
cratique révolutionnaire entre ■ fau- 
cons- et -colombes-, les organi- 
sations tes plus favorables à la négo- 
ciation étant actuellement celles qui 
sont - directement soutenues par les 
Cubains et les Nicaraguayens 7 

La moindre mal, pour les révolu- 
tionnaires, serait que le décompte 
final . des. voix fasse apparaître une 
participation au scrutin moins impor- 
tante qu'il, c'a été annoncé. 

Si l'élimination de M. Duarte- se 
confirme, les responsables du - Front 
peuvent encore espérer que dea 
pays comme le Venezuela ne pour- 
raient pins soutenir l'expérience de 
» démocratisation • encouragée par 
Washington. Les libéraux américains 
seraient également conduits à mar- 
quer fortement leurs réticences. Mais 
quelle serait PaHItud© du Mexique 7 
Les révolutionnaires ssl redorions 
sont,, d'autre part, très consolants 
que les élections du 28 mare auront 
nécessairement des conséquences 
sur te orocéssus de négociation 
àmorcé cesdèrrrières semaines, avec, 
en particulier,, jea- bons offices - du 
Mexique, pour tenter -de trouver des 
solutions pacifiques aux tensions en 
Amérique centrale. Mais, dans ce 
domaine, on affirme toi de source 
très bien Informée que, si les diri- 
geants nicaraguayens sont désor- 
mais résolus à: taire de solides 
concessions à propos du contrôle 
du trafic d'armes passant par leur 
territoire afin d'obtenir des garanties 
sur tour sécurité nationale, tes diri- 
geants cubains, en revanche, ne 
sont p aB oréts à donner quelque 
garantie que ce soit, lis se borne- 
raient à promettre de se conformer 
aux engagements que prendraient 
(es Nicaraguayens. - 

MARCEL NIEDERGANG. 


■ Afî7ie -Marie-France GOraud , 
ancienne candidate A la prési- 
dence de -la. République, a estimé, 
xnardl -30 mars, que « M. Claude 
Cheysson a eu des propos quelque 
peu imprudents sur la non-repré- 
sentaftvtté évidente de ce qui sor- 
tirait des élections au Salvador. 

» La gauche né s’est pas asso- 
ciée aux élections au Salvador, 
Parce quelle savait qu’elle n’était 
pas soutenue, comme eue Pétait au 
Nicaragua, par l’ensemble de la 
population. Lorsque des démocra- 
ties comme la nôtre précisent que 
lés élections ne peuvent pas régler 
le problème, c*let veut dire clai- 
rement" que-^on préfère les coups 
de fusa au bulletin de vote», a 
po urmtel Mîne-Gaxaad qui s'ex- 
primait sur Europe L 
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UNE RENCONTRE <TRÈS POSITIVE» 

Les entretiens Berlinguer- Jospin débouchent 
sur une série d'autres échanges de vues 


APRES LES ELECTIONS CANTONALES EN GUYANE 

La folle semaine de Cayenne 


La conférence de presse gommées 
«-ommirrW» qu'ont teniK le 30 mais trop 
en fin d’après-midi, an siège du aion& 
parti sodaÛst&MBÆ. Lionel Jospin sur 
et Enrico Berltoguer. s*est oonelue aoviét 
sut nr»g .exhortation aux jooma- pela 
listes ? « Que vos commentaires de oz^av 


Csyonna - - lias qu’esta irai ^ notre envoyé spécial 
noua e pris ? • La notable guyanais 
qui «'I nterrogeait sii»l regardai, vendredi. 


gommees par la référence à. .la Aux mouvements pacifistes en «étement. vendredi. aux responsa- 

grande rapidité des discna- Italie, M, Bertlnguer a montré j^ esq “ fl P» distraction. samedi matin b|QS dQ parti mB à Ia fol8 

aions. plus d’attention, les qualifiant de 27 mars - |BS gendarmes mobiles honorable et oacHtaua. 

Sur la politique étrangère ^manifestations non unüatàralea. repousser mollement les assauts H ^ 

soviétique. M. Lionel -Jospin rap- dirigées contre les deux grandes timides d'une cinquantaine de jeunes Pourtant, quelle semaine I Cayenne 


à leur allié du 10 mal. M. François 
Mitterrand. 

Le diRiBl, de peur chez tes uns, 
de haine chez tes autres, était 
apparemment solidement ancré. 
M Castor, surtout, ne décolérait oas. 


te PS. a constaté jwtajznc»». n wuligna i cet ^ non politisés pour la plupart, rendormie! la chef -lieu français “J? "“"""J »“*■ “ pa,l “^- 

listes . « Que 008 commentaire* de rntapns avoir été manruée oar egard qu à la différence de la . L7, ,1*,, ^,1 ^* __ ___ j, taire, pourtant apparenté au P.S.. 

ce* rencontres L ne afauptrent pas l? souci dust^ mxCmu&te France. ntaUe a déjàvu choisir ïi r J *JÏÏ U obl, 8*„ ** to " tBa . **• d Aménque du sud. ne s était pas dé- nw3 atf]rmai[ ls ga UChB lran . 

d'une phûoaophie trop uttUtortete. ^ traumaüsvS^de 8 ^ se- son sol pour une base de mis* démonstratimw puWiquaa, la place partie ainsi de son rythme de serni- f & . afmcore pjJ^coionianste 

Les ■ C ° U8e »»***«*« coude guerre mondiale ; certê elfes Cruise. en Sicile, capable de * Palm,8t8is - 08 ««ait déjà plus léthargie depuis presque dix ans. La ^ giscardien- -Dorant 


a dit le pr emie r secrétaire du Après des fnieroenrious comme btoc de Varsovie, mais d’autres I légère de ce que Cayenne aurait pu plcala. s'était brusquement trouvée 

rn secr6 ? a * rfl général,, ou eûtes de V Afghanistan, trustant TMions vAfrwue du nord ou du vivre beaucoup plus dramatiquement déréglée après que les militants du 

ÏSÏuSS? t *»• Moveu-Orieuf». u rua gardait bien une apparence P S G eurent ar.vahi. au soir du 

gran d e paras aes. questions evo- inquiétude particulière se mani- 


La rua gardait bien une. apparence P.S.G eurent ai.vahi. au soir du 


nous précisait-]], il nous sera Impos- 
sible de retenir la foule - 


miées « 'étaient bien au-delà des testait £”<? * " 1" ^, ‘•'émeute équinoxiale, de treub:es deuxième tour, avec raide de car- Le mal. heureusement, est resté 

points de vue de tapoÜriçue iS^ucoinf' a ^ Kîemant 00 am '. co[onlB,lste8 - mais toute tenaJon tainsde leurs élus. le bureau de vote verbal. Cayenne a simplement vécu 


Éniértfeare ». 

capes et d’une phOceophie tb&t- Divergences ou «nuances» 

riqnexiue les. deux personnalités, _ 

accompagnées de anvr . Rnmano Pour M. Berlinguer, c'est s la 
Ledda, membre du comité central î®!7fÇiK de la rivalité entré les 
du P.Ci et directeur do centre Deux Grands, qui ont une respon- 


blîatéral. sait à celui de la parti- avait dia P aru - A croire que. après de l'annexe-mairie à Cayenne pour la sensation d'un mirage et ressenti 
dpation à des colloques théori- *®n* d’émotions et de peurs mêlées, empêcher la proclamation de l’élec- un fort goût de sang. Et, dès lundi, 
ques. Ainst sur 1 la gauche et on laissait les ■ déllntare »■ (1) de lion de M. Paulin Brunè. président te* observateurs locaux et les milieux 
V Europe », & Rame à l’automne. Cayenne sa défouler è r heure du local du R.P.R. (fe Monde du politiques commentaient déjà avec 
Elans l'après-midi de ce 31 marx • ti-punoh • pendant que les adultes 27 mars). Devant l'apparente dôler- P lua da recul cette toile semaine. 


d’études CES PL et Jacques saoiUté fondamentale' ». qui a 
Huntzinger, secrétaire générai provoqué: la crise de la détente 
adjoint du P.R. aux relations ut accru les dangers. ■ Le P.CX, 


mination du P.S.G. à bousculer la 
conscience politique départementale. 


La victoire de la droite à l'élec- 
tion du président de ka nouvelle 


Internationales, se sont entre- 
tenues de 9 heures à' 16 h 80. 


ela-t-fl. avait 
aznné dans 1’ 


,lze de l*Af- 


Après lecture du ccanmoniqué. ^janlsten^ « les aspects préoccu- 
qœstkMK et réponses tendirent partît -de ta pd&tUrut'de s grandes 


If COMMUNIQUÉ COMMUN 


diluer Les convergences et les t mtes ançea » et, liai -la suite, ex- 


itssances » et, par -la suite, ex- De communiqué de la rencontre 

divergence* — « ***“ prtné son c appréhension du Berlinguer-Josptn déclare notant- 

D'accord pour considérer que ^raOére agressif de la ptittLlqve vient : 
rEurape occidentale est une américaine b. «Des convergences sont appa- 

< sone décisive, un Heu statê- Divergences ou annonces », se- rues dans l’analyse de la- crise 
gique », M. Berlinguer, .interrogé .lus le terme de M. Jospin, qui se internationale. Des points d'ac- 
sur la polémique avec le parti ■ traduisent dans Êex&men ae l’tns- oord ont émergé dans l’examen de 
soviétique, Insista sur le fait que tallation des S^S. 20 soviétiques. : la .crise du capitalisme et des 


club Salnt-Hubart. les hommes Iss plus modérés avaient assemblée départementale acquise 

peniu leur sang-froid. Ainsi un élu au bénéfice de l'Age J/e Monde du 
U™, P ' f ® '* nouwa “ «te ,, ° PP° a ltion avait-il réclamé un gg mara) pas en soi une sur- 

conseil générai s était réuni su grand part d'arme à la préfecture. Un autre pr isa La Guyane a l'habitude de 
complet pour un cérémonial ortho- se disait persuadé que ses entants ne pas - mettre mus ses œufs dans 
doxe un peu guindé da passation des risquaient d'être enlevés. Un rrol- j s même panier ■. 
pouvoirs, en présence de M. Maxime sième, jugeait plus prudent de gagner 

Gonzalvo, préfet do la région Guyane» Cayenne par hélicoptère, une rumeur ^ e *P^ ca ti° n tient beaucoup h la 


des fonctionnaires métropolitains et malveillante — mais fausse bien crisa d’identité que traverse le 
d'une foulB modeste. Alors qu'il avait sflr — lui ayant laissé croire qu'on p -&G-> par*! populaire de tradition 


menacé A plusieurs reprises de 
• faire donner le peuple guyanars - 
contra Iss représentants du pouvoir 


soctaUsme'dtms' fe monde s. '!«»«*« exclu que tel ait été lé fe détente, les risques résultant de avait prudemment retenu sas mliv- 
a joutant : c Nous ne pensons pas cas > dit M. Berünguer. Mais la la oourse ' accélérée aux arme- tanta. Une seule banderole évoquait 

que le P.C. soviétique joué un question est si complexé dans son mezrts entretenue par les grandes encore ia colère des Jours précé- 

rèfe positif en œ sens. * . ensemb le que n ous ne donnons gnla aanoe», fe q é ce sslté ^an def1ttL ^ Blogsata màitM 


allait r en laver sur la route de Saint- wéo,e - dUl OTcl,le de P uls dea ann6eB 
Laurent-du-Maroni. «n goût masqué pour r'ïndô- 

pendancB et une opposition classi- 
que. socialisante. 6 « droite dépar- 
Le drorf de vote tementaiists. Certains responsables 

socialistes guyanais reconnaissent 
des c niêtrOS » que. après avoir soutenu M Mitter- 

rand, en mai 1881, leur parti s'est 
Dana l'autre camp la tension était aseagi, trop sûr qu'Ii était de béné- 


Le drorf do vote 
des < métros » 


D’accord aussi potç affirmer mutDel - éqaülbr ^ 61 Phumour créole et les femmes, au encore plus vivo. Le déouté, M. Elle ftete r de l'aide active du gouvei^ 

d^/ore 2 ^ fflf Sr Æ ff liy Su ^ ml^feree accord exild*' sur le premlBr ran °‘ avaJenî dé,a,8SÔ K™** Ca stor. réclamait le départ du préfet, nemenL -Nous avons m preuve 

quimmêi jSS^entS M mondeoccidentS^t^s&nU ce Teio^ée^l^giq^ fe tive et lee coups de sac & main pour celui da son directeur de cabinet, djme confiance excessive-, admet 

un t mordit rPensembie «z» «t miné- déaêqvüfbre comme tel • nécessité d'une coopération entre la m o«luBrie. Il était devenu clair que de plusieurs hauts fonctionnaires ». Gérard Hôlder, le maire de 


ira progrès d'ensemble du motrâê- — 

ment ouvrier ». Mais le secrétaire *IZ ne s'agit pas de ^sensation», les forces progressistes des pays te P.S.G. acceptait eonn as défaite métropolitains. Celui, aussi, des tou- Cayenne. Surtout le P S-Gé a cru 

général du P.CJ. ne ao laissa pas indiqua M. Jospin, mais de réalité .développés et des pays du tiers- aux élections cantonales et que, listes. « Us ne sont pas chez eux -, que Paris se rangerait é son vœu 

entraîner à débattre des dlver- de ce déséquilibre. Partisans de la monde pour traxisformer les refe- après avoir donné l'impression de répétaK-JI. très énervé. Il affirmait d'une autonomie accélérée pour la 

gerces avee. fe parti communiste détente, sans a usions sur ses Nbrd-Sud. Dû ferra accord basculer avec fougue dans l'Indêpett- même devant des journalistes que Cayenne. Surtout le P.S.G. a cru 


nemenL «Mous avons fait preuve 
d’une confiance excessive-, admet 
M. Gérard Hôlder, le maire de 


français. H ren/oya aux docu- conséquences, nous nous interrv- existe également sur l’idée que le 
mente publiés et confirma quH geonseur les infenbkmi de VXJRSS. développement du socialisme dans 
reviendrait bientôt, mais & une sur sa politique réelle. » fe démocratie tro u ve ra son prln- 


date non précisée, k Paris pour. ..Mafe Je. premier secrétaire, du 
voir M. Georges Marchais. PB. et M. Berlinguer se disaient 

Qu’est-ce que Feurogauche ? d’accord pour Jauger les dangers 
La question ne reçut pas de ré- de fe oourse aux armements. 


sur sa politique réelle. » fe démocratie tro u ve ra son prln- 

. .Mafe Je . premier secrétai», du 'dpal point d’appui politique au 

PB. et M. Berlinguer se disaient JSSSSSS* awnrUîT ** 

d’accord pour Jauger les dangers I^Europe occide n jale. 


dantisme avouA H revenait A une tea «métros* installés en Guyane 
position plua modérée. devaient être Interdits de droit de qui favorisent souvent ici les partis 

vota A M. Henri Emmanuel li, secrô- les plus départementalisme. Pendant 

Le mérite de cet apaisement re* taire d'Etat aux DOM-TOM, joint fe campagne électorale, les adver- 

vient pour une large part au préfet par téléohone, R promettait «des. saires du P.S.G. avalent encore en 


reporterait les élections cantonales 


ponaes tris olalres, sinon que ce 
n'était ni reurooommunlsme ni 
renroGodalisme. mais le mouve- 
ment des forces progressistes et 


de fe courre aux armements. » A l'issue d’une rencontre qu’ils de le Guyane. Cet homme ouvert, morts ». Chaque soir les respon- mémoire des déclarations récentes 
xqui concerne jfabord les deux ont Jugé très positive, les deux d'origine corse, en poète depuis sables du P.S.G. taisaient monter fe très marquées par une stratégie de 
Grands s et sur aVaMüyse ' dé~Vt responsables du PA et du P.CX huit mais A Cayenne, a fait preuve pâte de fe violence raciale lors de rupture. Le temps a manqué pour 




démocratiques, 'Quant aux -dlven-’’^ nécessité de là remisé' eueause de les deux partis et établir des ^ mars, les manifestants du P .S.G^ enflammés volontiers antimétropolt- 
genoes, elles ■■ ai^iamrent, ^ quoique’ : Yalta. J formes concrètes de coopération.» puis de souplesse en proposant dis- tains et s'en prenaient avec virulence 


A l'issue de son congrès 


« Synthèse flash » P.S. note 
nne < éboinche d’aatocritiqne» an P.C.F. 


L’ «embellie» et Léon Blum 


U p.c. belge nne « eoonene aauocnnqne» an r.ur. 

S'ENGAGE PUK RÉSOLUMENT Synthèse - Flash, bi - mensuel à l'heure actuelle ni par des opé- 
J EflUAUC rtüj KUVLUncn l édlté ^ ^ M^ jesux rations tout aussi arttftcieües de 

DANI LA VIE Foperea, secrétaire national du sotdisant s élargissement » de la 

M . IT1. «7. „ „ ' parti socialiste, consacre, dana son gauche ( vers ok?) : elfe sera as- 

LTUDuCÛMMUNKME " numéro daté du vendredi 26 mars, surée par le renforcement des 

L " K UVW une large place à l’évolution du assises populaires du PB. lui- 

(De notre correspondant t parti, communiste. Cette publi- même, par un PB. aux alentours 

Bruxelles, r?- Les communistes cation analyse notamment tes de 35 %. C’est maintenant un; 

belges, qui n’ont pÈLue que trois propos tenus par M. Pierre Ju- objectif non pas simplement de 

députés à fe Chambra après les qtdn dans une Interview au boutique pour le PS* c'est ira 

élections de novembre, ont réélu Matin, .publiée A. fe veille du objectif vital pour le combat gé- 

à leur présidence, après des. second tour des élections canto- néral de toute la gauche. » 

débats tris animés, M. Louis Van notes (le Monde daté 21-22 mars) Le bi-mensuel insis te d’autre 


naies (te Monde daté 21-22 mars) Le bï-mensuel Insiste d’autre 
Qeyt. _ _ . et qtd lui apparaît comme part sur le « raidissement de l'op- 

Deux courants efeffron talent « une première . ébauche position au changement » ma- 
tera de ce congrès. Les eurooom- «f autocritique , par un membre du nlfesté par les s forces de conser- 
munlstes regroupaient tes jeunes, bureau politique, de la ligne soi- nation sociale ». « Nous avons du 
tes intellectuels, les Flamands et vie dopais: bientôt cinq ans ». qu’avec les forces non soctolirte*, 
tes Bruxellois,, et faisaient face . L’auteur dal’artide relève notam- nous voulions un «compronUa ». 
une tendance dure représentée ment que M. Juquln fait remonter On nous répond par la guerre. Et. 
essentiellement par les oommu- k 1977 — année de fe rupture de beaucoup de chef b d’entreprise. 
nistes liégeois conduite • par l'union de la gauche — le début notamment refusent encore de 


nlstes liégeois conduite • par l'union de fe gauche — le début 

M. Juchmes, surnommé le « chan- d’une période de désarroi de 

tire stalinien ». Les premiers pial- l’électorat communiste et souligne -nrioite. C’est pourquoi an a un peu 
datent pour le réalisme, 1a l'importance qu’ont pu avoir, sur peine à comprendre que Ton mette 

recherche de nouveaux terrains le comportement des électeurs l'accent sur « rautocritique » 

de lutte et l’éloignement du bloc- communistes, tes événements de qu’auraient à faire les socialistes. 


notamment refusent encore de 
louer le jeu de la reprise écono- 


sovlétique. Les seconds exigeaient | Pologne, 
fe fidélité inconditionnelle . k sunthi 


jlogne. non sur ce qui est essentiel : la 

Synthèse Flash «ytlm p que, vis- bette implacable menée contre la 


FUJtiSB. et le maintien du P.C. ^ p.c le PB. ■ n’a pas volitlquc de la gauche par les 

co mme parti uniquement ouvrier jg choix de son comportement », adversaires du changement » 
et révolutionnaire. \ & twotTiH qu^l ne se. résigne à 

Les modérés l’ont emporté avec . abandonner l a d ersoecttve 1 


et révolutionnaire. \ & twotTiH quTl ne se. résigne à 

Lies modérés l'ont emporté av®9 c abandonner l a perspective ■ ■■ 11 "■ 

un compromis acquis non plus a d’union de la gauche ». Il ne 

ltmanimlté. comme c'était lTiabl- peut « s’abstenir de peser poli- 9 L’institut d’études politiques 
tude. mais aux deux tiers des tiquement et idéologiquement te Paris organise un cycle 
voix. M. Juchmes n’a pas été pour obtenir des gestes signifi- de formation continue dont le 
réélu au bureau. - catifs d’une distanciation du thème est « La vie politique fmn- 

Au terme des travaux, le P.C. p.cj. par rapport t la politique f®**® m : quels change- 
s’engage plus résolument sur la soviétique ». ments ? » Placé sous fe conduite 

voie de l'eurocommunisme choisie T/Mtenr da r article estime nue de Alfred Grosser, avec le 
avec timidité en 1979. Le parti te ISSIU'm ^9^ de profereeura de l'ins- 

estime quH faut pour feBelgJ- ^ ‘SSéefS par iSé^Jn- ri?* 1 ?^ 

que. a commencer par les r changer anaes du P.CJT oui ne dévend *** ,, c, .. est °îSÎ5 1 r é **? d “"^. ait 


ments ? » Placé sous fe conduite 
de M. Alfred Grosser. avec le 


Plusieurs de nos lecteurs, 
parmi lesquels MM. Louis Auzsn, 
conseiller municipal, secrétaire 
de fe section socialiste de 
Bobigny (Seine - Saint - Denis), 
J. Hemardlnquer, de Paris, Jean- 
Noël Jeanneney. professeur A 
'Institut d’études politiques de 
Paris, nous rappellent à propos 
de notre encadré Intitulé 
«Embellie» Ve Monde daté 
28-29 mars, page 5) que ce 
terme est historique. 

IU citent une partie de 1a 
déposition que Léon Blum avait 
faite, fe 11 mars 1042. lors du 
procès de Riom au sujet de 
son action A ia ♦ôte du gouver- 
nement de Front populaire : 

« Je ne au’a pas sorti souvent 
de mon cabinet ministériel pen- 
dant la durée de mon ministère, 
mais chaque lofa que i’en su/s 
sorti, que rai traversé la grande 
banlieue parisienne et que Fai 
vu les routes couvertes de ces 
th6or.es de « facots », de 
« motus », de tandems, avec des 
coup/es cTouvnara vêtus de 
- pull-over- assortis et qui 
mom. aient que ridée de Mair 
réveillait, même chez eux, une 


espèce de coquetterie naturelle 
et simple, tout cela me dorme 
le sentiment que, par forganr- 
sattot du travail et du loisir, 
forais malgré tout apporté une 
espèce d’embellie, iTêclaircIo 
dans des vfeo difficiles, obscu- 
res, qu’on ne les avait pas 
seulement arrachés au cabaret, 
qu’on na leui avait pas seule- 
ment donné plus de facilité pour 
la We de famille, mais qu’on leur 
avait ouvert la perspective 
devenir, qu’on avait créé chez 
eux un espoir (IJ. » 

Mme Gisèle Halimi, député 
de l'Isère, apparentée au groupe 
socialiste, qui a intitulé r Em- 
bellie le journal qu'elle publie 
dans sâ circonscription électo- 
rale. nous écrit dans le môme 
sens. Elle ajoute . « En utilisant 
ce mot pa. deux lois. Pierre 
Mauroy connaissait parfaitement 
se charge d’émotion. Il savait 
également quelles responsabilités 
il nous confère et é quelle vigi- 
lance il nous inerte. » 


(Z) L’œuvre de Léon Blum, 

I '&BUM"m£m cn« Bux,'~ünè S&ÏT' 289. téd. Axmrv . Mais cette intelligence politique ee 

I I doublerait, meme selon certains de 

*— ■ ■ ■ .... ... I ses amis, d’une conception toute per- 

sonne! le du pouvoir. » Son succès 

Avant la réunion du bureau politique p*** 6 * to ‘ < ™ falt était 

— aéjà le président de la République 

CINQ CANDIDATS A LA PRÉSIDENCE DU C.D.S. —'5 SS 

A quelques Jours de l’ouverture une lettre adressée le 4 mars au donnés illustrent tous un même tre- 
— te3 avril — de fe campagne président sortant, M Jean -Marie vers : «/e roitelet-, - Amin Dada », 


infléchir cette position jugée trop 
radicale. 

De nombreux Guyanais, toutefois, 

. préférant assimiler les récents évé- 
nements A l'histoire politique de leur 
député. Selon certains témoignages, 
M. Castor aurait ressenti la victoire 
de l'opposition comme un échec per- 
sonnel — car D perdait du coup la 
présidence du conseil général qui lui 
était en principe acquise — et aurait 
cru son emprise sur le P.S.G. suffi- 
samment forte pour tenter d'influen- 
cer le gouvernement par des mani- 
festations de rua 

L’intelligence politique 
de M. Castor 

L'Intelligence politique de M. Cas- 
tor est unanimement reconnue A 
Cayenne Agé de trente-huil ans. oet 
ancien agent communal, maire de 
Sinnamary, qui avait commencé sa 
carrière A droite, a su capter en 
quelques mois l'héritage de l'ancien 
maire de Cayenne, Léopold Heder, 
chef historique du P.S.G.. mort en 
1978. Plus encore. U a été presque 
le seul A croire en sa chance d'étre 
élu en juin 1981 face A l'inamovible 
député de la Guyane, M. Hector Ri- 
vierez (R.P.R.) Candidat ■ divers gau- 
che» aux législatives de juin avec 
le soutien des Indépendantistes et du 
P.S.G-, il n’a rallié ce parti qu'A l’été 
damier. 


[unisme cuoi&ic T.’Mtenr da r article estime nue uc wussw. nvwc 

1979. Le parti « ^ concours de professeurs de Flns- 

ponr la Betei- *j=ï ^ JÏ^SLÎÏ ! «tut. ce cycle, ouvert k un large 

m é changer d^Sid ^ “SSS ** 6 “ di V 1 ?- ait 

et nécessaires ÏS-HS conférences - débats _ qtu _ ont beu 


Avant la réunion du burea u politique 

CINQ CANDIDATS A LA PRÉSIDENCE DU C.D.S. 


S te fe ÏK ^Td£ 5SSSS ^ 1^ lunm et A h 30 à ^ à te présidence du Care. dépote du avrnt csstio - ^ar inrara.on des deux 


existantes ». C est seulement tence ceux-ci ne souhaitent pas 20 h 30 à patiTdTw avriL CDBi, trois candl^Us ae sont œnlirmé ss. demlèrre l^res de'c^Vori'"^!^ 

^^dUSrc . ^nps ^ „ «eesetgnement. et in^p- SÏ^VfiSÏ Kl e\ Shfte 9°^ «J— « «- — — , .- 

transformation vers le soda- " .. TTm V . 1 ^ t^L iT i « r ïj VÎr. devant la mes». salons guyanais, M. Casior Intrigue 

Hkttm» s nnr » sera • RECTIPICAT3P. — . LTnfor- **•>“-» • tostitot d’ètnde* poli tique* Loire, dés le 18 lévrier, avais devant m presse- «oronnnaiitA .«u. 

T’trtér rip nlacer tes deux urands mfîJffn selon Ifto null#» nn recours (service de format ioti continue), annoncé qu'Q était «prfti & SUC- gi .1» c a Qd i datu T es ■ de ^ PW*®I ■ 

bl^ nndS 1 ^é«aJlté B ^ète en annalationavalt été déposé satnt-sanuume, 75341 P-rf» céder A M- Jean Lecazmet, c si les jjhji Pierre Méhaignerie et Ber- “f™ P™vocante. par un goût — ins- 

rejetée. Le président du parti a contre ia réélection de IL- Bout- Ce®« «. (TéL : zso-39-se, poste 9H.) militants le souhaitent». Dans staai ne constituent pas un dlHjn, de Franz Fanon, le 

dédaré ■ « Le bloc de T Est nota nazel (BJP JL), conseiller général ’ • mystère, l'annonce officielle n'en leader noir — de I invective arrU- 

est indispensable pour faire de Domine (Dordogne) et qui a . ; ■ ' . ■ . ft encore été faite.- Les deux colonialiste. A écouter tes commen- 

conirepoids: à ^impérialisme amé- été publiée dahs le Monde du — ■ I députés semblent vouloir rèser- tairea tant é gauche qu'A droite, 

Ticain, qui reste le pba daxge- ü ™5 JS ' . en J 00 ^* Dans ce | [ ver 'la priorité de cette annonce m. Castor se serait cette fols laissé 

rein; noué sommes pour la sup~ département, acids deuraenuB mmk. . 


pression de ces deux blocs, rruus 

nous ne voulons pas que la Jo- i ^ 

gique du démantèlement ■ des ad min is - 

blocs se fasse de manière désé- tratif de Bonteaux. 

gûUbrée J - J . RECTIFI CATIF. _ Dans le 

• A Toulouse. VL Géraid Bapt compte rèndu dé fe conférence 
OPA), députT a de presse de BA Zariça (le Monde 

30 ma-rs , qu'il conduira- là liste du 31 mars), U aurait fallu ppu- 
sodaUste aux munidpaJes de 19^. rotr lire que .le secrétaire générai 
Cette décision a éte annoncée ! te 

l'occasion d’une réunion de ■ fe insisté s sur lira porta nce ici non 


cantons 


itante loin de réunions 


emporter par sa bouillants person- 


fédération départementale 


r « impatience el des bureaux 


PB. ripyt+mto à rendre publie un d'emboucA.e » créés par le 
pian de circulation pour fe ville . MJ.CF. . et visant A . recenser. : 
Le maire sortant. M. Pterre'Ban- -hotamment " 
dis (app. U J? J.), a déjà fait ment >1, ta* possfbilitéajrembau- 
savoir qu’il est dans ses inten- che et A organiser Faction pour 
tions de scAHeiter le renouvelle- Obtenir des patrons qulfls enga- 


JfwBPv fient A la dîspssitlon de ses 
leetévrs les résultats des deux tsnrs des é'eetîoBS 
cantona’er pBbliés dans les nnnéres datés des 
IG - et: 23 mars i382. : 

Prix : 3 F {+ frais d’envoi) 
S’adresser au fonraal StTSUw&t 

Vente au numéro 

5. rae des HbRbm - 75427 PAJ»S Cèdre 09 


S 1 BerSd Sf dénlt P » V ^ fH,n . tô •* ” ra,ro “^™ ,f désorTnaia 
dre mercredi 31 mars ! Toulouse, critiqué de tous côtés : par les 
frnnrHa que M.’ Méhaignerie est Indépendantistes pour s'étre incliné 
attendu samedi- dans le Pas-de- devant le pouvoir parisien ; par le 
Calais et la semaine prochaine p.s.G. pour avoir été trop loin ; par 
dans le MldL i e préfet qui l’a accusé de «désho- 

Toutefois, an' pensait que le noter te . socialisme-, et d'avoir eu 
bureau politique du C.DB.. réuni -une attitude irresponsable de la 
dans l'après-midi de mercredi part d’un parlementaire - ; par les 
pour faire le point su r la prépa- m métros » qu'il *8ul chasser de fe 
ration du prochain congrès, pour- - 1Minn . . .. . Q . .• * 

rait drainer l'occasion aux deux Guyanne . par les élus da loppo- 

c andidats a. officieux » de pxécf- eltian, enfin, qu7i e empêché de goü* 
ser leurs intentibna. ter aux délices da leur victoire. 

Le bureau examine d'antre PHILIPPE hoggm. 


part, fe situation politique après 
tes cantonales, ainsi que tes pro- 


ter aux délices de leur victoire. 

PHILIPPE B0GGJ0. 


ment de «m m a n d a t . 


çentdes jaunes». 


positions de réforme des statuts.) bramants. 


(1) Jeunes- désœuvrés, souvent dé- 










volonté 


S,'U .y,.3 sépara 


WJ » U«WJ »ff»l » f 

i CLAJSVE DEVÂRWÉuit. V 


* * 


S. 
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JUSTICE 

LES DÉVELOPPEMENTS DE L'AFFAIRE LUCET 


Le procureur de lu République de Muzseille 

est muté à Paris 


Par décret en date du 30 mars, M. Albert 
Vilatte, procureur de la République au tribunal 
de grande instance de Marseille, a été nommé 
par M. François Mitterrand, sur proposition de 
M. Robert Badinter, garde des sceaux, avocat 
général à la cour d'appel de Paris, n remplace 
à ce poste M Marcel Dorwllng-Garter. qui 
prend les fonctions de procureur général à la 
cour d'appel d'Amiens, eu remplacement de 
M Jean Brun, qui est nommé au même poste 
& la cour d'appel de Douai. 

A Marseille. les fonctions de M. VUatte 
seront occupées par M. Pierre Trucbe, avocat 
général à la cour d'appel de Grenoble. Tontes 


ces nominations ont été publiées au «Journal 
officiel » du 33 mars. 

La nomination de M. Vilatte à Paris, dont 
le rôle avait été contesté dans l'affaire Lacet, 
apparaît comme une sanction bien que ce soit 
une nomination « à égalité ». Le procureur de 
la République de Marseille garde en effet le 
même échelon hiérarchique alors qu'U espérait 
devenir un four prochain procureur général à 
Aix-en-Provence. En revanche, la nomination 
de M. Dorwling - Carter est tme promotion 
réelle, bien que ses ambitions se portaient sur 
le poste de procureur général & Douai, qui 
sera occupé par M. Jean Brun. 


On 6*7 attendait, la rumeur 
avait circulé lots de la visite du 
ministre de la justice. M. Robert 
Badinter, à la fin de la semaine 
dernière à Marseille. Male la 
chancellerie avait refusé de se 
prononcer sur l’éventualité de 
cette mutation. Aujourd'hui, c’est 
chose faite. Que reprochait-on à 
M. VUatte; car. il faut bien le 
reconnaître, cette mutation est 
en fait une sanction ? Le poste 
de procureur à Marseille, dans 
une cour d’appel importante, est 
plus prestigieux que celui d'avo- 
cat général, même à Paris. Les 
responsabilités sont loin d'être 
les mêmes. De plus. M. VUatte 
garde le même échelon hiérar- 
chique. 

Cette « nomination - sanction b 
S' explique eu grande partie par 
l'affaire Lu cet et les s lenteurs» 
du ixocureur de la République. 
M. vilatte a non seulement tardé 
à o u vr i r une information; mais 
il a également négligé d'informer 
rapidement la chancellerie. Dès 
3e 10 mars, soit dix jours après 
3a mort de René Lu cet, ce haut 
magistrat a pris connaissance 
des résultats contradictoires des 
experts en balistique et des méde- 
cins-légistes. Le rapport du 


FAITS ET JUGEMENTS 

• Cinq ans de prison pourtrots 
parachutistes anglais. — La cour 
d'assises de l'Ariege a condamné, 
le mardi 30 mars, & cinq ans de 
prison, dont un avec sursis, trois 
parachutistes britanniques, Peter 
DctsweD, Gérai d L&mb et John- 
Martin Smith, accusés d'avoir 
mortellement frappé, au cours 
d'une rixe, un Français d’origine 
algérienne, Shick DJebli. au cours 
d'une nuit de beuverie à Famiers. 

• M. Philippe GiOenm. membre 
du groupe d'intervention de la 
police nationale CG. LP. N.) de 
Lille, qui s’était affronté le 5 mars 
à M. Christian Dubois mortelle- 
ment blessé à coups de couteau 
lors d'un contrôle d'identité (le 
Monde du 31 mars), a été inculpé 
mardi 30 mars d’homicide volon- 
taire par M. Pascal Leclercq, 
juge d'instruction. ML Gilleron a 
été laissé en liberté. — fCon-eèpJ 

• Le manifestant inculpé et 
écroué après le rassemblement 
antimilitariste du samedi 27 mars, 
à Paris (le Monde du 30 mais), 
est M. Jean-Michel Bazin, un 
ouvrier de vingt ans, accusé par 
la police d'avoir renversé une 
voiture et lancé des pavés. 
M. Bazin nie les faits qui lui sont 
reprochés. 

• Le CJLS. blessé au Pays 
basque va mieux. — La direction 
du centre hospitalier de Bordeaux, 
oh le C.RJ5. Bernard Houssarie, 
blessé dans l'attentat de Salnt- 
Etlenne-de-Baigorry (Pyrénées- 
Atlantiques), est hospitalisé de- 
puis dix jouis, a indiqué mardi 
30 mars que son état de santé 
est en « nette amélioration ». 


commissaire Serge Marza lui est 
remis le 12 mais. Un rapport en 
sept points, dont le dernier qui 
met nettement en évidence les 
contradictions des rapports, a été 
modifié après l'intervention de 
M. Vilatte. Dans le rapport défi- 
nitif, le suicide apparaît comme 
« parfaitement plausible ». 

Un nouveau collège d’experts 
est désigné 1e 16 mars et 1 Infor- 
mation judiciaire ne sera ouverte 
que le 25 ma ns. soit vingt et on 
jours après le décès de M. Luoet 

Cependant, si le procureur de la 
République de Marseille a tardé à 
rendre compte des éléments en sa 
possession, il faut bien constater 
que, dès le 11 mars, tout Marseille 
savait que René Lu cet était mort 
de deux balles et que son suicide 
soulevait quelques questions. Le 
ministère de la justice, et a for- 
tiori le ministère de 3 Intérieur, 
ont donc eu mauvaise grâce de 
s'étonner au lendemain du pre- 
mier tour des élections cantonales 
des «lacunes» de M. Vilatte, car 
ce magistrat n'est pas te seul à 
avoir manqué de célérité. 

M. Vilatte s'est refusé à tout 
commentaire, tout comme au mi- 
nistère de la Justice, où on se 
contentait d'affirmer qu'il ne 


L& PROMOTION 
DE M. DORWIIHG-CARTER 
A AMIENS 

M. Marcel Dorvrlhig-Carter, cin- 
quante-huit ans, est né en Mar- 
tinique à Fort-de-France. Licen- 
cié en droit, il a effectué 
l'essentiel de sa carrière outre- 
mer, notamment & Madagascar 
puis au Maroc, avant d'être 
nommé procureur de la Répu- 
blique adjoint à UUa. De 1975 à 
1977, il s'illustrera par sa sévé- 
rité dans le procès d'autono- 
mistes bretons en tant qu'avocat 
général à la Cour de sûreté de 
l'Etat 

Nommé substitut au tribunal 
de Paris en janvier 1577, Il 
deviendra avocat général hors 
hiérarchie à la fin de l’année 
1979. En I960, il avait réclamé 
et obtenu (a condamnation à 
mort de Philippe Maurice. H 
s’agissait de la première condam- 
nation & la peinB capitale à 
Paris depuis dhc-sept ans. 

Magistrat de talent, rigoureux, 
intransigeant et intraitable, il 
occupera le siège du ministère 
publie pendant le procès de l'af- 
faire de Broglle. Surnommé 
■ Browlng-Carter » en raison de 
sa séyéritê, il convoitait le poste 
de procureur général è Douai, 
ville où H a des attaches. 

M. B.-RL 


s'agissait pas d'une sanction. Le 
ministre de la justice c'avait -U 
pas déclaré le 26 mais A Mar- 
seille : c Imaginez simplement que 
Von ait ordonné une information 
et qu'une contre-expertise vienne 
dire, quatre ou cinq jours plus 
tard, «non c'est un suicide.» 
Tous auriez eu immédiatement 
dans les commentaires : « On a 
» voulu faire croire que— alors 
» qu’il n’y avait aucun élément » 

Mais l’affaire Luoet survient 
après les affaires d’Auriol. du bar 
du Téléphone où, là encore, il « 
fallu attendre vingt-quatre jouis 
pour qu’une information soit ou- 
verte, et enfin tes remous au 
parquet de Marseille après f assas- 
sinat du juge Pierre Michel et 
les déclarations de Ml Louis 
Bartotoméi, substitut qui a ac- 
cusé le parquet du tribunal de 
* mener plus à bon terme les vols 
de queues de cerises que les 
affaires de grande délinquances. 

mm 

HU. Albert VUatte. né la 38 dé- 
cembre 1919 & Gourdon CLot) est 
docteur en droit et diplômé de 
odencea pénales. Tout d'abom avo- 
cat stagiaire à Toulouse en 1945. il 
n'entre dans la magistrature qu'en 
1950 comme Juge suppléant à Fort- 
de-France en Martinique. Substitut 
à Moulina (Allier) en 1953, U rot 
nommé à Marseille en 1956 où U 
reste Jusqu'en 1987. Substitut au 
tribunal de la Seine. 11 devient pre- 
mier substitut & Parte en 1975. n «t 
nommé enfin procureur de la Répu- 
blique à Marseille le 4 octobre 
1978.] 

[Né à Lyon. . le 1» novembre 1939, 
M. Pierre Trucbe est entré dans la 
magistrature en 1952. Juge sup- 
pléant à Dijon de 1954 à' 1997. U est 
ensuite substitut & Arras (1957-1959), 
puis substitut A Dijon en 1959. En 
1961, Q est nommé à Lyon au même 
grade. U reste en fonctions au tri- 
bunal de grande Instance de cette 
ville Jusqu'en 1974. Il y occupe suc- 
cessivement le» postes de premier 
substitut (1969-1973), puis de pro- 
cureur adjoint à partir du 5 novem- 
bre 1973. 

C'eut durant cette période qu'U 
affirm e aa personnalité, a la fois par 
ses activités syndicales au Syndicat 
de la magistrature, auquel il adhère 
dès sa fondation en 1968, et par le 
dynamisme avec lequel U conduit 
les affaires dont )] a la charge, 
notamment à la section financière 
du parquet de Lyon. C*e«t lui qui 
occupe, en 1972, le siège du ministère 
public Ion du procès des Inculpés 
de l'affaire du «5-7», ce dancing 
de libère ravagé par un Incendie qui 
fit de nombreux morts. Il affirme, 
A cette occasion, qu'il ressort «de ce 
dossier que en matière de sécurité, 
notre paya est sous-développé et 
sous administré». C’est lui encore, 
qui requiert, en 1974, dans le -procès 
en première instance de l’affaire dite 
des «fausses factures», dont U a 
personne lie ment suivi le dossier et 
qui met en cause cent soixante-dix 
prévenus. 

Au len dema in de ce procès, 
M. Trucbe quitte Lyon pour Bor- 
deaux. où 11 vient d’être nommé 
directeur des études de l'Ecole na- 
tionale de la magistrature, poste qu'il 
occupe Jusqu’au 7 mars 1978, date à 
laquelle Ü est nommé avocat géné- 
ral prés la cour d'appel de Grenoble. 
En cette qualité. Il occupe le siège 
du ministère publie lora du procès 
de Joël Maton cio devant les assises 
de liséré en octobre 1981.] 


Les réactwRs 


L'UNION SYNDICALE DES MAGIS- 
TRATS : une faute vénielle. 

M. Jean-Marie Desjardm, pré- 
sident de l’Union syndicale des 
magistrats (U.S.M.Î, insiste sur 
le fait qu’U ignore tes motifs de 
la mutation de U. Vilatte et tes 
griels qui peuvent être faits à 
son collègue. « Cependant, noos 
a-t-il déclaré, comme Cest pro- 
bablement sur des consignes de 
la chancellerie, qWü n’a pas 
ouvert immédiatement une infor- 
mation, a serait anormal qu'on 
le lui reproche aujourd’hui, il p a 
peut-être quelque chose, peut-être 
des défauts de transmission du 
dossier. Mais si erreur ü P eut 
éOe est vénielle. Cela ne justifie 
pas une mutation ». 

LE SYNDICAT DE IA MAGISTRA- 
TURE pour ime protection 
des mashfrats du parquet 

M. Daniel Lecrubter, secrétaire 
général du Syndicat de la magis- 
trature, nous a déclaré : « On ne 
peut pas reprocher à un procureur 
qui est maître de faction publique 
de ne pas avoir rendu rapidement 
compte des éléments en sa posses- 
sion. Le problème est davantage 
dans cette affaire le remodelage 
du rapport qui s’ajoute d d’autres 
décisions contestables comme, par 
exemple, dans Vaffaâre d’Aurioi, le 
fait de ne pas avoir rassemblé 
tous les dossiers concernant le 
SAC , II n’y a pas grand chose, 
donc, à dire contre la décision 
de mutation du ministère de la 
justice, même si ce genre de me- 
sure. prise dans V intérêt du ser- 
vice, devrait comporter pour la 
protection des magistrats du par- 
quet, lai aspect plus contradic- 
toire, d 


M. LARCHÉ (IM.) 
ÉTUDIERA IA PÉTITION 
ADRESSÉE AU SÉNAT . 

M. Jacques Larché, sénateur de 
Seine - et - Marne (RJ.), a été 
nommé, maidl 30 mais, par la 
commission des lois, r ap por teur 
de la pétition adressée an Sénat 
par M. de Laroche, président de 
la Caisse primaire d'assurance - 
maladie des Bouches-du-Rhône, 
au sujet de 1> affaire Lacet». 
L’objet de cette pétition était 
d’obtenir «que toute lumière soit 
faite sur le conflit tordre admi- 
nistratif qui a opposé avant sa 
mon René Luoet, directeur de 
cette Caisse, au ministre de la 
solidarité nationales. 

lie droit d’envoyer des pétitions 
aux Assemblées est un droit tra- 
ditionnel OeZte-cl «voit pour des- 
tinataire M. Alain Poher, prési- 
dant du Sénat, la commission des 
lois en est automatiquement sai- 
sie. Cinq possibilités lui sont 
offertes : 

• Classer sans suite ; 

'• Renvoyer à une outra com- 
mission pour une étude complé- 
mentaire ; 

"• Renvoyer an ministre compé- 
tent ; 

• Transmettre au médiateur; 

La soumettra & un débat en 
séance pubHque. 

C’est cette dernière solution, 
sembie-t-H, - qtâ sera adoptée. 


peut se poursuivre même s'il y a 
une information judiciaire, pos- 
sibilité qui n’est pas donnée & une 
commission d’enquête. 


Les devoirs des notaires en cas de frande fiscale 


En réponse au compte rendu 
publié dans le Monde du 2 mars 
du jugement de la 11 * chambre 
correctionnelle du tribunal de 
Paris qui a condamné un notaire 
parisien, -M® Pierre Leroutey. pour 
complicité dans l’une des nom- 
breuses affaires de fraude fiscale 
commises en France par M. piat- 
to-Sharan. M“ Yves Jouffa et 
Serres, avocate de AL Leroutey 
nous demandent de préciser que 
leur citent a fait appel de cette 
déci s ion et que dans une affadie 
connexe où celui-ci était aussi 
en cause, la 9* chambre de la 
Cour de Paris l’avait relaxé par 
un arrêt du 3 avril 1381 qui avait 
aussi k se prononcer sur les obli- 
gations du notaire et sur lé droit 
et te devoir qu’il aurait de poser 
à un client « des questions 
mêmes indiscrètes sur la finalité 
des opérations qu?ü est appelé à 
authentifier. » 

Cet arrêt, contre lequel le par- 
quet général ne s’est pas pourvu 
en cassation, estimait que « la 
complicité reprochée à M? Lerou- 
ley r-J exigerait pour être carac- 
térisée qu’il eût été conscient, 
lors de la signature des actes, de 
Vextstewce d’une frauda fiscale 
qu’il aurait aidée au facilitée par 
son intervention » et que «les 
pièces de l'information, les débats, 
tels qu'ils ont eu lieu devant la 
Cour, ont orienté celle-ci vers 
une détermination entièrement 
différente de celle adoptée par 
les premiers juges et qu'U con- 
vient de relaxer ». 

Plus précisément, cet arrêt 
considérait que « L’intervention 
du notaire présente avant tout 
un caractère instrumentaire; que 
la réserve déontologique à laquelle 
Ü est tenu ü n interdit de payer A 
ses clients des questions sur te 
finalité de f opération, questions 
que ceux-ci seraient en droit 
d’estimer indiscrètes ». 

U ajoutait que «les parties 
sollicitent «n notaire d’établir un 
acte pour régulariser en Ta forme 
un accord qu’elles ont précédem- 
ment conclu dans Te domaine qui 
leur est réservé, et que, dans la 


'ordre 
ne 


mesure où Pacte requis n’i 
pas comme contraire à 
public, le notaire - 
saurait se dérober 
(Concourir me plainte, votre une 
sanction disciplinaires. 

Précisons cependant que cet 
arrêt n’était pas lgnoré des magis- 
trats de la onzième chambre cor- 
rectionnelle devant lesquels S 
avait été Invoqué par la défense. 
Us y avaient d'ailleurs répondu 
en ces tomes dans leur juge- 
ment ; «Si les principes 
qu’énonce cette décision se situent 
dans te ligne de rtndteidualirme 
libéral en vigueur lors de la loi 
du 24 Ventôse, an XI contenant 
organisation du notariat, la légis- 
lation Ja jurisprudence et la doc- 
trine : ont depuis longtemps 
reconnu Ut déo&oppement de ' la 
nation d’ordre pùblic, Témergence 
de la règle ' Morale dans le com- 
merce 'juridique, Vautonamte du 
droit p énal, et le principe que te 
fraude 'corrompt tout. » 

• Dans te même compte rendu 
du jugement de la onzième cham- 
bre du tribunal, une erreur de 
transmission a fait présenter la 
Société auxiliaire hypothécaire 
(SAM) tme filiale de la 

compagnie d'assurances « Lu 
Fraternelle » au ben de «La 
Paternelle ». « La Fraternelle 

assurances » est une mutuelle 
totalement -étrangère ont faits en 
causé. - 


• Un ancien notaire dr Am 
M* Lotus Barbés, a été coo d i 
jeudi ZI mars à- dix ans de ré- 
clusion crimlneBe par la cour 
d’assises du Cantal, pour abus de 
confiance qualifié, faux et usages 
de faux en écritures publiques «t 
privées. R était reproche à 
M* Barbés, âgé aujourd’hui do 
soixante-deux ans et inculpé 
depuis 1978, d'avoir détourné du- 
rent une vingtaine d’années un 
total d’ environ 3 millions de 
bancs au préjudice de ses clients, 
le ?èas souvent des personnes 
ftgées qui hri remettaient des 
fonds en. vue -de placements. 


SCIENCES 


APRÈS HUIT JOURS ET QUATK MINUTES DANS L’ESPACE 


Le troisième vol de qualification 
de la navette Columbia a pris fin 


C’est avec près de vingt-quatre 
heures de retard sur l’horaire 
prévu que la navette spatiale 
américaine Columbia s’est posée, 
mardi 30 mois peu après 18 h 6 
(heure de Paris), en douceur sur 
la piste 17 de la base-szSttaire de 
Wïtite Sonde (Nouveau-Mexique). 
Jusqu’au bout pratiquement, et 
cela bien m volontairement, le 
suspense aura été maintenu pour 
oe troisième vol de qualification 
qui a duré huit jours, quatre mi- 
nutes et quelques secondes. 

Tout commença par le change- 
ment de terrain d'atterrissage, 
juste à la veille du lancement, 
lorsqu'il fallut, & te hâta, transfé- 
rer le matériel de décontamlnation 
de la navette de la base aérienne 
d’Edwards (Californie) & celle de 
White Banda. Puis ce furent les 
inévitables petits problèmes, 
inhérente à tous les vols d’essais, 
les deux astronautes Jack 
et Gordon Pullertan 
eurent à résoudre pendant tour 
séjour en orbite. Wnfin, vint le 
report du retour sur terre dû aux 
mauvaises conditions atmosphé- 
riques régnant sur la région de 
White Sarvds. Quelle piste d’atter- 


rissage choisir? Cap Canaverol 
avec la Horide, White Sands ou 
& nouveau Edwards avec la Cali- 
fornie. 

Jusqu’à ta fin. la NASA aura 
attendu, démontrant ainsi, comme 
eUe l’avait si souvent fait lors des 
TTilsstoPg lunaires, sa capacité à. 
S’adapter aux situations tes plus 
changeantes. La démonstration 
fera sans doute ses effets, tant 
dans tes milieux politiques améri- 
cains, qu 'auprès des futurs clients 
de la navette. Incontestablement. 
1e Mon de ce troisième vol eu t 
largement positif, ce qui a permis 
à l'administrateur de la NASA, 
M. James Beggs, de déclarer z. 
« Les Etats-Unis ont encore une 
fois prouvé que, quand Os veulent 
faire quelque chose. Os peuvent 
bien le faire. » 

D ne zeste plus & la NASA qu’à, 
préparer, pour le dSrat de rété, 
1e quatrième et dernier vol de 
qualification de Columbia. Après: 
commencera la phase d'exploiter 
tkm p ro p rem ent dite et avec eQe 
tous tes efforts pour réduire le 
coût de vol de l'engin de manière 
à rendre la navette économique-, 
ment compétitive. 
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Le respect de la matière. Desarbre ne choisit que les laines les plus belles : les épaules 
de la toison de 1 T animal Et les transforme en un fil d’une extrême finesse. Si fin qu’il en faut 70000 mètres 
pour faire un kilo de laine. Chaque métier est réglé en fonction de la laine qu’il reçoit Pour obtenir une 
extrême régularité, le plus minuscule défaut est reprfe et corrigé à îa main. La toraon du fil, exclusive à 
Desarbre, donne au jersey son exceptionnelle nervosité. 

La laine est teinte en bourre, et non sur fils, ce qui confère au tissu une 
élasticité remarquée. Le toucher exceptionnel du jersey Desaibre est dû aux très 
nombreuses manipulations de lavage; de fixage à haute température et de séchage. 

Les impressions Desaibre sont dues au talent des grands soyeux lyonnais. 

Je respecte la matière comme on doit respecter la naUra quand 
on la transforme- 
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ÉDUCATION 

cfianme formation Initialene devrait 
ëtrelaissée rimüativeprivée> 

■ estime la C.G.T. 


« Pottrln CÆJT. rien ne saurait 
justifier la pérennisation d’un 
système subventionné i renseigne- 
ment privé . dont l'existence 
contredit en èHe-mêmc la laïcité », 
a déclaré; mardi 30 mars, 
w André Aflanjy è . secrétaire 
confédéral 4e IaC.G.T-, en citant 
un document adopté par le bs- 
reau confédéral de- ce syndicat. 
Le testé précise qu’à terme 
« aucune formation initiale 
s’inscrivant dons un cursus sco- 
laire ou universitaire de caractère 
national conduisant A une- forma- 
tion sanctionnée par un 
d’Etat (-) ne devrait être 
à raiitlatioe privée ». 

La G.G.T. constate q 
tèxne éducatlf public a été affaibli 
et appauvri sa cours des dernières 
années akns que. ■ ou 'nom de la 
liberté ». un système concurren- 
tiel se développait- 

Bien qu'eOe ne souhaite pas de 
solution autoritaire et préconise 
un vaste débat; la C.G.T. estime 
qu’un effort important est néces- 
saire pour rénover et développer 
renseignement public « afin de 
tarir les causes principales de 
V extension de Vens 

privé ». Selon M. Guy Du pré, 
secrétaire général de la Fédéra- 
tion de l’éducation de la recher- 
che et de la culture CFJLR.C.- 


C.G.T.y, des mesures immédiates 
doivent être prises par le gou- 
vernement en. ce qui concerne 
renseignement privé. -Ces change- 
ments c porteur s dévolution ulté- 
rieure » devraient, selon la C.G.T„ 
entraîner' à - terme . l’intégration 
totale., de ' renseignement privé 
dans -le service public, = 

La FJ5 R.C. demande l'abroga- 
tion de la notion ' de caractère 
propre, « notion profondément 
antidémocratique » et s on rempla- 
cement par un « caractère confes- 
sionnel » compris g»™» un 
enviro n nement éducatif et non 
comme un critère de recrutement 
des personnels. . Elle préconise 
aussi de ne plus accorder la liberté 
du recrutement des enseignants 
aux directions 1 des étabbssenienis 
privés etla suppression des orga- 
nismes de formation spécifique de 

l' wwgjg n pnwrf , withnliip e 


II STATUT DÉROGATOIRE DE LHNIVER1ITÉ DE CORSE 
EST ABROGÉ 


Un décret publié au Journal 
officiel du 30 mars annale des 
décisions prises en novembre 1975 
qui soumettaient l’université de 
Corte (Corse) à des dispositions 
dérogatoires par rapport à la loi 
d’orientation de renseignement 
supérieur de 1988. L'université de 
Oorte. qui a accueilli ses premiers 
étudiants' en octobre 1981. dans 
des conditions matérielles diffici- 
les lie. Monde du 23 octobre 1981). 
était dotée d'un statue qui accor- 
dait un. rôle important au prési- 
dent ét aux personnalités, nommés 
par le gouvernement. 

Le décret du 30 mais précise 
qu’une « assemblée constitutive 
provisoire» composée de représen- 
tants élus (quatorze enseignants, 
dix -étudiants et trois membres 
du personnel administratif) et de 
cinq personnalités extérieures 
doit, ûfÿn s un délai de trois mois, 
élaborer et adopter les statuts de 
l’université. Cette assemblée est 


présidée par an administrateur, 
nommé par le ministre de l’édu- 
cation nationale, chargé de la 
direction de l'établissement Jus- 
qu'à l'élection du conseil d'univer- 
sité qui désignera le président. 

M. Jacques Brighenn. qui a elé 
nommé en décembre 1981 admi- 
nistrateur provisoire de 'univer- 
sité à la fin du mandat de M. Pas- 
cal Arrighi. président du direc- 
toire, doit, selon le ministère res- 
ter en fonctions jusqu'à l'élection 
du président de 1 ■université. 


• Par décret ^paru au Journal 
officiel dn' mercredi 91 mars, 
Mme Francine Best est nommée 
directeur de iTnstltnfc national 
4e recherche pédagogique 
(ÏJÏJBLP.) en remplacement - de 
M- Georges Sep tours. 

tirée le 23 octobre 1931 A. Caen. 
Mme Francine Best a fait toutes ns 
Études dans cette vflle. Ucendâe 
en phlloeophle en 1954. elle s d'abord 
enaklvné £ ' l'École- normale de* ear- 
çona de Caen de 1857 à 1958. Agrégés 
en 1958. elle est .nommée an lycée 
OwD d*Oran (AlftsMs). Titulaire du 
cartifleat d'aptitude à . l'Inspection 
primai» et à la direction . des écoles 
normales en 1962. elle dirige de cette 
date & 1969, l'école normale de Con- 
tantes (Manche), puis celle -de Caen 
(Calvados) jusqu'en 1974. Elle est 
titularisée Inspecta or d'académie la 
15 mal 1976. Actuellement elle .est 
chargée de ooore FÜBfté d'ensei- 
gnement et de recherche (TLE.B.) 
des sciences de la terre de. l'univer- 
sité de Caen.] 


Vacances linguistiques 

Séjours Bnguistiques : eh Grande-Bretagne (en Mte ou en lëshlâice) ; 
- aïix États-Ufâs (en fanûHe ou e» 'Camixâ* 

Séjours if une année scolaire dans imeifigh Sdntf* aux Etats- 
Uns- 16 à 16 ans. ; 

Sèfbns bd fanOîte en Thaïlande, à Hong Kraft aa Japon ot an 
Mexique : Étudiants de 18 à 31 ans; jeûnes de 18 à 26 ans. 

"IMdoqi" oa Thdande : plus de 18‘ans. 

Vacances i b ferme an Québec : jeunes de plus de. 18 ans. 
Tianspofts aériens à tarif réduft ; jeunes, éludants et fflMtes. 

A0écoûperet-&relaiinèrr26.-n«ltennequta-7S0l7 Paris -Tél: 227.50.42 



Prènrén ' 

' Aqe . __ 

“ " * 



S. 


.. . 



pour-le Tourisme ri les Écbnges - Aqremenl Je Tomba» n“ 79105^ 


MARKETING : COPIES COULEURS 

Qualité photographique professionnelle 

ETRAVE 38 Av, DAUMESNIL PARIS- 1 2* * 347.21,32 



Why ure the juillets flying in Israël ? 

Why ure ltalians pntting French ont of work ? 
Will Cresson let the furmers down ? 


information oripolitics, business, arts, fashion, edebrities 


andeve: 

: Newsweek. CXittoday. 

üou miss 


in Newsweek. 
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L’ECUREUIL PRETE 




Centre 

d'information 

Ecureuil 13, place dn Havre (St-Lazars) 75008 Paris 


CRÉATION 
D'UNE NOUVELLE 
ORGANISATION 
D'ÉTUDIANTS MODÉRÉS 

Réunis en congrès à Alx-en- 
Provence du 26 au 28 mars, des 
adhérente de la Fédération natio- 
nale des étudiants de - France 
CF-NJ3F.) et du Comité de liai- 
son des. étudiants de France 
(CLEF) ont décidé de créer une 
organisation commune. Ce nou- 
veau syndicat appelé Confédéra- 
tion nationale des étudiants de 
France (CJ4ÆF > reprend les 
principes tT« apoSüsme stricte » 
et de s non-alignement » qni 
caractérisaient le mouvement 
modéré qu’était 1e CLEF La nou- 
velle organisation ainsi c r éée doit 
regrouper les étudiants s attachés 
à une université pluraliste, ter- 
rain privilégiée de tolérance ». 

Les adhérente de la nouvelle 
C-NJ3.F ont affirmé leur attache- 
ment à un syndicalisme « reven- 
dicatif non aligné » et souhaitent 
réconcilier les étudiants avec la 
participation. Organisme de coor- 
dination. la Confédération, qui 
sera présidée par M Thierry 
Le Prince, étudiant parisien en 
odontologie, regroupe des asso- 
ciations corporatives. Ces der- 
nières sont particulièrement 
implantées dans les disciplines 
médicales et juridiques. Lors des 
élections aux conseils d’université 
qui ont eu lieu au début de 
l'ànnée, ces «composa affirment 
avoir obtenu 15 % des voix et 
comptent quelque six cents élus 
dans les conseils d’unité d’ensei- 
gnement et de recherche (UÆR.) 

de OJXXJf. : 120. rue. Ncrtre-Damc- 
d se -Champs, 75006 Paris. 


DÉFENSE 


Le projet de char 
fran co-allem and 

IA FRANCE ACCORDE UN NOU- 
VEAU DÉLAI DE RÉFLEXION 
D'UN MOIS A LA R.FA. 

Le ministre français de la 
défense, M. Charles Hemu, vient 
de faire savoir, indique un 
communiqué publié mardi 

30 mors, que la France reportait 
au l* r mai. contre Initialement le 

31 mars, la date limite de réponse 
de la République fédérale d'Alle- 
magne sur l’avenir du char 
franco- allemand. Ce projet, dont 
la mise en place avait donné lieu 
à la signature, en février 1980 
d’un accord cadre entre les deux 
pays, vise à la fabrication eu 
commun d'un nouveau char de 
combat destiné à rééquiper à 
partir de 1991 l'armée de terre 
française et, à partir de 1995. 1a 
Bundeswehr. H donnerait - lieu à 
la construction d'environ quatre 
mille blindés : deux mille cinq 
oents exemplaires pour r Alle- 
magne et entre ‘mille trois cents 
et mille cinq cents pour la France 
(le Monde du 10 février). 

Outre certaines difficultés Inhé- 
rentes à la définition de ce nou- 
veau matériel, le projet de char 
franco - allemand souffre de 
l’opposition du Bundestag qui 
zeste forte. Au point que le chan- 
celier Helmut Schmidt s’est, après 
le ministre allemand de la 
défense Hans Appel, lancé dans 
la bataille . restant ainsi fidèle à 
la promesse faite lors de sa ré- 
cente visite à Paris, de s'engager 
sans réserve en faveur de la 
coopération entre les deux pays 
dans le domaine de la fabrication 
de certains armements. 

Aussi, la décision prise par 
M. Hernu. apparalt-elie. dit-on 
au ministère, comme a un geste 
de bonne volonté réciproque » 
destiné à a favoriser les efforts 
engagés au plan intérieur » par 
le gouvernement fédérât Toute- 
fois, une solution nationale reste, 
en cas d'échec, envisagée comme 
l’indique le communiqué du mi- 
nistère de la défense, qui précise 
que ata procédure française de 
préparation du budget militaire 
étant entamée courant avril, la 
date du 1* mai apparaît comme 
une limite difficilement dépas- 
sable si. la France veut disposer 
d’un char futur franco-allemand 
tonal i ” 


ou natt 


d'ici 1991». 


N 


MADAME DESACHY 

Mariages réussis depuis AO ans 

4, pf fp» de 1‘ Opéra, 75002 PARIS 
T«. : 742.09 J39 


Naissances 


— M. et Mme WacUw TEITEL- 
BAÜM ont la Joie de Zaïre port de 
la naissance de leur peate-fllle 
Myrlam LEVAIN, 
au foyer de Nancy cl Antoine. 
Parta, le 18 m» 1982. 

— JoOJr et Franco La BOISSEL sont 
heureux d'annoncer la naissance de 

Saiah, 

le 27 mais 19£S. k Paris. 

— M. Pierre ATTALI et Mue, née 
Marie-Claude Vincent, leur fila Alexis, 
sont heureux de Taire part de la 
xuiAaaQce do 

Lise et Laura, 
le II mars 1982. 

TL rue du ll-Novembre-1918. 

94700 Maisons- Alf art. 

— Christ ine ZIMMERMANN* et 
Gilbert» BAKTEN'S. ainsi que Renaud, 
sont h Pur eux de Taire part de la 
naissance de 

Xavier. 

le 22 mars 1982. k Parte. 

93. rue de B lettre. 

94240 I/Haÿ-lea-Rosea. 


Décès 


— M- Mathias Baronfch, 
son époux 

M. et Mme Albert Haaan. 

Michéle. Hervé. Yves. Alain, 

M. et Mme Maurice niauT, 

Sylvie, 

Muriel et Laurent. 

Mme Hanlna Belle garde. 
Véronique, 

M. Albert njouz, 

M. Joseph nions, 

M. et Mme RaphoEl Ulouz et leur 
enfants. 

M. et Mme Gabal et leurs enfants 
ses enfants et petits-enfants. 

Les familles mous. Cohen 

Barout h. M aman n . TTanaw, Danan 
Bell egard e. Puseb, O a bal, 
font part du décès de 

aime Mathias BAROPKH, 
née Estber Cohen, 
survenu le 29 mars 1982. à Ramellal 
(Israël).. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 


Le colonel (EJL) Charles-é 

C hmiÆiiinil» , 

M. et Mme Claude Chaumet, le tu 
enfants et petits-enfants. 

M. et Mme Claude Mlch&ut, leur 
enfants et leur petite- mie. 

Les familles parentes et alliées, 
ont la douleur de faire -part di 
décès de 

Mme Charles CHANDESSAI8, 
née Marie-Antoinette Lotsean. 
survenu & Paris, le 28 mars 1982. 

Une messe sera célébrée k soi 
Intention, en l'église Salnt-Sulplcc 
(place Saint-Su Ipice, Parto-B*), l 
Jeudi 1" avril, à U heures. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 

28, rue d'Assas, 

75008 Paris. 


— M. et Mme Claude Chosaagne, 

M. et Mm Jean Rauber. 

M. et Mme François Cbassagne 

M. et Mme NIcos Lyberis. 

M. Pierre Chaasagnei 
ses enfants et petits-enfants. 

Et toute la famille, 
ont la douleur de faire part i 
décès de 

Mme Georges CHASSAGNE, 

□ée Maria Rov, 

administrateur civil honorai» 
de l'OATA. 

chevalier de la Légion d'honneur, 
survenu le 29 mars 1982, dans 
quatre-vingt- troisième année. 

. ^ cérémonie religieuse sera eôl 
L avrU * à M heur 
eu I église de Gourgeon, 70120 Coi 
beaufontalne. 

44, route d’Annecy, 

74290 Veyrler-du-Lae. 


— Mme Emile Courbet, 

M. et Mme Jean Armlnot et 
enfants, 

M. st Mme Bernard Dm 
Barracand et leva enfants, 
ont la douleur de faire par 
décès de 

„ Anna COURBET, 
endormie dans la pals du 3elg 
a l âge de quatre-vingts an 
29 mare 1982. 

La cérémonie religieuse aura 
le Jeudi l« avril 1981 à 9 h< 
en la cathédrale de Valence, i 

™ rintaumatlon au clmetlèr 

Feyrin (69). 

Un service religieux sera et 
ultérieurement à Paris. 

43. rue .Duquesne.' 

69000 Lyom^^ 

30, rue Faÿs, 

94300 Vlncennes. 

12. rue Vernoux, 

26000 Valence. 


— - Mme Demany, 
son épouse, 

Laurent. Didier et Pascale Demi 
ses enfants, 

Le docteur et Mme Jacques Sari 
aee awur et beau-frère, 

Lee familles Bellanger, Pon 
et Serane, 

Ses beaux-frères et beUes-sœun 
Ses neveux et nièces, 

Et toute la famille, 
ont la douleur de faire part 
deces de 

M. Serge DEMANY, 
Ingénieur, 
aureenu le 26 mars 1982. A |>A» 
soixa nte et un an& " 

La cérémonie religieuse aura 

£ WJV avrt J J** 2 - à 14 heu 
en i église Saint-Ferdinand 
Ternes (27, rue d'Armalllé. Paris- 1 
parolsee. et aéra suivie de ria 
au cimetière d n Montparm 
â-l^” I * 8Tar, l ^Bhr-Quiuet, 

J3JO- avenue de Wagram, 

TB 017 Parla. 


. - te direction des Blanchis, 
de OreneUe et Simon, 

Des RtabUasémenu» Dublx-de B 
Garni er-Lori dan-Bell. 

La Centrale LinJère, 

La SCKGOR, 
fait part du décès de 

M. Serge DEMANY, 
ingénieur de l'Ecole central, 
chevalier de la Légion d'honm 
président-directeur général 
de la Blanchisserie de Grent 
président-directeur général 
de la Blanchisserie Simon. 
. administrateur 

des Etabllaaementa DubLx- de s 

_ Garnler-Loridan-Bell, 

La Centrale LLulère. la SCEQi 
conseiller 
, de la 

suocureale de la Banque de Fr 
“ Boaiogne-BlUancourt, 
membre 

_ . de la 

Chambre de Commerce et d'indi 
. . . da Paris, 

preflidènt de l'Association europl 
□ea constructeurs 
de matériel de blanehisserl 
et nettoyage & sec (SLUM.O 


CARNET 


ancien président 
du Rotary-Club t Ouest de Paris), 
ancien admlnlatrateur 

de la 

Llnen Suppl? Association of America 
& Hall end ale (Florida), 
survenu le 26 mars 1982. dans sa 
soixante et unième année. 

La cérémonie religieuse aura lieu 
le Jeudi l* r avril 1PB2. A 14 heures, 
en l'église Saint-Ferdinand des Ternes 
(27. rue d'ArmaUJé. Parts-IT^), sa 
paroisse, et seront suivies de 1‘ Inhu- 
mation au Cimetière du Montpar- 
nasse (3. boulevard Edgar-Quinet, 
Paris- 14">. 

Le présent avis tient lieu de faire- 
part. 

14. rue Xtouget-de-Llsle, 

92139 Issy-les-Moulineaux. 

75 ter. avenue de Wagram, 

75017 Paria. 


— Mme Jean-René Duprat, 

M. et Mme Michel Née et leur . 
fils Dominique. 

M. et Mme Robert Duflos, 

M. et Mme Claude Plraalt et leux 
fils Frédéric Oudin, 

La famille et ses amis, 
ont la douleur de faire part do 
décès de 

Jean -René DUPRAT, 
survenu subitement dans ea solxante- 
quatorxléme année. 

L'incinération aura lieu le veo- ■ 
dredl 2 avril, k 15 h. 30. au colum- 
barium du Père-Lac baise. 

NI fleure ni couronnes, mais des 
dons peuvent être faits à r AK EMC AB. : 
hôpital Henrl-Mondor. 94010 Crète IL 
A l'attention du docteur Gaudeau. 

26. avenue Paul -Val llant-Couturler. 
94400 VI try-sur -Seine. 

74. rue Dunols. 

75646 Paris Cedex 13. 


— Mme Paul Durond-Souffland. 

M. et Mme Gérard Durand - 
Sauf fl and et leur fils. 

M. et Mme Jean-Michel Durand- 
Soaffland et leurs fils. 

Et toute la famille, 
ont la douleur de foire part du 
décès de 

M. Paul DURAND-SOUFFLAND, 
officier de la Légion d'honneur, 
leur époux, père, grand - père et 
parent. 

survenu le 24 mare 1982. k Ponte har- 
traln rTveUnes), dans sa quatre- 
vingt-unième année, muni des sacre- 
ments de l'Eglise. 

Les obsèques ont eu Heu le samedi 
27 mars, en l’église Saint -Lin de 
Pontcbartraln. sa paroisse, suivies 
de nnhnmation dans le caveau de 
famille, au cimetière de Montmartre. 
Cet avis tient Ueu de falre-p«rt. 
3, avenue du Château. 

78760 Pontchartraln. 


— M. et Mme Yves Charles Guènouü 
et leurs enfants, 

M. Denis Guênotw. 

Parents, alliée et amis, 
ont la douleur de faire part dn 
décès de 

Mme veuve Yvonne GUÊNOCN. 

née Bensald, 

survenu à Marseille le 26 mars 1982. 
dans ea soixante et onzième année 


— Ses enfants : 

Mme Fernand Abela, 

M. Paul Sabbagh. 

. M. et Mme Pierre Sabbagh. 

M. et Mme Gabriel Sabbagh. 

Ses petits-enfants : 

M et Mme Michel Prudhomme. 
Benjamin et Mélanie. 

Pierre et Marc Abela, 

Dominique et Catherine Sabbagh. 
Ainsi que les ramilles Saad et 
Abela rParta, Beyrouth et CAA.), 
ont l'immense chagrin de taire part 
du décès de 

Mme Eugénie SABBAGH. 
survenu le dimanche 28 mars 1982 
à 11 h 30. 

lie service religieux aura Ueu le 
vendredi 2 avril, à 14 heure», en 
l'église Notre - Dame de Boulogne 
(me Jean-Baptiate-Clément», où les 
condoléances seront reçues. 


— Mme Georges Stévlgnon. 
son épouse. 

U. et Mme Roger Stévlgnon, Caro- 
line et Aude, 

M. Bruno Stévlgnon. 

M. et Mme Alain Stévlgnon. 
Maxime. 

M. et Mme Henri Stévlgnon 
Nicolas. 

M. et Mme Didier Blanchard 
Dorothée et CamUle. 

M. et Mme François Stévlgnon. 

Xavier Stévlgnon et Pascale Jouble 
ses enrants et petits-enfante. 

M. et Mme Pierre Stévlgnon ei 
leurs enfants. 

Et toute ea famille, 
ont la tristesse de faire part di 
décès de 

M. Georges STÉV1GNON, 

survenu le 29 mare 1882. 

La cérémonie religieuse sera célé- 
brée le Jeudi l« avril 1982 k 10 h. 45 
en l'église Sainte-Marguerite dv 
Vérin et. 

Cet avis tient lieu de faire-part 

18. allée dn Lévrier. 

78110 Le Véslnet. 


— Mme Jacques Tournés, 

M et Mme Hubert Tournés et 
leurs enfanta. 

M. et Mme René Llgnon et 
leur fille, 

M. et Mme Francis Barbedor et 
leurs enfants. 

Mme Isabelle Barbedor et son nie. 

Mme François Conty. sa user, 
ont la tristesse de faire part du 
décès de 

M. Jacques TOURNÉS, 
directeur de banque, 
survenu le 29 mare 1982. 

Le service religieux aura lieu le 
Jeudi l* r avril, à 16 heures, en l'église 
Notre - Dame d'AuteuU, sa paroisse 
(Paris- 16*). 

Cet avis tient lieu de faire-part. 

29, rue de Rémnsat, 

75016 Paris. 

91, rue des Caillots, 

93100 Montreuil. 

15. rue Sarrette, 

75014 Parts. 

4. boulevard Paul -Pal nlevé, 

35000 Rennes. 


Services religieux 

— Des prières seront dites le 
samedi 3 avril. & 18 heures, en 
l'oratoire (14. place dee Vosges. 
Parts-4'i. & la mémoire de 

Mme Denise S LAMA, 
décédée accidentellement le 16 mars 
1981. 

L’Inhumation avait eu lieu bu cime- 
tière de Masay-Sud. le 18 maxa. 

De la part de sa famille. 

8, allée de Savoie. 

91300 Massy. 


Communications diverses 


— La Ville de Paris a voulu 
honorer d'Artagnan, le plue célébré 
et le plus populaire des Gascons, an 
apposant une plaque sur la malsoxi 
sise L rue du Bac, où U vécut. 

L’inauguration aura lieu le ven- 
dredi 2 avril, à 11 heures, bous la 
présidence de M. Frédéric Dupont. 
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MÉDECINE 


LA POLÉMIQUE ENTRE LE MINISTRE DE U SANTÉ ET UNE PARTIE DU CORPS MÉDICAL 


Soyons c loirs 


LE POINT DE VUE DE « SOLIDARITÉ MÉDICALE > 


(Suite de la première page.) 


Prenons d’abord la grève ad- 
ministrative des hôpitaux. 
D’abord, elle n'est pas générale. 
Par définition même elle ne 
concerne pas les soins, mais sur- 
tout ü faut en trousser les moti- 
vations profondes et le fait que 
le mouvement politique Solida- 
rité médicale en soit l'initiateur 
est révélateur. Sur quoi celui-ci 
a bâti son opposition à la poli- 
tique santé du gouvernement ? 
Sur la suppression du secteur 
privé & l'hôpital public, cet ana- 
chronisme du système hospitalier 
français qui fait qu’on est soi- 
gné plus vite ou plus lentement 
selon ses revenus. 


depuis tant d’années les malades • Par la création de postes de collègue Nicole Quest laus. je surs 
et leurs médecins. médecins hospitaliers, de chers de allé samedi saluer les Assises du 

En fait, ce sont eux qui tentent clinique, d’agrégés, de mono-s p- Centre national des profusions 
de mettre l'hôpital public en péril partenants, quelque trois cents de santé, d’exercice libérai La 
en voulant le désorganiser, en postes nouveaux, «1 septembre réunion a été exigeante, comme fl 
souhaitant affoler les malades. prochain, vont être attribués aux est normal de la part des libéraux 

internes de CA.D, pour devenir comme des ministres. 

1 înlorfioï chefs de clinique. C’est on évé- J’ai tenu à y réaffirmer que le 

Les IIIJeiHt» nement l’histoire de l’inter- gouvernement du 10 mai n’était 


Non à 


par le professeur BERNARD DEBRÉ (*) 


souhaitant affoler les malades. 


E: 


N quelques mois, le monde Le secteur privé des hospitaliers 
médical a été mis à feu et était le garant pour le malade de 
à sang I Quelle belle réussite pouvoir, s’a le désirait, choisir son 


Les internes 


J’ai tenu h y réaffirmer que le de changement l Et qu’on ne nous médecin, tin» qu’une médecine 
gouvernement da 10 mal n’était d tse pas que te corps hospitalier lente, pansonnil/eéo. humaine. Gode 


Abordons maintenant le pro- nat et je we souviens le 12 mare pas et ne serait pas l’ennemi (te est oolitlsé et qu’il refuse (e vent liberté. ^ a été copiée par 


blême des internes en p récisan t du grand plaisir qu'affichaient, l’exercice libéral, qu'il le eonsidê- de rnisioire. S'il existait un sano- quasKotallté des pays développés 


nîrii concerne 5 652 internes de sur ce point comme sur celui de xait comme un acquis important, tuaire préservé des arcanes poti- sera supprimée dans quelques mois ! 

r>TTTT Km- aïs oui existent la création d’une commission pour et que non seulement 11 voulait U dermes, c’était . tien, l’hôpttat public Au nom de oet égalitarisme dog- 
CJ1.U. sur U8J.3 qui existent , — r SAn m. ^ n— _ moMMu i» 


actuellement dans notre pays Ies internes, leurs représentants, le m aintenir, mais aussi racorni- j (comme d 'ai fleura les établisse- metiquo. comment tes malades 


(hors la psychiatrie). 


Alors, il faut dire les choses pagner dans ses novations, dont ments privés). 


pourraient- Ha d étirer uns méde- 


L'acticn entreprise porte sur un comme elles sont Solidarité ®é- * j»i 5 témoigner (teja qualité. Le ministre de la santé, résokr. cJne . plus tente et plus humaine. 


arrêté conjoint du ministère de cücale a joué son rôle en criant après mes, très MmtewDCdépte- ment communiste, a fan entrer de Htite-te, vous _tiragérax me àlm*- 


réducaüonnatîoTiale et de moi- à la déqualifîeation, en allant cementa dans te réglât*. La force la politique à rhôpKaL Les vous. U barrière d'argent, qu'en 
même et sur une. initiative du — je cite Bernard Debré — Jus- charte de la santé à te prépara- médecins s’y refusant ti «V nfu- fsuta^vam?pqsgit. là d'une totoxh 


conseil de l’ordre. La première qu’à oser écrire que s f examen Bon de laquelle te libéraux rat seront, mais ils ne pourront non cation mtnteterieile. car il est prouvé 


L’auteur de la grande réfanne 
hospitalière de 1958- 1960. Robert 
Debré, déclarait lui-même en 
1976 : « Je unis même plus loin 
que nous avons été dans te an- 
nées SS-fîO. en disant qu’il ne doit 
pas y avoir de clientèle privée, de 
lits privés dans les services des 
centres hospitaliers universi- 
taires— Je veux indiquer par là 
le caractère désintéressé et noué 
à V intérêt public que représente 
le temps plein pour le personnel 
de ces centres, » 


de oes décisions répond à la plus de spécialiste -. n’existe plus puis - participé, dira d’ailleurs cela fort olus accepter des réformes qui qué les malacte qui vont dans te 


vieille revendication qu’aient les qu'il est distribué gratuitement ». et nettement. 


tendraient à diminuer la qualité des secteur ortvô proviennent de tous 


J'ajouterai que le Conseil 
d’Etat qui a été saisi récemment 
sur cette question par le premier 
ministre, vient de répondre qu’il 
fallait îm décret assorti d’un ar- 
ticle de loi, mais que, en tout 
état de cause, a les praticiens à 
plein temps des établissements 
hospitaliers publics ne tiennent 
de leur statut, qui relève du pou- 
voir règlementaire en vertu de 
V article L. 685 du code de la 
santé publique, aucun droit au 
maintien de la faculté de rece- 
voir à l’hôpital des malades en 
consultation privée ou de les 
faire admettre à titre privé. » 


Fa ut- il rappeler encore que ce 
secteur ne concerne que 3 900 sur 
les lfi 000 médecins hospitalière 
et que 1600 seulement font plus 
de 600 actes privés par an. dont 
récemment la Sécurité sociale a 
démontré le caractère très rému- 
nérateur? 


Alors, soyons claire. Bernard 
Debré et la petite équipe avec 
laquelle il est venu jouer au cas- 
seur au ministère se moquent de 
la santé des malades ; ils n’ont 
jamais levé le petit doigt sous le 
régime précédent qui fermait les 
lits, supprimait te budgets sup- 
plémentaires des hôpitaux, créait 
de moins en moins de postes, etc. 
Es n’ont pas eu un mot pour ee 
féliciter des avancées substan- 
tielles réalisées par le pcmver- 
nement de l’union de la gauche. 
Maintenant, ils tentent de tout 
faire pour empêcher que la négo- 
ciation ouverte avec tous te syn- 
dicats hospitaliers continue et 
construise l'amélioration des hô- 
pitaux français que réclament 


QUINZE CENTS POSTES 
MÉDTCAUX 


Des contestations se sont 
élevées à propos des mille cinq 
cents postes médicaux créés, 
selon le ministre de fa santé, en 
1982 (sans compter les transfor- 
mations). Selon M. Rallie, te 
décompte et les précisions sui- 
vantes doivent y mettre fin. Il 
s'agit de : 


— sept cent cinquante-deux 
postes dans les hôpitaux géné- 
raux ; 


— cent seize postes dans les 
établissements spécialisés et les 
services de psychiatrie des hô- 
pitaux généraux ; 


— cinq cent soixante-dix-neuf 
postes dans les centres hospi- 
taliers universitaires {mille quatre 
cent quarante-sept au total). 


te nombre de mille cinq cents 
sera atteint après attribution de 
quelques postes supplémen- 
taires à la Réunion et en 
Guyane, après réévaluation du 
nombre de postes odontologistes 
et après prise en compte de 
quelques postes d'anesthésiolo- 
glstes prévus pour la transplan- 
tation. 


internes des régions sanitaires. Cela montre à quel point la droite Pour conclure sur le fond de soir», à bafouer l'honneur du corps tes horizons socio - économiques. 
Que dit l'arrêté du 21 février est capable de tout quand eüe ma politique, je veux dire ceci : médical et à supprimer une des à te généralisatio n da ta 

explicité par la circulaire du sent que le changement ee je souhaite promouvoir seuls hési- libertés fondamentales des malades. Sécurité sociale et au dévetoppa- 

24 mare qui répond à cette construit calmement. Elle veut taüan, mais sans précipitation. Atf nom d'un égalitarisme dogme- ment des mutuelles compiémerv- 

revendi cation ? Quand un interne s’accaparer, comme disait Julien une politique qui renvoie A notre tique. 1e ministre de te santé veut tairas- Alo rs, p our éviter une com- 

d'une région sanitaire fréquente Gracq, les moteurs imm édiats de , devise nationale : « Liberté, éga- supprimer tes examens et les psratoon entre le secteur public 

un service déclaré «qualifiant» l’hisioiie pour tenter d'en faire lrté. fraternité ». En santé, elle concours — et qu'on ne nous dise hospitalier et te secteur privé hoe- 

par te responsables universitaires des moteurs à explosion, pour le peut s’écrire : «Qualité, sécurité, plu» le contraire car. h y a quel- phalter — comparaison qui. au 

d’on CJS.tr., cet interne peut malheur des intéressés. justices, en se nourrissant tou- que» semaines encore, ras affirma- dire mémo du ministre tournerait 

postuler à l’équivalence du CBS. jours de plus de libertés. L’impor- tloos auraient pu «ra taxées de en faveur du secteur privé — H «ut- 

dé la spécialité concernée comme |» c tant rapport sur la prévention procès d’intention. Maintenant, te « de te supprimer-, 

un interne de C.H.U. C’est le jury ‘‘ es ntircS que J’ai présenté le 30 mars & Journal officiel de te République 

national du C.E.S. en question Je suis persuadé que te in- Rennes va ^an» ce sens et pré- française et tes projets mintetértela Alors, qui fait de te politique? 
qui déclarera si oui ou non oet ternes des CJELTL, «imw»inis an mi- pare aussi de meilleurs tende- témoignent ! Ceux qui veulent le d émofftion tran- 

interae mérite qu’on lui accorde n ictère comme jamais, sauront m a ins santé pour tous et pour voici quelques exemples: quHto de notre système hospitalier, 

cette équivalence. démêler leurs intérêts véritables chacun. Pour qu’un médecin devienne un risque de voir les malades moins 


on service déclaré «qualifiant» l'histoire pour tenter d'en faire 
par te responsables universitaires des moteurs A explosion, pour le 


d’un C-H.tL. cet interne peut malheur de s Intéressés, 
postuler A l'équivalence du CBB. 

de la spécialité concernée comme 1 rirhnc 

un interne de C.H.U. C’est le jury kW ,,una 

national du C.E.S. en question Je suis persuadé que te in- 
qui déclarera si oui on non cet ternes des C.H.IT., accueillis an mi- 
interne mérite qu’on lui accorde nlstère comme jamais, sauront 
cette équivalence. démêler leurs intérêts véritables 

Cette pratique existe dans la des opérations politiciennes où les 
narisi^nnr» ttontita Pin. tenants du secteur privé A l’bô- 


Volcl quelques exemples: 


Alors, qui fait de te politique? 
Ceux qui veulent la démolition tran- 
quHte de notre système hospitalier. 


Cela, je le ferai avec le corps spécialiste, il lui faut passer et 
médical français tel qu’il est, réussir un examen sanctionnant un 


Pour qu’un médecin devienne un ***» <** V<* ■«* malades moins 


bien soignés, ou tes médecins qui. 
parce qu’ils sont au service' des 


région parisienne depuis plu- tenants nu secteur prive a rno- médical français tel qu’il est, réussir un examen saneooraiam un M "VT?" “l — “ 

sieurs années et n’a jamais fait P ital public, inquiets de leur iso- mais aussi avec les Françaises et * quatre ans d’études. U doutent 

l’objet d’aucune protestation, lement. veulent te entraîner. les Français tels qu’lia sont, alors radiologue, cardiologue, etc. w V «xre meoectne sagranoeur et 

Nous n'avons avec Alain Savary Moi, qui suis lié an milieu po- c'est-à-dire riches de leur diver- Depuis quelques Jours, n Hn suffit 88 P&co «an» « monte? 


Moi, qui suis lié au milieu po- 


Oepuis quelques Jours, n Hxi suffit 88 P* 86 ® tten * te inonde? 


qu'étendu cette mesure à toutes puloire. A ceux et à celles qui sité, notamment d’une ccmpo- de présenter trois tels 'l'examen 
les réglons f rançaises h»™» le veulent avoir pleinement accès A santé jusqu'à ce jour écartée des terminal pour obtenir le titre de 


souci de justice qui nous est 
habituel. 


veulent avoir pleinement accès A sanie jusqu'à ce jour écartée des terminal pour obtenir le titre de 6 est vraisemblable que te minis- 
la qualité de la médecine, com- décisions, la- pppulatiraa labo- spécialiste, mémo si la faculté Ta tre réquisitionnera les internes et 


ment porterais - je atteinte 


De deux choses l'une : ou c'était 
mauvais dans la région parisienne ***?,£*“* 


Ecrivant’ oes dernière lignes, je 


«collé» trois fois.- Où est la Jus- tes ohefc de dtelque. H est vraf- 
tïca, où est ('Intérêt du malade? semblable que le ministère ne 

, . - „ ... ' L' Internat des hôORanx est le baiera pas Iss médecins grévistes, 

meilleur niveau. D'aflJeura, les mesure romblenj'al alhéadai» d ^ te médecine a eat vraisemblable, néanmoins, que 

nûUeux populaires ont une bonne cette affairt d^inîérôt national. ® uvrant , a carrière hospitalière et l'épreuve de force durera longtemps. 
P-dagosle pour résoudre oette sais aasa qh fl y « des obsta- hM p tt a l{Hin i V a r8fta i m . La concours mais, quoi quU arrive, ce qui est 
ateiî aspiration : la sélection des meil- des d'intérfte putvés qui veulent ^tdOflcae; à peine 16 V» de rôus- dorénavant .oertalP ce sont (es 

leurB par la promotion de tous, empêcher d ouvrir te serrures j( ^ valeur de ce conooura est tracas profondes qut lesteront dans 

Je teamLnerai en disant qoe oes compUqute^dcr avenir, Toujours -le «wi, des médecins, ce goût 

deux dernière Jouis j’ai rencontré P“ ** ® ruy ^ e au nom de cet égalitarisme rétro- amer d'une lurie qui n’aurait Jamais 

ce Sera forcément l i mi té. , .... — J i J. écrivait dAlà dans Des biens de ' . j L,_ ha a*iMr u # ^ —a— — , 


Tout le monde s&lt d’ailleurs 
que la Cour des comptes, l’ins- 
pection générale de l’action sani- 
taire et sociale ont recommandé 
depuis des années cette suppres- 
sion du secteur privé et que mon 
prédécesseur, M. Barrot, avait 
décidé d’agir contre ces abus, 
puis recula devant l'opposition 
de ceux qui, aujourd'hui, luttent 
contre la suppression en deman- 
dant de se limiter aux abus. 


deux dernière jouis j’ai rencontré P 35 . û Bruyère au nom ^ ^ ^galltarlsms rétro- amer d'une luris qui n’aurait Jamais 

beaucoup de professionnels de biens de ^de, H est Inadmissible de voir se dû mister, u faudra des armées et 


S ^r^x^ce^ü^T^r fortunes /son sait que les pom- æiTSTSZX'Z des anoé*« pmû effacé ce» 
noL^^dSrits aux internes des ^ ^ Utre d ’ klt » rnB . **£**!»** Que d'énergie dissipée teutitament! 


régions sanitaires et ce sont 
encore des universitaires qui déci- 
deront si l’interne qui utilise ce 
nouveau droit aéra on non spécia- 
liste. 

Je ne vois pas bien comment 
quelqu’un peut protester contre 
l'utilisation d’un droit dont il est - 
maître de la définition et de la 
mise en pratique. 

Pour le conseil de l'ordre, c’est 
aussi une pratique ancienne- B a, 
de par la loi encore en usage, 
le droit d’habiliter tel ou tel 
médecin dans une spécialité si 
celui-ci, selon te commissions 
créées A cet effet, a connu un 
échec pouvant être jugé immérité. 

Ces dernières années, le nombre 
des reçus à certains CJ2-S. est 
tellement réduit, notamment en 
pédiatrie ou en OJR.L., que des 
médecins, après sept années de 
fonction dans un hôpital dont les 
malades et te responsables hos- 
pitaliers médicaux ou non appré- 
ciaient la pratique, connaissent 
des échecs organisés. 


de-Calals; où J’inaugurais une ï f ur m f n bve et qve^ personne ne Mra dOTn4 * tous tes étudiants 
réâdençe pour personnes' âgées, “ so ~ a ^ g .*~ !" ~ s ..J", après un examen où Jtea un ' ne 


j’ai eu uti? réunion de travail avec ^ riches soient colères, c est de 


après un examen où Jtea un ne .La lèfonne médicale Inventée par 
sera recalé.- voua' sembte4-H nor- ta professeur Robert Debré a plus 


les libéraux di cette ville minière, ° e ^ ue moi7Utr e chose P 11 *?* 6 mB j qu’une armée, ne soit compo- de vingt années. Bie a {noontesta- 


où j’ai vu confirmer combien H leur manquer ou que quelqu’un ^ ^ ^ généraux? Autant dire Wement sauvé la médecine. eHe 


y avait de convergences avec ma f*®* 08 leuT résister.» 


politique. Mais surtout, avec ma 


JACK HAUTE. 


qu'il n'y aura que da simules nécessite .certainement de substan- 


OFFRE PUBLIQUE 
D’ACHAT 


fiais aménagements tout en gardant 
son esorit Cas aménagement * ne 
Verront pas le Jour, car tout ce qui 
provient de r« ancien régime ». je 
veux dire d’avant te 10 mai, étant 
foncièrement mauvais, doit être 
détruit * Détends est Carthage * (il 
faut détruira Carthage) : ces paroles 
de Caton r Ancien terminaient tous 
ses discours comme une idée fixe. 
La médecine française ne sera pas 
une nouvelle Carthage. 


f") Coocdlnateur do fl o l l d a r t t é 
médicale. 


la droite capable de foui 


Le conseil de l’ordre a souhaité 
examiner les conséquences de 
oette situation, et pour ne pas 
ouvrir la grande porte, mais seu- 
lement une petite porte de Justice, 
il a décidé d’ex amin er les dossiers 
des recalés dont la moyenne à 
l’examen était au-dessus de 7,5 
sur 20. Jusqu’ici, il y a eu parfois 
des qualifications pour des méde- 
cins n’ayant jamais passé de 
CJC.S., et personne n’a rien dit. 
De toute façon, comme pour te 
internes évoqués plus haut, 11 
s’agit d'une demande faite par 
le médecin an conseil de l’ordre 
et ce sont te commissions de 
qualification animées majoritai- 
rement par des universitaires qui 
décident et décideront d’ouvrir 
ou de fermer la dernière porte 
que doit franchir dans ce pro- 
cessus le postulant. 

J'ai parlé de oette question avec 
les internes et te chefs.de cli- 
nique A lüordeaux. vendredi der- 
nier. et l'entretien n'a pas débou- 
ché sur une guerre, mais sur une 
attitude compréhensive de part 
et d’autre dès l’instant que tous 
les termes de la démarche gou- 
vernementale étaient explicités. 

MaLs IA encore U faut trousser 
Dilatoire de oette grève. Les 
internes veulent un statut, des 
débouchés, une meilleure rému- 
nération. Us ne veulent plus être 

corvéables et taxables à mercL 
notamment pour les gardes. Ds 
ne veulent plus assumer, souvent 
seuls, dès responsabilités impor- 
tantes, notamment tes dimanches 
et la nuit, A l’hôpital. 


Les viticulteurs des appellations d’origine contrôlée : 

Bordeaux, 

Côtes de Blaye, 

Entre-Deux-Mers, 

Graves, 

Graves de Vayres, 

proposent .aux habitants de la Ville de Paris 
de leur céder, pour une durée de 
trois, six, neuf ou quatre vingt dix ans 

le CHAMP DE MARS 

afin d’y créer un vignoble d’agrément 
pour le plaisir des Parisiens. 

Les labours pourraient commencer immédiatement* 
l’encépagement serait effectué avec les cépages nobles 
(Sauvignon, Sémillon, Muscadelle) . _ 

qui assurent depuis toujours la qualité 
des grands vins blancs de Bordeaux. 

Les vendanges s’effectueraient en Septembre-Octobre, ' : 
suivant maturité, ét feraient l’qbjet d’ime fête. . 

Après dégustation et agrément de 
l’Institut National des Appellations d’origine, 
ces vins pourraient être servis à l’occasion 
de manifestations de prestige. 

Dès aujourd’hui les Parisiens sont invités 
à découvrir lés vins blancs secs de Bordeaux de la récolte 81 
et à donner leur avis». 


La parole est aux Parisiens... 


Cônsea Interprofessionnel du Vin de Bordeaux 
1, cours do XXX Juillet -33D75 Bordeaux Cedex -Tel (56)4437.82 


T»' j 

æiTureà8poirits 
à pompe 

LAPERCHE 

(Fabrication Franctisq) 
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AU MOMENT OU SONT MIS EN PLACE LES COMITÉS CONSULTATIFS DE PROMOTION DE LA SANTÉ 

Un rapport officiel indique les grandes lignes d’une nouvelle politique de prévention 

M. Jack Ba J iteu ministr e, de la santé, a mis nrr>Fessinn<; rif* santé. Elles devraient contribuer (Bretagne!. 2.4 millions de francs (Laneaedoc < â rnxnrpîrn ifitn» «lÂnaiitâ m£H<rala Tic n 


M. Jack BaJtit0Mministre. de la santé, a refo 
officiellement en place, le 30 mars, & Rennes, 
le comité consultatif de promotion de la santé 
pour la région Bretagne. Le môme jour, à Lille, 
Montpellier et Metz, trois autres «twhîfrë 
analogues ont été installés par des membres 
du cabinet du ministre de là santé. Dans ces 
nouvelles structures siègent notamment des 
représentants de la Sécurité sociale, de l'admi- 
nistration, des organisations syndicales et des 


professions de Elles devraient contribuer 

& une nouvelle politique de prévention. 

C’est pourquoi M. Ralite, & cette occasion, 
a rendu public un rapport rédigé & sa demande, 
que nous analysons ici (1). Les auteurs pré- 
cisent en particulier quelles devraient être, 
selon eux, les grandes ligues de cette politique. 
* Les crédits inscrits au budget 1982 pour les 
actions régionales « de prévention et de pro- 
motion de santé • sont de &5 millions de francs 


(Bretagne], 2,4 millions de francs (Languedoc - 
Roussillon), 3 milli ons de francs (Lorraine) et 
5,1 millions de francs (Nord - Pas-de-Calais). 

La manifestation de Rennes a été é maill ée, 
nous indique notre correspondant, par quelques 
incidents. Deux cents internes, venus des diffé- 
rents centres hospitaliers universitaires de 
l'ouest de la France (Angers, Brest, Poitiers et 
Rennesl, ont manifesté leur mécontentement 
face aux mesures récentes concernant l'accès 


à l'exercice cfilne spécialité médicale. Ils ont 
jeté des œufs sur la voiture ministérielle dont 
ils ont arraché les essuie-glace et enfoncé 
une suie. Commentant ces incidents lors d'une 
réception à l’hôtel de ville. ML Ralite a déclaré : 
«Je n’identifie pas aux internes de Rennes le 
petit groupe de malfrats — et je pèse mes 
mots — qui a dépassé la mesure.* «H s’agit, 
a-t-il ajouté, d'un petit groupe de politiques qui 
se moquent de la santé. » 


Remonter la chaîne des causes 


En cent quarante pages, le' rap- 
port intitulé Proposition pour 
une politique de prévention » né 
parvient pas à épuiser son sujet. 
Ses auteurs, en introduction; 'pre-^ 
ciaent que «Joute de temps-» üa 
n'ont pu s'intéressa- & tous -tes 
domaines. Ainsi, après avoir 
a délibérément écarté les handi- 
capés de leur champ de réflexion », 


3s n'ont .pas abordé la prévention 
des maladies -montra celle du 
suicide et celle des toxicomanies, 
pas plus qu'ils n’ont traité des 
problèmes: de nutrition et de leur 
relation avec le secteur agro- 
alimentaire. En réalité, les patho- 
logies sont en tant que telles peu 
abordées et peu détaJKées. L’Idée 
maîtresse qui guide la réflexion 


Quelle place pour le corps médical ? 


<• La prévention est au cœur 
du conflit social : qul traversa 
notre société et en détermine., 
tas structures . - «las. classes, 
dominantes et le pouvoir de 
Canaan régime ont tenu compte 
du besoin de prévention qui 
S’exprimait et. ont charché à -'le' 
détourner dé son objectif précis, 
en récupérant le terme dé pré- 
vention dans leu' propre sys- 
tème idéologique • : le style et 
tes oropas utilisés par les ait-, 
leurs du rapport ne manqueront 
pas d'âtre qualifiés de politiques. 
Un autre point alimentera vrai- 
semblablement quelques . polé- 
miques ; la place réservée au 
corps médical dans la ooIHIque' 
de prévention' telle qu'elle est. 
préconisée par les auteurs. 
Modifiant te contenu traditionnel' 
du concept de prévention et 
remontant toujours plus haut' 
« en amont de la maladie -j Us* ' 
parviennent dans des" zones où . 
le oouvolr du médecin, a prati- 
quement disparu.. ' f 
L’organisation du travail, celle' 
de .la vie collective; -l’action sur ’. 
rentfronneménf ? ne 'sont pas à" 
proprement parier de eoq ras- 
sort Dé puis, la .VoTonté tnanf- . 
feste de « démbcràffser • Üu" 


maximum l'action oroposée ré- 
duit son rôle. QueHe. place aura- 
t-il donc -au. bout ' du compte 
dans tes. actions de prévention ? 

Dans un bref historique, les 
auteurs dénoncent les * rapporta 
ambigus - existant’ entre préven- 
tion et médecine. « L'action pré- 
ventive, est-ll souligné, aujour- 
d'hui comme aux siècles précé- 
dents, dépasse largement le 
cadre -de Faction médicale. » 
Ailleurs, -on peut lire «qu'une 
politique de prévention efficace 
doit avoir des conséquences 
Importantes - sur C éducation, la 
pnUque : et. > ndéoiogle médi- 
cales < Seuls : les médecins du 
travail; et les future médecins de 
santé publique «oient leur champ 
d’action, précisé et élargi. Il est 
aussi reconnu que les généra^ 
listes ont un rôle à jouer en 
matière de « soins primaires -. 

!-: • V. v. . ■ •. 

Compte .tenu . des actuels 
remous, observés . dans Ifi corps 
médical hospitalier. » est pro-.. 
bible, j fue ‘certains, trouveront . 
«Jtans ..la-jjjmbÿcqjjgji .d’un., tel . 
Wtpp.tt. un a_ cause nouvelle. -,de ". 
mécontentement. . ; 

J_Y.N. : 


des auteurs étant de s remonter la 
chaîne des causes » pour se situer 
le plus loin possible en amont de 
kt maladie, le rapport zeste très 
abstrait et cherche par quels 
moyens- on pourrait « desserrer 
Tétas de la fatalité » dans le 
domaine de la santé. 

Une partie importante concerne 
la définition même des différents 
concepts utilisés, à commencer 
par te principaux : qu'est-ce que 
la. santé? Qu'est-oe que la pré- 
vention ? Qu’est-ce que la souf- 
france et la pathologie ? Réfé- 
rence est en particulier faite à une 
maladie qui ne serait qu'un 
« point tf aboutissement », à une 
« souffrance » qui aérait « un état 
reconnaissable avant qu’advienne 
la pathologie macroscopique», à 
une mort prématurée et à une 


s mort naturelle », n perte quasi 
totale des réserves adaptatives de 
Torganisme ». 

La santé est dotée d’une défi- 
nition s très positive» : pléni- 
tude de vie, harmonie dynamique 
de l’homme avec lui-même et avec 
son milieu lui permettant de tirer 

UH parti mflvimal de fana rtiât 

La prévention plus que l’absence 
de maladie apparaît comme l'en- 
semble des actions qui tendeni à 
promouvoir la santé individuelle 
et collective. NI « économie sur les 
dépenses de santé», ni * contrôle 
social au nom d’une normalité 
indéfinie », elle quitte ainsi -son 
<c lourd passif b et ses « définitions 
ambiguës » pour devenir « l’indi- 
cateur 2e plus significatif de la 
capacité d’une population à pren- 
dre en charge démocratiquement 
son destins. 


Inégalités et carences 


Un chapitre de constats insiste 
sur te inégalités sociales, r insuf- 
fisance de formation et l'inadé- 
quation et l’insuffisance des 
structures de prévention. Affir- 
mations étayées par les chiffres 
démontrant les inégalités en ma- 
. tlère d’espérance de vie, de ris- 
ques de décès et de mortalité 
infantile selon les différentes ca- 
tégories sodo -professionnelles. 

On y découvre notamment qu’en 
France, pays < qui se situe assez 
bien -dans V échelle intematto - 
. noie», le sexe ma.«r«uw y. est 
plus qu 'ailleurs le sexe «faible», 
de. profondes inégalités séparant 


l’homme de la femme. D’autres 
• données sont apportées concer- 
nant te inégalités H«.ng la durée 
du -'travail.' la temps libre -et l'édu- 
cation. Les rapporteurs concluent 
que l'effet cumulatif des -facteurs 
négatifs touche essentiellement 
les classes défavorisées aux salai- 


res les plus bas, à la mortalité la 
plus forte, à la santé physique la 
plus fragile, au travail le plus 
astreignant et à l’éducation la 
moins poussée. C’est à « cette lo- 
gique de svrdétermination qui 
accumule les accablements sur les 
mêmes épaules» que devra, esti- 
ment te auteurs, s'attaquer en 
priorité une s authentique» poli- 
tique de préve nti on. r 

En ce qui concerne — sujet 
souvent évoqué — les carences 
françaises en épidémiologie, le 
rapport estime que l'institut na- 
tional de la santé et de la recher- 
che médicale n’a jamais rempli, 
faute de' volonté politique ou de 
moyens, sa mission initiale : 
devenir un grand centre de sta- 
tistiques sanitaires. D.’autres 
.insuffisances sont recensées : le 
caractère- incomplet des statisti- 
ques de 3a Sécurité, sociale, la 
mauvaise qualité de celles concer- 


nant la morbidité hospitalière, la 
dépendance des médecins du tra- 
vail vis-à-vis de leur employeur, 


LES PRINCIPALE 
PROPOSITIONS 

■ Pour que la santé devienne 
effectivement la priorité natio- 
nale et qn*eile soit l’en J en de 
débats collectifs permanents a. 
les auteurs du rapport ont 
notamment les propositions sui- 
vantes : 

1 ) création à tous les nlveaax 
(local, départemental, régional, 
national) de conseils de promo- 
tion de la santé ; 

3) publication annuelle d’un 
rapport sur la santé en France 
analogue au rapport sur les 
comptes de la nation : 

3) mise en place de systèmes 
d Information qui permettent 
une observation de la santé, une 
évaluation des actions de santé 
publique et le développement de 
la recherche en épidémiologie et 
en santé publique ; 

4) refonte de la formation des 
professionnels de la santé et 
notamment des médecins ; 

5) Introduction des préoccu- 
pations de santé et de sécurité 
dans tontes les formations pro- 
fessionnelles ; 

8) révision des objectifs et des 
méthodes de l'éducation géné- 
rale afin d'en faire on lien d'ini- 
tiation i la culture technique, 
è l'apprentissage de la maîtrise 
du corps et à l'éducation de la 
responsabilité ; 

7) réaffirma tlon de la voca- 
tion des organismes de. couver- 
ture sociale et notamment ' de .' 
la Sécurité sociale dans la nou- 
velle politique de prévention. 


etc. Sont aussi dénoncées 
l'importance de moins en moins 
grande accordée aux activités des 
médecins généralistes, l'inadéqua- 
tion de la formation médicale et 
les défaillances de la Sécurité 
sociale dont les missions de pré- 
vention ont « depuis quarante 
ans, été négligées ou. sous-déve- 
loppées ». 

Un chapitre entier est aussi 
consacré aux obstacles idéologi- 
ques et pratiques qui gênent la 
mise en place d’une politique de 
prévention. La seconde partie du 
rapporét réalise une synthèse des 
propositions formulées par les 
différents groupes de travail. Un 
des chapitres te plus détaillés et 
te plus développés concerne les 
propositions sur te conditions, 
l'organisation et la législation du 
travail. Le rapport propose une 
série de trente mesures qui vont 
de la rénovation du contrat de 
travail (suppression de tout lien 
entre salaire et rendement, ren- 
forcement de l’interdiction de 
licenciement en cas de maladie, 
de maternité et d’accident du tra- 
vail) à l'amélioration de la cou- 
verture sociale des salariés. Une 
autre série de propositions concer- 
ne l'agencement des différents 
niveaux — locaux, départemen- 
taux et régionaux — des structu- 
res de promotion de la santé. En- 
fin. la création d'une commission 
nationale de promotion de la 
santé est envisagée. 

JEAN- YVES NAU. 


(1) Au rapport actuel rédigé par 
les professeurs Grémy. B. Pissarro et 
le docteur H. Pouline viendront 
rajouter • d’importantes annexes. 
L’ensemble devrait prochainement 
être publié. Le ministre de la santé 
nous a. d’autre part, indiqué qu'une 
réunion nationale serait prochaine- 
ment organisée. A laquelle seront 
associés les différents organismes 
Jouant un rôle dans le domain pi de 
la prévention. 
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, — LA MAISON 

Détente au jardin 

Meubler son jardin, c'est prévoir de s'y reposer à l'aise et d'y 
prendre tes repas de l'été. Qu'il soit en bois, en métal ou en 
plastique, ce mobilier est conçu pour rester dehors, pendant la 
belle saison ou toute l'année: 


Le classique bois laqué blanc 
est remplacé, chez plusieurs fa- 
bricants , per un bote de ton natu- 
rel, qui s'intégre mieux à un ca- 
dre de verdure. C'est en hêtre, 
protégé par un traitement à 
l'huile de lin, qu'est réalisée la 
nouvelle collection « Qairbois » 
de Clairitex. Elle comprend une 
table, des sièges pliants et un 
meuble à transformation : banc à 
dossier qui, par pivotement, de- 
vient table avec banc simple. 

Du hêtre teinté merisier est 
utilisé, cette armée.par Ami pour 
sa longue table « Vougeot » 
(plateau de 140 x 90 cm, plus 
une ou deux allonges) entourée 
de fauteuils à deux positions. La 
même teinte merisier est appli- 
quée sur du frêne pour la table 
ovale et les fauteuils à cinq posi- 
tions « Plage des les » d'Ami. 
Dans la série « Prestige » de Tri- 
confort. une nouvelle gamme en 
iroko naturel verni satiné réunit 
des tables — hautes et 
basses. - des chaises pliantes 
et des sièges de repos. 

Pour le jardin, ou la terrasse, 
Jean-Claude Duboys a dessiné 
un mobilier pliant fait de fines 
lattes d'érable massif revêtu 
d’un vernis satiné. les sièges de 
ce programme « Attitude » 
(vendu par M.F.I., 55, rue de la 
Glacière, 75013 Paris) ont des 
fonrpes très linéaires : chauffeuse 
(1 365 F), fauteuil à haut dos- 
sier, rocking-chair, tabouret in- 
curvé. La table carrée est haute 
ou basse, par rotation de son 
piétement, 1 141 F. 

Pour créer un coin de jardin à 
l'ancienne, Prism (16, av. Victo- 
ria. 75001 Paris) présente un sa- 
lon en châtaignier tressé : petits' 
fauteuils « crapaud », canapé à 
deux places à dossier courbe et 
tressage en diagonale {580 F), 
table ronde à piétement central 
en faisceau. Ce châtaignier natu- 
rel peut être verni ou peint d'une 
couleur douce pour accentuer 
son style c rétro a . Le charme 
d’antan est également évoqué 
par le mobilier de jardin c Belle 
époques, créé et diffusé per 
« La maison du week-end » (26,1, 
rue Vavtn, 75006 Paris). Réa- 


lisés ai aluminium moulé, à dé- 
cor de feuillage découpé, ces 
meubles sont laqués blanc ou 
noir mais aussi en jaune, bleu vif 
ou rouge cerise. Les chaises, fau- 
teuils et canapés ont des pieds 
galbés (de 1 090 à 4 780 F en 
couleur), les tables sont rondes 
ou ovales. La nouvelle collection 
c Platine », à même décor, est 
en aluminium brut de fonderie 
poli et verni, inaltérable. 

Un jaune éclatant est adopté 
par Prism pour ses guéridons en 
tôle laquée et ses chaises de 
square. Une toile jaune soleil à 
motifs informels écrus recouvre 
les parasols et les transats, dont 
le bois huilé s'accorde au châtai- 
gnier du salon de jardin. Dans (es 
magasins e Habitat » , deux nou- 
velles toiles habillent les parasols 
et chiliennes : l'une est bleu Nat- 
tier à large quadrillage jaune ; 
l'autre, écrve, est parsemée de 
diagonales discontinues multico- 
lores. 

Le mobilier de jardin en résine 
de synthèse, teintée blanc dans 
la masse, résiste au soleil comme 
à la pluie, le fauteuil de repos 
« Madrigal » d'Aiiibert a une 
forme galbée contemporaine 
(250 F environ) ; sobre égale- 
ment. un lampadaire de jardin a 
un gros globe incassable et un 
pied lesté très stable, pour une 
terrasse en ville, Grosfillex pro- 
pose une table de 1 m x 0,60 m 
dont les pieds se rabattent sous 
le plateau. Une chaise longue 
c bain de soleil » à dossier régla- 
ble est garnie d’un tissu plastifié 
aéré, laissant s'égoutter l'eau 
après le bain. Lafuma. spécialiste 
du camping, lance une gamme 
pour le jardin alliant le métal et le 
plastique : les fauteuils ont un 
dossier bas et fixe ou haut et ré- 
glable ; les tables, rondes, ovales 
ou rectangulaires, ont un piéte- 
ment de style < bistrot » démon- 
table. 

JANY AUJAME. 

Sauf mention particulière, les 
meubles ôrrta sont en 'vente datte 
lée Brands magasins et chez les spé- 
l du jardin. 


MOTS CROISÉS 

PROBLÈME N» 3158 



HORIZONTALEMENT 

I. On lui exprime son mécontente- ' 
meut en lui rendant un service. - • 

II. Voie principale alimentant de 
nombreuses voies secondaires. On y 
boit plus d’eau que de faro. - 

III. Plus d'une vedette s’y est affi- 
chée. Manguiers du Gabon. - 

IV. Partisan de la continuité dans le 
changement. — V. On y voit généra- 
lement beaucoup de monde au cours 
de ses réceptions. Démonstratif. — 

VI. Promoteur de l’aérospatiale. 
Deux lettres pour un facteur. — 

VII. Qui a forcément fi ère allure. 
Copulative. — VUI. Le noir brille 
quand le blanc est mat. Prise.— 
IX. Coupe du monde. Voie perpi- 


gn an aise à sens unique et circulation 

fluide. - X Couche glaciale. Néga- 
tion. — XI. Copulative. Chambres. 
VERTICALEMENT 
I. Elle est toujours marquée entre 
deux poteaux. — 2. La détente qu'il 
amène expose, par contre, à de sé- 
rieux coups de fusil. Terre ceinte. — 
3. Oblige souvent à gratter pour la 
peau. - 4. Lie. Fondateur de T Ora- 
toire. Article. - 5. Négation. La cité 
du paradoxe. N’aurait jamais cro- 
qué la pomme si elle n'avait pas eu 
l'Adam. - 6. Braise propre à faîte 
bouillir la marmite norvégienne. 
Coups indolores sur la peau. Prépo- 
sition. - 7. Habitation russe. Axé 
dans l'habitude comme dans le rite, 

— 8. Manifestation d’humeur tendre 
ou désagréable. - 9. Riche métè- 
que, ici appauvri Proprietaires d'un 
palais et de deux pavillons. 

Solution du problème u° 3157 
Horizontalement 
I. Fleuriste. — II. Eau. Etaux. - 
III. Miss. Albe. - IV. Me. TelL - 

V. Manie. — VI. Avarie. Ut. - 
VII. Gel. Ane. - VIII. Enorme. Eu. 

- IX. NL Aède. - X Test. Ives. - 
XI. Liantes. 

Verticalement 

1. Femme-agent. — 2. Laie. Vé- 
niel. — 3. Eus. Maio. Si. — 4. Star. 
Rata. — Si Ré. Enième. — 6. Italie. 
Edit. — 7. Salle. Eve. — 8. Tub.. 
Une. Es. - 9. Exécuteurs. 

GUY BROUTY. 


MÉTÉOROLOGIE 



Érofatio a probable do temps en France 
entre le mercredi 31 mais 4 0 heure 
et le jeudi 1 er avril 4 24 heures : 

L’étroite zone* pluvio-neigeuse sépa- 
rant les hautes pressions des Ses Britan- 
niques du couloir dépressionnaire 
Espagne-Yougoslavie se déplacera vers 
l’ouest en s’atténuant. 

D’autre part, la circulation perturbée 
des basses latitudes Intéressera passagè- 
rement nos régions médit erranéen nes. 

Jeudi matin, des pluies intermittentes 
ou de faibles chutes de neige se produi- 
ront e nco re de la Bretagne au Limousin 
et an Morvan, tandis qn’aiticnrs le 
temps sera frais (faibles gelées au sol), 
le pins souvent nuageüx, mais quelques 
éclaircies se développeront en cours de 
matinée Des brouillards seront observés 
au lever du jour sur le bassin Aquitain. 
En milieu de journée une aggravation 
pluvieuse débutera sur le littoral médi- 
terranéen, tandis que le temps très nua- 
geux et faiblement pluvieux se locali- 
sera aux régions proches de 
l’Atlantique. Des chutes de neige à 
basse altitude se produiront sur ies Pyré- 
nées orientales, les Cévennes et le sud 
des Alpes. Les vents d’est seront faibles 
4 modérés, assez forts en Manche et eu 
Médhenanée. 

Les températures maximales avoisi- 
neront 9 à il degrés sur la moitié nord, 
12 4 1S degrés ailleurs. 

Températures (le premier chifTre 
indique le maximum enregistré au cours 
de là journée du 30 mais ; le second, le 
inhumain de la nuit du 30 mars au 
31 mais) : Ajaccio, 17 et 5 degrés; 
Biarritz, 10 et 4; Bordeaux, 10 et S; 
Bourges, S et 2; Brest, 8 et 4; Caen, 7 
et 5; Cherbourg, 8 et 5; Qermont- 


PRÉVISIONS POUR LE 1-AVRH^ A 0 HEURE (G.M.T.) 



Ferrand. 5 et 0; Dijon, 7 et 0; Greno- 
ble, 6 et 0 ; Lille. 7 et 4; Lyon, 7 et 1 ; 
Marseille, 13 et 2; Nancy, 6 et 3; 
Nantes, 10 et 5, -Nice, 17«4;Pam-Le 
Bourget. 8 et 4.; Pau. 11 et 4; Perpi- 
gnan. 13 et 4; Rennes. 8 et S; Stras- 
bourg, 7 et 4 ; Tours, 8 et 4 ; Toulouse, 
1 1 et 2 ; Poime4-Piire, 27 et 25. 

Températures relevées 4 l'étranger: 
Alger, 18 et 1 1 degrés ; Amsterdam, 7 
et 3; Athènes. 18 et 1S; Berlin, 9 et 2; 
Bonn, 6 et 3; Bruxelles, 6 et 3; 


Le Caire, 21 et JO ; Canaries, 23 et L5; 
Copenhague, --3 ; Dakar, 23 et 19: 
Genève, 6 et 1 ; Jérusalem. 18 et 7 ; Iis- 
bonne, 1 1 ; Londres, 9 et 4; Luxent- 
bourg, 5 et 1 ; Madrid, 14 et 2; Moscou, 
3 et - l ; Nairobi. 27 et 17; New-York, 
14 et 6; Palma-de-Majorqoe, 17 et 12; 
Rome, 16 et 9; Stockholm. 7 ef 1; 
Tunis, 23 et .12 ; Teneur, 32et 20. 

(Document établi 
avec le support technique spècial de 
la Météorologie nationale.) 
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ENTRAIDE 

UN SERVICE -POUR . LES EAHAc 
LYSÉS. — L’Association des pa- 
ralysés de France a créé dans le 
Val-de-Marne un service d'aide à 
domicile pour les infirmes moteurs 
qui désirent rester chez eux. 

★ Renseignements atq>rès de la 
dBégatioa du VaMt-Mum, 3, rue 
Octuve-da-Mesail, 94000 Créteil. 
TéL : 207-17-25. et 5*4-74-34. 

FORMATION PERMANENTE 

LA PRÉPARATION DES ÉLEC- 
TIONS MUNICIPALES. - 
L'Union féminine civique et sociale 
organise des cydes de préparation 
aux élections municipales 1983 
pour la préparation de futures can- 
didates. Stages de huit jours éche- 
lonnés entre avril 1982 et mars 
1983 dans plusieurs régions : Ile- 
de-France, Est, Nord. Rhône- 
Alpes, Provence-Alpes-Côte 
d*Azur, Mkfi-Pyrénées. 

★ UJF.CS. pour toutes les lé- 
gères, 6, rue Béranger, 75003 Paris, 
m : 272-19-18, tons les jours du 


LOISIRS 

TOUT. TOUT SUR LE CAMPING- 
CARAVANING. - Jean-Marie 
Blondel, conseiller technique au 
Conseil supérieur du tourisme, a 
eu l'heureuse idée de réunir dans 
un fascicule qu'il mettra à jour en 
permanent» tous les textes légis- 
latifs et réglementaires régissant 
le camping- caravaning et les parcs 
résidentiels de loisirs. Ce docu- 
ment servira aux gestionnaires de 


terrains, aux élus et aux aména- 
geurs. 

■■ 340 F. y-compris ks adees 4 

joor trimestrielles. Toet savoir surit 
c— ptw gwwsÉppeJsmjfarie 
B faade L SPtEL, 41, arenoe Vlctor- 
Hogo, 77270 ViJleparisls, 
léL: (6) 427-54-39. 

FOIRE AUX SKIS. - Le Club alpin 
français organise, te mercredi 
21 avril, de 15 heures à 
20 heures, une foire aux skis et 
aux matériels d’équipement de 
montagne, permettant de vendre, 
d'acheter ou d'échanger ce maté- 
riel. 0 est passible de le déposer à 
partir du 15 avril (de 12 heures à 
18 heures, du mardi au vendredi 
et de 12 heures à 17 heures, te 
sametfi). 

★ Oab Jtipix français, 7, rue La 
Boétie. 75008 Parts, téL : 742- 
36-77. 


PRIX 

DÉCOUVERTE DU JAPON. - 
L'Association de presse franoe- 
. Japon attribue un prix annuel 
Découverte du Japon Us Monde 
daté 28-29 mars). Doté par la 
société S.B.A. (r Association des 
jeunes entrepreneurs français au 
Japon) et l'A.P.F. r S dorme droit i 


un séjour d’un mois. Le voyage est 
offert par les compagnies Air 
France et Japon Air Lines. Les 
candidats devront remettre, avant 
te 1» juin, un mémoire de quatre 
pages sur le. su jet rie l'étude qu'ils 
souhaitent mener au Japon. 

★ Association France-Japon, 
14, im Cimarosa, 75116 Paris. 
TéL : 777-30-90. 

VIVRE A PARIS 

LES MAGASINS RËUMS. - Depuis 
le 29 mars, les Magasins réunis si- 
tués 30, avenue des Ternes, , à 
Paris (17*), sont ouverts te lundi 
aux horaires habituels, de 9 h 40 à 
18 h 30, sanemtarruptiort. Le ma- 
gasin installé place de la Républi- 
que à Paris (1 1") est ouvert, quant 
à lui, tous tes lundis depuis le 
29 octobre 198 1,_ date de.. sa 
réouverture après rénovation. 

SON ET LUMIÈRES AUX INVA- 
LIDES. — A partir du 6 avril, le 
spectacle Son et lumières « Om- 
' bres de gloire», per André Caste- 
lot, est présenté à l'hôtel des In- 
valides, tous tes soirs en français à 

22 h 30, an anglais 4 21 h 30 et 

23 h 15. Entrée : 22 F, enfants : 
16 F r pour tes groupes téléphoner 
au 979-00-15). 


TOUTE LA RECOLTE EST MISE AU CHATEAU 

en prcnrenattcB directe, Attdré Bouvier vous propose 

Pour vos cadeaux , 
Pour vos dîners* 

Pour cadeaux 
d"* entreprise 
personnalisés. * 



LUSSAC-SAINT-ËMIUON 



6 bout. 

12 bout 

25 oout 

Franco domicile 


F 

F 

F 

tous droits 

1979 

265 

480 

900 

et taxes compris 


Ecrivez à : A. BOUVIER - Barbe Blanche ■ 33570 LUSAC - Tél. : (56) 84-00-54 


iPub/fcuei 


RÉSULTÂT DU CONCOURS ORGANISÉ PAR 

LE CENTRE JAPONAIS DU COMMERCE EXTÉRIEUR 
. (JETRO) 

LIBÉREZ VOS OPINIONS 

Sur le thème : Les relations économiques entre la 
France et le Japon - Que faire pour les développer, 
en particulier dans le domaine de la coopération 
industrielle? •• .......... 

Le jury, après délibération,' à décidé d'attribuer les 
prix suivants: 

— Le prix du rr>eillëur essai.à : ■; 

M. Bertrand JOCTEUR MONROZJER ; 

— - Les trois seconds prix à:. . 

M. Jérôme de PUIFFÉRAT, 

M. Michel FOUCAULT, 

M. Francs REPKA. 

La remue des prix per le directeur général du JETRO 
aura lieu lors d'une réception à la mfravrll 


JOURNAL OFFICIEL — 

Sont publiés au Journal officiel 
du mercredi 31 mars 1982 : 

UNE ORDONNANCE : 

• Relative à la limitation des 
possibilités de cumuls entre pensions 
de retraite et revenus d'activités. 

DES DÉCRETS : 

• Fixant le montant de la contri- 
bution forfaitaire instituée par T arti- 
cle 64dela loi de finances pour 

1975, à la charge de l’employeur qui 
embauche & titre permanent un tra- 
vailleur étranger en faisant appel à 
F Office national d’immigration. 

• Modifiant le décret du 
29 mars 1975 portant fixation du 
taux de la cotisation d'allocations fa- 
miliales au taux réduit des em- 
ployeurs et travailleurs indépen- 
dants. 

• Concernant les conditions de 
production de certains vins d'appel- 
lation d'origine contrôlée de la ré- 
colte 1981. 

PARIS EN. VISITES 

VENDREDI 2 AVRIL 

• Musée de la céramique de Sèvres », 
15 h, entrée du musée, métro Pont- 
de-Sèvres, M“* Garmer-Ahlberg. 

« Musée Nlssim-de-Çamondo », 
154 b, 63. me de M onceau. M“ Hulot. 

«Château de Saint-Ouen ». 15 h, mé- 
tro Mairie-de-Saini-Ouco, M“ Penncc,- 
( Caisse nationale des m on umen t s histo- 
riques). 

«Crypte de .Notre-Dame », 15 b, 
parvis (Areas). 

«Le Vieux Marais-, 14 h 30. 2, rue 
deSévîgsé (A travers Ram). 

« Peinture française du dix-septième 
tiède». 14 h 45, Grand Palais, M" Ca- 
neri. 

« Hôtel de Lauztm». 15 h, métro 
Pont-Marie (Connaissance d’ici et 
cf Ailleurs). 

« Le fournil de PoUane », 1 5 h, 2, rue 
du Cbercbe-Midi. M* Hager. 

«Le quartier Moaffetard», 15b, mé- 
tro Monge, P.-Y. Jaslet. 

« La peinture française du dix- 
sepriâme tiède», 15 fa. Grand Priais 
. (Pbrs et son histtira). 

« Clignancourt », 14 h 30, métro 
Jules-Joffrin (Paris pittoresque et inso- 
lite). 

. « Le Marais», 14 b 30, métro Saint- 
Paul (Résurrection du passé) . 

. CONFÉRENCES 

*• VENDREDI 2 AVRIL 

.14 È 30 etl6b 45 : 1ÔT, rue de Ri- 
voli, M. R. Pcrebcroo : • L'Europe chré- 
tienne : l'apogée roman et gothiqae ». 

20 h 15; 11 lus, rue Keppto : «Le 
mystère des origines de l’homme », 
(Loge unie des tbéocophes) (Entrée li- 
' bre). 

RESTAURAVON 

UN S ALON 

POUR LE f FAST-FOOD t 

Voici le fast-food promis aa rang 
de phénomène de socité ! Hambur- 
ger ou croissant, le coupe-faim a sa- 
tisfait, en 1981, plus de treize mil- 
lions de clients pour un prix moyen 
de 13,70F. 

Le premier Sait» de la restaura- 
tion rapide qui ouvre, le 2 avril, ses 
portes au Fferc des expositions de 
Paris, prouvera 'à tous les sceptiques 
que . les Français ne sont pas à la 
traîne de là « bouffe » américaine : 
ne vendent-ils pas autant de fouis à 
pain à l’étranger qu’ils importent de 
broüers. autrement dit appareil de 
cuisson à hamburger? 

★ Salon de la restauration rapide 
(fast-food exhibition). Parc des exposi- 
tions de la porte de Versailles à Paris, 
les 2, 3, 4 et5 avril de 10 h 30 à 19 h. 
Entrée gratuite sur demande à 
Equip’Hûiel, T6L : (1) 280.64.00. 

Dans le cadré, de ce salon ne**- 
look, deux journées de conférences 
analyseront le phénomène de la res- 
tauration rapide avec, notamment, 
la participation de personnalités 
telles que M. Jacques BoreL. pion- 
nier en la matière, de Mme Suzanne 
Cartier, de l'association des diététi- 
ciens de langue française, et de 
Mme Catherine Lalunnère, ministre 
de la consommati on 

★ Frais de participation aux deux 
journées, du 2 et do 3 avril (2 déjeu- 
nera),! 100 F par personne. Commissa- 
riat du Salon, 1 3, rue de Liège, 
75009 Parte T6L : (1) 280-64.00. 


TOURISME.. 

rouergue Méridional - 
Connaissante du Rouergue méri- 
dional propose deux formules 
. . complémentaires pour découvrir 
_ l'Aveyron : tfu 5 au 10 avril,- une 
semaine de dretiits à la décou- 
verte du SutiAveyron, histoire, 
milieu géographique, économie et 
problèmes actuels, avec l'aide 
• d'une historienne. Du 17 au 
19 mai, trois jours à Rodez, pour 
découvrir, outre la capitale du 
Rouergue, }' Aubrec. la vallée du 
Lot et l'abbaye de Conques, tou- 
jours avec l'accompagnement 
d* une historienne de Part, avivant 
' au pays ». •- . •' 

* Vabres-I*. Abbaye, 
J2400 SsJnr-Àfi&iqiK. TÉL: (65) 49- 
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UN PEINTRE, UN FILM. UNE EXPOSITION 


Les œuvres 
de quelques grands 
Florentins d’hier à 
revoir maintenant ■ 
qu’elles sont nettûÿéeè/ 

Des' « vies » de péin très ' • 
écrites par un témoin d’hier,- 
Toscan lui aussi, 
à relire maintenant, 
que l’ouvrage est dignement; 
traduit es français. 

Et la vie et l’œuvre .■ • 
d’un artiste d’hier ? 
d’aujourd’hui ■ ■ 
dont le nom 
rime avec Cimahue. - 
Mais il n’a pas révohitîoniié ■ 
le monde _ 

de la représentation 
des formes. •. 

C’est un « cas », . 

comme on les aime - - 
aujourd’hui," 
qui échappe à Thistoirè . 
de l’art. 


6: 


L ÎGABÙE,- te film,* fidètesamblé- 
t-H à la biographie de r artiste, 
c'est la vie. le drame, d'un 
homme, fragile, 'c déraciné», tf un 
être - c abnormal.» ' encore' plus a-, 
normaf-tf avoic été ocupé'deses at- 
taches affectives; de sa- mère adop- 
tive. Usa histoire personnelle, qui se 
déroule sur fond de fleuve, le Pô, 
dans une - petite- ville de la basse 
Reggiane, Guattæri, dont le père 
était originaire, mais où- Antonio Li- 
gabue.n’ avait jamais vécu. Sa terre, 
son paysage, celui qu'a peint cTafl- 
leufs, c’est la Suisse du. côté dè Zu- 
rich, d'où, à vingt ans, il a été ex- 



pulsé, et non le fleuve, et les 
longues perspectives, d’arbres 
•plantés droits espacés. 

Ligaùue arrive fl Gualtleri en 
1939.. antre dBux gendarmes. Il ne 
connaît pas' la langue, ne sait rien 
-faire,- est sans argent. On ne sait 
qu'au Mrs. U- refuse d'aller à l'asile 
des vieillards, H a vingt ans. Il veut 
-retourner en Suisse. Mais n'y par- 
viendra pas. il -cherche fl travailler, 
affrontâtes .quolibets, les farces mé- 
chantes des camarades de chan- 
tiers, au bord du fleuve, dort chez 
r un, chez r autre, dans les granges, 
au milieu du foin, gagne trois sous, 
ou sa soupe, et dessine ou modèle 
la terra. 

. Des mains finiront par se tendre 
vers l'homme qui vit fl l'état sau- 
vage — mais qui a pour lui de savor 
dessiner- les animaux — dans une 
..cabane, indifférent au bruit de. 
bottes de l'histoire.* Des artistes l'ai- 
deront, on . parlera' de lui dans les 
journaux, ce sera même une gloire 
locale. Sans être riche, il aura les 
" motos rouges dont y rêvait; et une 
‘voiture -avec chauffeur. Et mourra 
quelques jours après f inauguration, 
à Reggio-Neli' Erniïïa, d'une impor- 
tante rétrospective de ses œuvras. 


Le film de Salvatore Nocita, qui a 
été produit pour la télévision ita- 
lienne en 1977 (*), où il a été pro- 
grammé en trois épisodes, dérange. 
Au-delà du < coup de cœur » pour 
te personnage spectaculaire si près 
de ranimai, pour cette espèce de 
loup-garou dont la capacité d'aimer 
ne peut jamais s'exprimer, ni se 
fixer, au-delà peut-être de l'agace- 
ment que l’on peut éprouver envers 
1e sujet qui agit immanquablement 
tel un miroir déformant de la créa- 
tion artistique (même si ce n'est pas 
voulu) dans son rapport à la « fo- 
lie ». il y a tout un non-dit : cette 
présence du paysage fluvial saris fin 
ni fond, 1e rapport de l'homme à ce 
paysage et à la communauté villa- 
geoise, qui finira par protéger son 
< idiot » devenu célèbre. Et c’est 
d'un homme qui résout sa différence 
fl travers la peinture et non d'un 
peintre qu’il est finalement question. 
L’acteur, Flavio Bucti (1), qui in- 
came Ligabue, est dans te rôle, bien 
qu'il compose parfois avec théâtra- 
lité. et -un ton de commedia 
dell'arte, dont on aimerait pouvoir 
9e passer. - - 



Lajungle 


Autoportrait, par li gs bt. 


_• Et le peintre 7 La création est cu- 
, rieuse, singulière, intéressante à vrai 
dire, qui échappe aux. catégories ; 
. même à celles qtir, d'ordinaire, ac- 
cueillent les « singuliers » de l'art : 
C cefle de fart boit, celle des malades 
mentaux. 

Ligabue a des sujets privilégiés, 
et c'est cette iconographie, assez 
réduite, plus que la facture violente, 
mais, maîtrisée, ou I*. organisation da 
; ses peintures, qui nous ramène au. 
'«cas ». Il se peint.' à diverses re- 
prises (une fois, c'est même un im- 
pressionnant autoportrait en pied 
avec -son -chien); et peint des ani- 
maux, de préférence des lions, des 
tigres, des léopards rugissant ou 


bondissant dans les hautes herbes ; 
ou des meutes de chiens, des che- 
vaux affolés sous l'orage, une dili- 
gence attaquée par des bandits ; et 
plus paisiblement des scènes de la- 
bour, mais toujours sous des deis 
chargés de nuages... Des scènes où 
le peintre animalier, réaliste et fi- 
dèle, tire son sujet vers les cauche- 
mars d'un inonde livré à des forces 
indomptables. 

On aimerait évidemment en sa- 
voir plus sur cette production, qui 
sur plus de trente années a évolué, 
et sur le rôle joué par les peintres qui 
ont aidé Ligabue fl s'affirmer. Au de- 
meurant, Ligabue n’est peut-être 


VASARI, HISTORIEN D'ART 

’ . ’• : ^ -5- ,; v ' 1 

« Les Vies » , accom 

A la trop longue liste des nique, ni rextraordinaize m 
grandes enivres étrangères des préoccupations quile g) 
novatrices méconnues' en... 


issements des Modernes 


A la trop longue liste des 
grandes anzvres étrangères 
novatrices' méconnîtes' en 
France, peut-être en raison même 
de leur 'nouveauté, figurait Je 
reçue il -de Giorgio Vasari : le? Vies 
des meilleurs peintres, sculpteurs 
et architectes. Trois ou quatre 
grandes traductions. aUeraanjes. 
trois anglaises, plusieurs- éditions 
italiennes de référence, sont parues 
depuis le début du dix-neuvième 
siècle : et, en français, indigentes, 
tronquées, inexactes, quaires édi- 
tions tout à fait impropres à meure, 
en valeur Vimportanœde ce qui fut 
la première des histoires de l'art. -. 

Peintre et architecte qui vécut de' 
1511 & 1574, Vasari appartenait à 
Florence et à la Toscane,-.- où Ta 


conséquence évidente de. ce .qu’il -drapera tifs aléatoires qui sont 

nommait lui-méme' Varié,: T'ait dû csssssaMsssss±±sssssssssBSgse 
temps. On en avait un peu oublié U Ttor-ho^nho t 

figure et l’inspiration des .recber- £ ., necnercne c 

ebes jusqu'en 1950, époque qui, en; , — -tt , — ■"■= === 

deux grands, congrès, notamment, .. Les voierd’accès en sont multi- 
re lança une nouvelle lecture, doiît .. dit André Chastd. en mar- 

l'édhion française actuelle : est . te-- quant que -Vasari/concoit son dès- 

fmii. • sein - en fonction d" une grande 

Pendant quinze ans, avec -son- doctrine, -. qui « dégagerait la togi- 
séminaire de r Ecole pratique des - que implicite dé i "activité artisti- 
hautes études, André Chaste! a rdtr - que gui s'impose à-toute histoire 
Vasari, l'a traduit, a misiês' place' C’est d'une suite de récits qu’est 

l’appareil critique et préparé tm parti Vasari. ceux que; en 1543. 3 

texte dom T'ambilion ^ienünque - ' jaïsait âu cardinal Fnmèsc lorsque, 
s'allie au souci de ne-jamais sacri-- - sôus te pontifical de Paul III. il 
fier le plaisir de là lecture. .dc- : ae-'- ; \ooovptak de célébrer V lès atxom- 
pas édulcorer le goût genuino de bt plissements des Modernes ». Deux 

phrase vasarietutt. le ton delà cfrroh votâmes sarürentefr 1550 ^-enrichis- 


ceux de la commande, la part de 
- création absolue. . ■ 

Ainsi cetté/ « histoire de l’art», 
bien digne dans sà version française 
toute vibrante de fidélité, doit-elle 
se lire comme du Guichardin ou du 
Machiavel. Aux lisières toujours 
incertaines où la -fiction et parfois 
.l’ tradition txgp'^&âtive disent mieux 
la relative vérité de l’histoire que ne 
le fait l'ambition, historique, la plus 
triste, Vasari se donne comme un 
des grands .chroniqueurs de la 
"Renaissance. Gomme un commen- 
tateur politique aussi, comme un 
grand journaliste. Ou comme Sten- 
dhal, qui en eut connaissance. Cha- 
cune de ses biographies, est un 
jronte, en. même temps, que la 
réflexion d’un technicien,- spécia- 
liste des formes de la représentation 
par la main dé l’homme. 


2.' Recherche d’une doctrine 

Les voies-d "accès en sont mulii- • par de nouvelles enquêtes et la coi- 
ffes ». dit André Chastèl.'èn mar- . lecte. spontanée d’autres informa- 
quant que Vasàn . conçoit son dès- ’■ lions, l’édition définitive fut publiée 


nique, ni rextraordinaize modernité 
des préoccupations qui le guidaient. 

Sous la plume de. Giorgio Vasari, 
T « histoire de Fart » surgit en effet ' 
telle que, depuis une vingtaine 
d'années, elle if connu ' sa. renais- 
sance :-comme la méditation/ sur les 
formes d’expression d'une société, 
liées à ses conditions sociologiques, 
aux_réalités politiques, aux 
Contraintes de l'économie et de 
révolution des techniques.. Loin des 
hymnes fl la pufe'beaüté; et même 
de toute poursuite du concept de 
beauté; plus loin encorè des •fadeurs' • 
miriitonesques- de .commentateurs 
• éclairés ». l’expression artistique 
telle que la sirue Vasari vise à déga- 
ger’pour les temps à venir une puis- 


en 1S68. 


que gui s'impose à Toute histoire ». 
C’est d'une suite de récits qu’est 
parti Vasari. ceux que. cn 1543. 3 
.faisait âu cardinal Fàmèse lorsque. 


- Synthèse et tentative d’explica- 
tion -jDir dirait aujourd’hui mise en 
place-structurale, — l’œuvre devan- 
çait d’autres tentatives- parallèles, 
; avec l’ambition de fonder l'cnrigma- 
■ lité .dc la Renaissance italienne 
dans la seule référence tenue pour 
irrécusable : Fère de la grandeur de 
. «Rome^ çUwuënw engendrée par 


l’Antiquité grecque. De même qu’il 
n’y avait pour lui d'autres nœuds de 
culture que’Rome et Florence - et 
leur rivalité, - de même Vasari 
supprimait radicalement tous les 
siècles • barbares », générateurs de 
ce style appelé gothique, • mons- 
trueux -et « dépourvu de toute 
règle -. Tout commençait en 1260. 
avec Cimabue et le- premier - des 
trois âges.’ des trois états » ,- 1400 
était celui de la - maturité des 
génies », 1 500, celui de la • défini- 
tion plénière des maîtres ». 

Les deux premiers volumes de la 
série, qui en comprendra douze, 
-s’ouvrent par une longue - intro- 
duction aux trois arts du dessin • 
architecture, sculpture et pein- 
ture très typique de la manière 
vasari en ne d’entrelacer des données 
techniques, des évocations histori- 
ques, des -réflexions sociales. Il y a 
dans son stylé un art de l'escapade 
devant l'ennui d'un trop long déve- 
loppement, une profusion de détails 
inattendus, un vrai génie de la rup- 
ture du ton. qui lui donnent tout 
l'agrément efflorescent du prébaro- 
quisme littéraire. Et ce travail si 
étroitement-: référé & son époque, 
aux intentions d'un projet historien- ' 
politique, prend parfois des dimen- 
sions anticipatrices : ne retrou- 
verait-on pas chez Wincltel marin ou 
chez le Goethe du V'oyvge en Italie 
' le même type de question sur 
PAntiquité et sur fa fonction de 
l'an ? 

. JACQUES NOBÉCOURT. 


GENEVIEVE BREERETTE. 


(*) Voir films nouveaux. 

* Exposition ; Centre culturel ita- ? 
lien. 50, rue de Vanenne, et galerie Ra- =s 
lié, 6. rue Bonaparte, jusqu’au 30 avril. 

(I) Grand Prix des Amériques, i -S 
Montréal, en 1978. Grand Prix du Fea- yf 
tival du cinéma italien, primé par la rK 
Fondation Philip Morris. Prix d’inter- r/i 
pré la lion masculine à Flavio Bucci, à \ r 
Montréal et fl Bruxelles (1979). 
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Florentins 
du Louvre 

L E trésor toscan du Louvre col 
est fait de ces quarante ma 
tableaux et dessins pré- Do 


L E trésor toscan du Louvre 
est fait de ces quarante 
tableaux et dessins pré- 
sentés — avec de copieux com- 
mentaires — au pavillon de 
Flore, sous le titre maintenant 
canonique de « dossier » . Ce 
petit rassemblement répond à 
deux intentions : rappeler l'inté- 
rêt de ce fonds de peinture flo- 
rentine (en écho différé aux 
grandes manifestations tos- 
canes de 1980) et. d'autre part, 
dégager les résultats des res- 
taurations et nettoyages ré- 
cents.- Ce second aspect nous 
paraît le plus neuf et le plus at- 
tachant. l’autre ayant pris, mal- 
gré une sympathique abondance 
d'informations, un tour un peu 
scolaire, un peu école du Lou- 
vre, qui renverrait aux exercices 
du Musée d'art et d'essai. 

On est toujours surpris de 
voir fl quel point un nettoyage — 
même léger, comme le sont 
d'ordinaire ceux du Louvre - 
commande une nouvelle « lec- 
ture » de l’œuvre. Ainsi le Ma- 
riage mystique de sainte Cathe- 
rine par Fra Bartolomeo (15tTl 
a pris un tour plus vif, plus in- 
tense, avec ce cercle bien lié de 
figures attentives qui actualisent 
la théologie dominicaine. Un 
grand panneau du Couronne- 
■ ment de la Vierge conçu et com- 
mencé par Filippino Lippi. a été 
continué plus tard par l'Espa- 
gnol Alonso Berruguete et ter- 
miné par un troisième peintre : 
cela fait trop de mains pour un 
chef-d'œuvre, mais une bonne 
occasion d’étude technique des 
dessous, reprises et repeints. . 

Le dou de la manifestation 
est la Charité. d'Andrea del 
Sarto, tableau capital. « trans- 
posé » du bois sur toilè au dix- 
huitième siècle, très altéré et 
longtemps mal apprécié, main- 
tement retrouvé grâce à un tra- 
vail soigné qu'analyse Gilberte 
M3le. M" S. Béguin a raison 
d'en souligner le brio, le moel- 
leux et l'aisance avec laquelle 
est enlevé le thème didactique 
en une calme et souple pyra- 
mide humaine. Deux autres ou- 
vrages remarquables de l’expo- 
sition : la Madone avec sainte 
Anne et quatre saints, de Pon- 
tormo, affublée d’un curieux 
médaillon qui en fait un tableau 
« politique », et l'admirable 
Pieta. du Rosso, n'ont pas en- 
core été nettoyés, et c'est dom- 
mage. Leurs tonalités daires pa- 
raissent voilées, par les 
contrastes avec les couleurs ra- 
vivées du peintre de Saint-Marc 
et d'Andrea. 

La Charité a été peinte en 
France pour François I" en 
1518. On était au début des 


collections royales. Léonard, la 
main paralysée, allait mourir à 
Cloux. Le prince voulait s'atta- 
cher des peintres, et justement 
des Florentins. Mais cela ne se 
faisait pas sans peine : Vasari a 
raconté avec sa verve habituelle 
comment Andrea, à causa de sa 
jolie femme, fut infidèle au roi 
François. La majorité de nos ta- 
bleaux toscans sont arrivés plus 
tard : deux achetés sous 
Louis XIV avec Ib lot du mar- 
chand Jabach. et la plupart des 
autres grâce aux tributs et sai- 
sies de te Révolution et de l'Em- 
pire : la Madone dite à la co- 
lombe (et non «au pigeon»), 
de Piero di Cosimo. est le plus 
gracieux, l’énorme Incrédulité de 
saint Thomas, de Salviati, avec 
sa galerie trop dense de por- 
traits, peut-être le plus élo- 
quent. Le Louvre vient même de 
recevoir en legs une allégorie bi- 
zarre et voluptueuse à souhait 
d'un de ces Flamands italia- 
nisés, Stradano. qui ont beau- 
coup compté au temps des 
grands ducs. 

Ce qui pourra intriguer, c'est 
le caractère approximatif — et 
presque désinvolte - de beau- 
coup d'attributions anciennes. 
Le portrait du sculpteur, si net. 
si sévère, si « voulu ». per Bron- 
zino, passait pour l'œuvre de 
Sebastiano del Piombo. Ou en- 
core. ce qui est sans doute 
moins grave, le Noli me tangere 
commandé en 1561 au même 
Bronzino pour une chapelle de 
Santo-Spirito est entré au Lou- 
vre en 1814 sous le nom de son 
disciple et successeur, Allori. 
Cet ouvrage de grandes dimen- 
sions n'est pas satisfaisant ; il 
tire un parti abusif d* un carton 
célèbre de Michel-Ange. Si l'on 
veut mesurer le parcours, l’évo- 
lution ou. comme on a dit aussi, 
te dessèchement du métier, qui 
s'avive en un demi-siècle, on n'a 
qu’à remonter à la petite com- 
position sur 1e même thème de 
Fra Bartolomeo. Cette œuvre 
douce, assez mince mais pure, 
est peut-être arrivée en France 
dès le règne de Louis XII. Les 
quatre ou cinq portraits 
d'homme : Jeune Rêveur de 
Franciabigio. Michel-Ange au 
turban de Bugiardini. etc., met- 
tent. comme d’habitude, en pré- 
sence de visages fiers et fermés, 
comme pour rappeler au pas- 
sant que les Florentins étaient 
alors la nation la plus consciente 
et cultivée du monde. 

ANDRÉ CHASTEL 

«r Le XVI*- siècle florentin au 
Louvre. Quarante-quatre numéros. 
Présenté par Sylvie Béguin avec de 
nombreux collaborateurs. Pavillon 
de Flore. Jusqu'au 6 septembre. 


CLAKK DEVARR1EUX. 
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LE MONDE DES ARTS 


LE CARREFOUR DES IMAGES ET DES SONS 


A Saint-Etienne, vidéo décentralisée 


U N film se tourne en ce mo- 
ment à Saint-Etienne. Sa 
sortie est prévue en sep- 
tembre. Il sera signé Jean-Pierre 
Lebesson, et s'intitulera Vert mo- 
- rine. Vert marine : une fiction, l'his- 
toire d'un jeune metteur en seine, 
Alain, qui après des années de vie à 
Paris, revient dans sa ville et ren- 
contre Marine, une photographe. 
De pérégriner Â côté d'elle, il va 
réaliser que Saint-Etienne... ce 
-n’esi pas seulement Manufrance, le 
football et les crassiers. II ouvre ses 
yeux d'artiste patenté et voiL En 
quinze arts, sa province natale a 
bougé. En 1982, l’université, l'école 
des beaux-arts, le musée, font par- 
ler d'eux au niveau national. En 
réalité, il ne découvre rien de nou- 
veau : dans cette ville, avant tout, 
fut inventée la décentralisation. Au 
nom de cette idée; et hormis tous 
les avatars que sa généralisation al- 
lait lui faire subir, Jean Dasté mena 
là l’entreprise que l’on sait. 

Même si. Han* le théâtre qui 
porte son nom, on gaspille à l'heure 


actuelle les fruits de son travail, il 
existe, au moins, des appétits. II 
existe, prêts à se réveiller à l'occa- 
sion, un public, des publics. Il sen- 
tira tout cela, notre metteur en 
scène, en descendant de son T.G.V. 
Et il ira, probablement, à la recher- 
che de Marine, s’asseoir tard dans 
la nuit à une des tables de bas du 
café-restaurant-théâtre, La Co- 
lombe. Là. il rencontrera parmi ses 
contemporains des complices. 
D'avoir choisi de rester stép 
les amis de Marine n'en sont pas 
moins « branchés ». Puis ü ira sûre- 
ment. notre héros étonné, à la mai- 
son de fa culture. - 

Car enfin, c'est Alain Lemon- 
nier. administrateur de la maison 
de la culture depuis le changement 
de direction et responsable du Car- 
refour des images et des sons, qui a 
invité Jean-Pierre Lebesson à venir 
filmer sa propre histoire, son retour 
au pays. 

Il lui a donné les moyens d'em- 
baucher des comédiens comme 


rail SCS» 

plïces. . prochain 
•Danois, Jean-Pïei 


Alain F rançon, André Marcon, 
Christiane Cohendy ou Evelyne 
Didi. Des talents de « niveau natio- 
nal -, dit Alain Lemonnier, qui pré- 
cise : « Vert marine est filmé en vi- 
déo et durera vingt-six minutes. Un 
format télévision. Afin qu’une 
chaîne puisse le programmer. - 
Deux autres courts métrages se- 
ront produits, en vidéo également 
Tournage prévu â partir de juin 
1 Rockàbllly, confié & 
ean- Pierre Gras. Travail déjà com- 


mencé pour le documentaire ima- 
giné à la suite de la Journée du ge- 
nou. Ce n’est pas un titre inventé ! 
De faut, football obligeant, c'est à 
Saint-Etienne que réside le spécia- 
liste mondial des problèmes du ge- 
nou, le professeur Bousquet Au- 
tour de ce patte, s’est donc tenu le 
dernier congrès international. Roc- 
kabtlly et M. Bousquet ont droit à 
treize minutes : format télévision 
encore.. FR 3 serait d'accord pour 
diffuser. 


ÉCRANS NOIRS 

Stratégie 

tragédie 


U N nom de vidéaste à re- 
tenir ‘ r celui d'Hervé Ni- 
sic qui a signé les 
images électroniques 
d* « Ecrans noirs » et pour une 
large part leur mise en espace. 
Niâc est â l'égal de F riloux et de 
Gedanfcert le scénographe et le 
dramaturge du spectacle- Car. 
réussite rare, la vidéo ici ne se 
présente plus comme un accom- 
pagnement, une illustration pa- 
rallèle sans lien avec F argu- 
ment. Pas de redondances, ni 
de pléonasmes : les images 
constituent la matière même, le 
sujet de la représentation. La vi- 
déo est au commencement ; 
avec ces petits carrés de lumière 
muette suspendus, lucarnes 
donnantes échafaudées en py- 
ramide sur le côté gauche de la 
scène. 

Oui, la froideur cathodique 
est aux origines et durant un 
long espace de temps les écrans 
vides des sept moniteurs de for- 


mat réduits n'annonceront rien 
d’autre que la naissance à venir 
d'autres luminescences immo- 
biles, situées plus haut celles-là. 
Prolongements géométriques 
d'une perspective d'acier réflé- 
chissant, sept autres rectangles 
plus vastes s'animeront bientôt 
en un autre c circuit » jouant du 
renversement et de la symétrie. 
Ensuite, trois, puis septs récep- 
teurs supplémentaires surgirait 
encore. Au total, une (posse 
vingtaine... dispensant à tour de 
rôle, ou sümrftartément. «les sé- 
ries différentes de figures abs- 
traites fabriquées par synthéti- 
sation (1). Les bandes sont 
entrecoupées par moments fugi- 
tifs de réelles images de guerre, 
les mêmes que, dans leurs fau- 
teuils, les populations en paix 
regardent à la télévision, entre 
la poire et le fromage dans la 
fascination morbide ou l'indiffé- 
rence blasée... 


Le spectacle de la guerre 


Car c'est bien de cela, du 
spectacle de la guerre dans les 
informations télévisées .qu’ils 
parieront, les sept comédiens 
sortis de l'ombre. Plutôt c'est 
de cela qu'ils ne parieront pas. 
Aucune parole ne sera pronon- 
cée. Leurs seuls mouvements 
réglés en un traité de la décorti- 
cation. la seule musique ven- 
teuse de leurs respirations orga- 
nisées en un choeur de souffles 
modulé par des irruptions de 
voix (gémissements, cris ou 
onomatopées, fugaces) compo- 
sent... le « commentaire a ou le 
« discours > : à savoir la repré- 
sentation de la guerre est peut- 
être bien une affaire de salauds. 
Tout comme à Rome on jetait en 
pâture aux bêtes sauvages des 
victimes humaines, on se dé- 
lecte à domicile des effets du 
napalm ou des ravages des gué- 
rillas, des silences lourds 
d'après les bombardements. 
Pascale Criton a réglé cette par- 
tition pour gorges et respira- 
tions rehaussée par intermit- 
tence d'une bande sonore 
déversant des signaux ondes 
courtes radio-synthétisés. 

La chorégraphie imposée aux 
comédiens — gestuelle du 
hiatus — sombre parfois dans 
une emphase prétentieuse et 
n'atteint pas. loin de là; les 
beautés offertes par ces maîtres 
- Grotowski, Kant or, WUson... 
et d'autres — que le Théâtre 
d’en face plagie sans vergogne. 
Mais qu’importe... Vidéo aidant, 
les vertiges désirés s'agencent, 
finissent par prendre le dessus. 
Et les rétines n’orrt plus qu'à se 
laisser impressionner par un 
vaste mouvement tournant seu- 
lement en apparence, et les 
oreilles entrent dans le jeu des 
souvenirs hors de mémoire. 

Couleurs blanches et couleurs 
noires. Oui, noir et blanc comme 
ces clichés que' là. à droite d* une 
maquette géante de campagne 
infestée de soldats de plomb, un 
grand reporter dévide armé de 
sa caméra. Silhouette du voyeur 


au front, de dos, acharné à 
« prendre t en photo les com- 
battants sous leur jour le plus 
guerrier. 

'Pendant ce temps, les 
femmes en robes noires, ces 
vampires aux lèvres trop rouges, 
tiennent et regardent leurs 
postes portatifs comme on 
porte dans ses bras et comme 
on contemple un enfant. 

Les mères n'ont-elles pas 
toujours eu partie liée avec la 
guerre ? Stratégie : tragécSe. 
cTo shoot », en anglais, veut 
dire tirer une balle, mais aussi 
tourner un film. Marches mar- 
tiales et danses nuptiales. Par- 
cours du combattant égale 
tango des petits bourgeois en 
civil. Nos soldats ont pour pa- 
quetage un mini-moniteur vidéo 
accroché dans le dos, üs sont 
reliés par câble aux représenta- 
tions d'eux-mêmes : héroïques 
commes des cosmonautes avec 
chacun une caméra à la main en 
guise de grenade. Et le vent du 
boulet qui passe près. Soldats... 
cette trouftle qui vous fait hale- 
ter : ils en pousseraient des sou- 
pirs. d'extase, les spectateurs 
repus. Miroir, dis-moi que nos 
hommes savent encore s'égor- 
ger... 

Le principe de fonctionne- 
ment des c Ecrans noirs b est 
voisin de celui de te musique ou 
de la poésie. Ce déroulement de 
visions éclatées, relevant tour à 
tour de la sculpture et de te 
peinture, est abstrait. D'ordre 
symbolique. Pas de narration et 
pourtant une fable où l'on bou- 
de la boucle. Chacun trouve là 
ce qu'à apporte, ou ce qu'B 
t savait b déjà. Nous nous 
sommes pris au rythme, A celui 
des images vidéo surtout, "au 
mouvement lancinant des 
écrans dans l'obscurité, à leur 
présence d'insolite intensité, 

M.L.B. 

( I ) Hervé Nisic a travaillé avec 
le matériel des studios Costa et Ré- 
actif cl notamment avec le synthé- 
tiseur ■ Spectroo ». 



Ecrans et draps blancs 


Danie l Lemonnier raconte en- 
suite la journée d'ouverture du Car- 
refour des images et des sons. 
Cëtait le 25 février dernier. Il avait 
fait appel au cinéaste Alain Fleis- 
cher pour imaginer un « environne- 
ment vidéo*. On inaugurait. Du 
matin au soir, tout ce que le pays 
compte de réalisateurs, de produc- 
teurs et de diffuseurs en matière de 
vidéo a évolué à l'intérieur des 
• dispositifs » de Fleischer : écrans 
cl vastes draps blancs. Oui, vidéo 
d’abord. Il s'agit bien avant tout de 
cela dans le grand hall de la maison 
de la culture, qui. d’espace vacant 
de déambulation, autrefois baptisé 
foyer du Grand Théâtre, est devenu 
un modèle de centre audiovisuel. 
Mis en place en huit mois, l’équipe- 


ment est efficace ; à cause de la lé- 
gèreté de l'architecture éclatée, 
grâce à sa souplesse évidente d’uti- 
lisation. 

Si l’on entre dans la maison de la 
culture, on pénètre désormais d’em- 
blée dans un complexe où rien n’a 
été oublié, l’espace vous a des al- 
lures délibérées de galerie mar- 
chande. Couleurs dominantes jaune 
et orange pour les structures métal- 
liques des • modules » tous transpa- 
rents qui ont été aménagés : autant 
de cages de verre, si tu ées pour nom- 
bre d’entre elles dans les angles 
morts du balL Médiathèque par ci, 
vidéothèque par &, et, de lieu en 
beu, répartis à la demande, des fau- 
teuils raccordés à un réseau de 
prises pour casques d’écoute. Bien 


sûr une quantité de moniteurs. Au- 
teurs, un stand réservé à la bande 
dessinée ; plus loin, un bloque. Au 
balcon, un studio d’enregistrement 
et Une régie son, plus une régie fi- 
nale radio qui permettra à la M.C. 
d'émettre dans les tranches horaires 
qui lui seront imparties sur l'an- 
tenne de la future radio locale de 
Saint-Etienne. Au centre de tout, 
polygone vital - une cellule égale- 
ment translucide : la régie vidéo, 
dotée d’un matériel professionnel. 
Pour tout faire fonctionner, une 
équipe de cinq personnes, l'admi- 
nistration préférant inviter des pro- 
fessionnels de l'extérieur à travail- 
ler dans ses locaux, plutôt que 
d’alourdir scs effectifs et de perdre 
eu mobilité en embauchant des per- 
manents. A l'heure actuelle, le Car- 
refour constitue ses stocks de vidéo- 
cassettes, de diapositives, de 
pbonogrammes, de B.D... Un ser- 
vice de prêt est prévu pour les adhé- 
rents deJa M.C. L’ensemble respire 
1e neuf. 

U a fallu des moyens. Une série 
d’heureuses conjonctures, et 
l’acharnement visible de Lemonnier 
à solliciter municipalité, ministères, 
diffuseurs (qu’il s'agisse des mai- 
sous J.V.C ou RCV.) ; Pargrat a 
été trouvé : 2,5 mülioos au total, 
sans compter que de nombreux 
frais ont été artificiellement im- 
putés sur tes budgets des divers sec- 


teurs de la M.C. Tout étant fié, 
a’est-ee-pâs ? En effet : par exem- 
ple _ le Carrefour est raccordé par 

câble avec la salie de théâtre du 
sixième étage, n sera donc utile au 
théâtre, et, symétriquement, l'es- 
pace transformable d'enregistre- 
ment vidéo du Carrefour, au rez- 
de-chaussée, peut servir de lieu de 
spectacle polyvalent, adaptable â 
merci 

Cda a déjà été 1e cas, ks 4 et 
5 mars avec lé vidéo-concert donné 
par Ugcoo-Ligeonnet et te groupe 
rode Nova Express. C’était uu'banc 
d’essai Nova Express pim ridéo 
constituera la création du prin- 
temps de Bourges, les 6, 7 et 8 avril 
prochain. 

En effet, 3 semble bien que, 
question 'vidéo, • fa bouge * aussi h 
l'atelier de . la M.C de Bourges, 
d’où est veau, .le mercredi 24 mars, 
le quatrième et dentier spectacle 
« image et son • de ce mois d'inau- 
guration tous azimuts du Carre- 
four : une pièce de vidéo-théâtre in- 
titulée lés Ecrans noirs , qui, après 
avoir été créée à Ludwigsh&fen où 
elle était coproduite, a été montée 
seulement . â Bobigny. Bientôt la 
troupe du Théâtre d’en face, ani- 
mée par les metteurs en scène 
Pierre Frileux et Françoise Gedar- 
ter, sera à Milan puis à Auvéa. 

MATHILDE LA BARDONME. 
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GALERIE DENISE RENÉ 


1 96, boulevard Sam-Germain. PARIS - 222-77-57 

A LA SUITE DU 

NÉO-PLASTICISME 

• ET DE 

L'ART CONCRET 

31 MARS - 30 AVRIL 1 982 


Centre Georges Pompidou 

l/ART D’AUJOURD’HUI ' 

Participes aux animations proposées par le Musée national 
d’art moderne. 

Initiation à l’art moderne par des artistes, cycles d'informa- 
tion sur les arts plastiques, présentation des expositions 
temporaires™ . 

Groupes limités à 15 personnes (18-28 ans, étudiants, plus de 
65 ans : 146 F. - groupes d'adhérents condmtapar tm corres- 
pondant du Centre : 180 F - autres groupes : 320 F. Le droit 
d’entrée est compris dans ces tarifs). 

Renseignements : Cellule animation pédagogie Musée 
national d’art moderne Centre Georges-Pompidou. 

TéL 277.12.33 r poste 462a 
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CAROLE LAURE / LEWIS FUREY 

(WÏ® THEATRE DE LA PORTE ST-MARTIN _ 
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SELECTION DANIEL MAGNE 

• 150 modèles exposés et en venté au : 

centre musical bOsehdorfer 
T 7, av, r. poincaré - 75 1 76 paris 
553 20' 60 . 


A SAISIR : ancien 

14 pianos droits • Ç 1 / 4 
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A LA COURNEUVE 


LE PRINTEMPS DE BOURGES 
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2 200 m?; 
aux « 4 OÔO » 


CaF conc’ futur 


O N prend le RJB.Rvon 
, longç la banlieue pa- 
viilonnaire , et, brus- 
. quetnent, on- aperçoit, se décou- 
pant sur . le ciel, des blocs 
gigantesques : une dizaine de 
batiments- en béton, disséminés 
dans l’herbe miteuse,', et .qui 
abritent 'Français et immigrés 
arrivés là par vagues, pieds- 
noirs,' Maghrébins, .Africains, 

. Antillais, Vietnamiens^..' Aux 
«4 000», oo . est- .plus , pauvre 
qtt’aiUeurs, le chômage est une 
réalité banale: Près de la moitié 
des familles' ont un^reyenu anfé- 
. rieur & 2 300 F. Un qiiâfiier dur 
et tout ce que cek entraîne,. Ja 
petite délinquance, la drogue, 
parfois même à treize ans. ; 

Depuis plusieurs mois, Yvân, 
René, Omar, MaJoud, Zijntny, 

- une trentaine de jeunes des 
■ 4D00 », le ghetto dés ghettos, 
se bagarrent'Ppur un projet mo- 
numental, comme, seuls cq ont 
Phabitude les gens du show- 
business èt l’Elan . Lé Ytifo- 
Club, 2 200 métrés carrés : Une 
ancienne salle dè cinéma désaf- 
fectée avec jàll, 'balcon, sous- 
sid, à vingt minutes de Pans, : lis 
veulent la réaménager pour, en 
faire un enàr^ït-Jlbre.etpit- 
vert ». Un lieu, qui ne; soit, pas 
comme le centre culturel muin- 
cipal, en face, oh Us ae se sen- . 

■ tent pas à- l’aise: Leur projet, 
c'est quelque part où « tout le 
monde peut aller ». Ils veulent 
faire ce qui se fait dans les or- 
ganismes culturels : concerts, 
-projections de films, cours de 
dame, ateliers de théâtre, de vi- .. 
déo... Quelque part où. eux se 
sentent bien, sans, direction, 
sans horaire. Un drjBle de projet 
ambitieux, et assez sérieux., . 

Les jeunes des « 4 000 » or- ‘. 
ganisent régulièrement des 
concerts. Ils ont déjà ihvîté’T'ê- 
lephone. Magma, Zaccbarie 
Richard. Et non seulementeesr-' 

« marginaux «‘prennent modèle* : 
sur les. activités dés centres'-. 
culturels et institutions, 

mais Us demandent des subven- 
tions. ; 

Cette histoire, de 'cinéma a' 
commencé sur- une drôle d’af- 
faire compliquée; pas très 
nette. Il y a eu un M._Sanchez,’. 
qui pensait constituer, une so- 
ctété anonyme et avait com- 
mencé à chercher des: action-, 
naîres. II lui en fallait su cent 
vingt pour otyemr 1 million de 
francs. Le projet; en définitive, 
a capoté, M. Sanchez a dis- 
paru. . 
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Les jeunes des « 4.000* se 
sont retrouvés -seuls.' avec la' 

• caisse, cbtpjnune La rup- 
. taré ayant entraîné un change- 
ment d’objectif, .fis .ont consti- . 
tué avec les associai, tons déjà 

- créées et d'autres qu’ils ont fon- 
.dées une fédération. XL y a des 
divergences, doublées "de rivâ- 
Htés. de- petites guerres' de • 
clans. Une dès associations or- - 
ganisé- régulièrement' lés- 
' concerts dé reggae et de salsa. 

• Dtr mauvais reggae et de la; 

mauvaise salsa *, disent' tes six 
autres, qui ont constitué un col-- - 
lectif-et amendent mener: une 
action-; plus intensive sur-- le . 
quartier:. Ils veulent former les- 
gens à participer et -à créer eux- 
mgmes, Os. sont très: rigoureux . 
sur la qualité. • • 

"- Pour le goocert de Zaochârie ■ 
Richard, iis ont fait vôur un co- 
pain éclairagiste. Régie-Scène 
leur a prête du- matérieL La 
maison de Ih. culture de Bobi- 
gny, des câbles. La- tnamcipa- 
Jit6.de La Courneuve,. un prati- 
cable. .Les' tentures, ils .les ont 
trouvées aux Pompe* fhnèbres. 
et,sans donmr,oicti.tcmt installé 
en ^quarante heures. U n'y a' pas 
en' grand monde; 'mais ils * 
avaient évalué le risque^ ils sont 
contents. ■. '.V T. 

; Une association donné dès 
couru de musique, et prévoit 
d’ouvrir des atéliërs d’împravï- 
sation. Une autre distribue des 
-films, et pense organiser des 
stages vidéo - cUe vient d'obte- 
nir une aide' du Centré' national, 
dé documentation pédagogique. ' 
Une autre, encore organise -des^ 
cours de théâtre et de; danse. 
Elles sont sept enrtauL. sans un 
centimé-ou- presque. Les jeunes .• 
des «4 000» lèvent parmi tes 
gràyats.- '■ . *.••.* .. 

En- visitant le hall immense,- - 
la grande salle, les sous-sols; on ” 
explique tquld seront. les loges. J 
des _muâcicns, .que k se: don- 
nait les txajtsdê cfense,<jue dés •’ 
groupes répètent ici_au rmîBea . ; 
aes-, îcatureà >pdur ^FuttOnorisà*- • : 
tioiu'que là, 41 aurai 'A&dtfê,!’''' 
.théâtre: «. NousaVon* besoin de -\ : 
peinturé:- de ''çïmerit. dp ri- 
deaux. dé ‘portés vitrées . de 
tapis , de -.tubulaires, .dé . 
lampes:.. ■ On atmèràti bien , • 
faire jtn appel. Cestposri-') 
blé? » 

CATHERINE HUMBLOT. /. \ 

• Le Ynro-Cfnb, 23, : avenne du' 
GénénlrLeâerc. La. Courneuve. 
Téléphone- 838-39*9. 
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■ - Lé VI* Printemps ds 
Bourges a lieu du 3 eu 
“■ T2 avriL et réunit Yves Mon- 
tand. Léo Ferré, Michel Jo- 
naip, Jbios Beaucame. G3les 
Vigneault, ' Chàrlélïe Cou- 
.. ture. Pçençois Béranger, Ço- 
•/ lotte Msgny, Pauline Julien, 
Mercedes Sosa, Yves Dutad. 
■ * PatrBc Font et Philippe Val, 
Littie Bob story. Fabienne 
Thîbeault, Starshooter. 
Blues Bond. Affiche 'presti- 
gieuse, qiul prouve la vitalité 
d'une manifestation officiel- 
lement reconnue pour la 
prémièrê fois par le mkiie- 
- tôreda la culture: 

L A chanson fait partie de notre 
vié! Elle est le tempo lyrique 
qui nous accompagne. Elle 
est- èxpiosîoh de fantaisie et de b- 
berté. Bis tisse der rêves, porte des 
entivoustasmes et des pudeurs, des 
modes et des extravagances. jBie 
est jeu de vbrations ét elle est exu- 
toirew-EUe vend du bonheur et elle 
.apostrophé- EUê s'ouvre sur une vi- 
sion 'du' monde tel qu*8 est et tel 
. qu'il petit changer. 

Eh. dépit d'une forte dégradation 
dès .variétés françaises: par rapport 
-âu répertoire étranger, la chanson 
française s'est profondément renou- 
veéée depuis dbc ans. Elle a pris une 
nouvelle., liberté d'inventer. d’tfTWÿ- 
nen dé s' éclater. Elle est plus étroi- 
tement im partage avèc.les mitres. 


Elle est soutenue per l'envie de vivre 
dansée surprise, de foire exploser sa 
musique. « de s'ouvrir sur des spec- 
tacles de sentiments et d'émotions. 
Michel Jonasz, Alain Souchon. Mi- 
chel Berger, Renaud, Charlétie Cou- 
ture, Hubert-Félix. Thréfoine, Jac- 
ques. ;Higelin construisent des 
aventurés cohérentes, tandis que 
près de .trois mille jeunes auteurs- 
compositeurs s'inscrivent chaque 
an née depuis quatre ans à la SA- 
CEM contre sept cent quatre- 
vingt-dix de 1 969 à *976. 

■ Les mélodistes surgissent enfin, 
et les musiciens se multiplient. Pour- 
tant, le* sous-équipement du pays en 
selles de spectacle, une infrastruc- 
ture' vieille d'un demi-siècle, vont 
continuer à bloquer un certain nom- 
bre de jeunes artistes prometteurs 
et à les refouler dans le circuit asso- 
ciatif — sur quatre-vingt mille 
concerts de variétés donnés chaque 
année en France, quarante-trois 
rrriüe sont organisés par des cen- 
taines, voire des mi (tiers d'associa- 
tions diverses — ou dans le droit 
des maisons -de jeunes et de la 
culture — près de deux.mîHe — qui 
peuvent les aider à survivre mas où. 
laissés . è eûx-mêmas, ils n'appren- 
nent pas leur métier et s’enferment 
dans leur coquBe. Car, depuis dix 
ans. .le arcuit culturel institutionnel 
n'a pas plus soutenu que le show- 
business traditionnel Jacques HJge- 
lin. Bernard Lavilliere et d'autres qui 
leur .ont emboîté le pas. 


> Les anciens combattants 


"L'actuel ministre de la culture 
souhaite prendre en compte la chan- 
son comme expression- artistique à 
. part entière. L'une des premières 
. mesures annoncées en février der- 
. *nler a été le création de quatre cen- 
; iras .nationaux de. le chanson, à 
.Bourges, à gonnas, 4-J3ordea ux et à 
tËirjrtwre. 'Celui de ^Bpurges fonc- 
tiortae' déjâ'^ns des focaux provi- 
soires (un ancien. centre culturel dtr 
trois cents placés) à‘ l'occasion des 
rqadfostatioRS du . Printemps. En 
• 1383, un Tpaiate d«5. c ongrès de 
deux ntiHe places seraf inâugüré et le 
centre" national y aura naturejlénian 
. sa pteca^comme 3 aura la possibilité 
de travailler à ta maison de là culture 
ou âu théâtre municipal. Il disposera • 
en outre de 300 OOO F de subven- 
tion du ministère de la culture, d'une 
somme équivalente de la ville de 
Bourgas, et de quatre postas d'ahi- 
mataurs.— trois dépendant du n>- 
nîstèratia la culture at un dii minis- 
tôre dutécryss-Gbre. . ‘ i 

Afoôi MeQland est la responsable 
de beÇentre national de la chanson. 
MeHlàrid a travaillé à Jà Comédie de 
'Saint-Etienne au milieu des an- 
née» Ç0 1 at sa trouvait donc en con- 
pagritp d'un' autre, jeûner, débutent, 
alors: cométfiân, Bernard .Lavilliere. 
L'aWaure cbaason commance pa- 
raOèfenierit- ■ -pendant. -^fos vacances 
sur tes places puUiques de l'Ardè- 
«*e, àvec des montages de chan- 
sons. Comme aujourd'hui, le monde 
de l'action culturelle avait alors 
bonne consdericé en faisentvenir de 


- temps à autre Félix Leclerc. Juliette 
Gréco et tes Frères Jacques. Mais 3 
n'était pas possible de développer 
un spectacle à partir d'artistes hors 
clés normes habituelles comme Font 
; et Val. La hasard d'un engagement 
et - d'une rencontra amène Alain 
Atei^nd - é Bourges, et c'est ainGi 
qu'Qÿtevient'Ia premier animateur de 
. chansons dans 'une maison de la 
culture, avec d'abord un petit bud- 
get étides spectacles dans la cafété- 
ria.. Mais l'entreprise se développe 
vite et, cinq ans plus tard, le Prin- 
temps de Bourges prend son envol 
en association avec, c Ecoute s'il 
pleut ». un org a nisme privé de spec- 
tacles. 

- Entre-temps, MeiHand a beau- 
coup fréquenté les lyoées du dépar- 
tement du Cher-, s Une classa de 
qtânse éièves. (fit-il, c'est comme 
une petite société. En première ou 
en terrnhalB. Je parie pendant deux 
heures de Bref ou de Brassens et, 
moi qui ai trente-quatre ans, je me 
denwhüa parfois si je ne suis pas un 
vieux con. Cest teOemement évi- 
dent pour moi, Brat et Brassens. En 
fore on tes a trop institutionnaBsés. 
on a été trop respectueux, on n’a 
pas > su. bousculer fratemattement 
nos propres , valeurs. Dans on lycée 
de Chéteawoux. il y a quelques 
joua,: je pariais du Prin te mps de 
Bourges. . S étais avec plusieurs 
chanteurs. Et tout à coup, j’ai réalisé 
qo’M y avait entra les mômes de 
douze à treize arts et noua une drôh 
de barrière. Nous étions des anciens 
combattants qui essayaient de trou- 
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ver un dialogue avec des lycéens 
sans aucun passé. Le meilleur 
moyen pour qu’ils vous écoutent 
était d’abord de les écouter. » 

■ Au Centre national de ta chanson 
de Bourges, Alain MeiHand va offrir 
à ses chanteurs et à des groupes la 
poss&Jité de créer des spectacles : 
s Je vais leur dire : * Voilà, vous ve- 
a nez à Bourges pendant un mois, et 
» on vous donne un fieu, du matériel 
» et une équipe pour répéter. » 
MeiHand voudrait aussi fonder un de 
ces cafés-concerts comme on en 
voit tant en République fédérale 
d’Allemagne, où. pêle-mêle, vien- 
nent jouer musiciens et chanteurs 


connus et inconnus. Enfin, il traypHIe 
actuellement sur un opéra roefc.-^ U 
faut arrêter les discours manichéens 
qui affirment semprtemelleinent 
qu’H y a le show-business et f te 
bonne chanson, fl faut se méfier des 
gens qui prennent prétexte de la po- 
litique pour se donner un talent 
qu’ils n’ont pas et qui se plaignent 
de ne pas passer à la radio et à. la 
télévision — heureusement pour 
nous ! Les centres nationaux de la 
chanson devront avoir de l’imagina- 
tion et aller très vite. Sinon Us-, de- 
viendront les refuges des nostalgies 
et des frustrations, a 

CLAUDE FLÉOUTER. 


LES GUERRIERS DE L’APOCALYPSE 

L’arrachement 


A l'aube, un détachement 
de l'armée nippons part 
en camion pour des 
grandes manœuvres. Le de! est 
noir, les étoiles n’y sont pas è 
leur place. Il est 5 h 18. les 
mo n tre s sont bloquées à cette 
heure-là. 5 h 1 8 éternellement. 

Les soldats cfisposent d'un 
matériel sophistiqué — chars, 
hélicoptères, jouets mons- 
trueux, pour faire semblant. Ils 
n'auraient jamais l'occasion d'y 
mettre sa puissance à l'épreuve 
du réel, pas plus que leur cou- 
rage, si l'irrationnel n’interve- 
nait. La temps a opéré un glisse- 
ment arrière de quatre siècles 
comme une vague' qui se retire 
au loin puis revient se cabrant, 
rejetant sur te sable des objets 
invraisemblables. Sur la plage 
où est établi te campement, un 
raz de marée achève de toume- 
bouler le sens du monde, fait 
surgir des cavaliers casqués, 
mures de lances at d'arcs. - ï 

L'armée des guerres féodales 
et celle de la paiXf atomique se 
font focs, le Japon traditionnel 
et sa barbarie raffinée, le Japon 
moderne et sa mystique d'effi- 
cacité. 

Malgré le déséquilibre de 
l’équipement, lés samouraïs 
sont tes plus redoutables, car ils 
se battant pour tuer. Mais les 
jeunes gens en battle-dress ap- 
prennent vite à se défendre, à 
a tt aquer. Leur capitaine fait al- 
liance avec le seigneur du passé. 
Son idée est de-s' emparer du 
pouvoir, d'unifier Je pays, d'en 
devenir le maître. L'univers 
guerrier te fascine, 9 veut y de- 
meurer. ses scrupules huma- 
nistes ne résistant pas long- 
temps à son ambition. 

Ses hommes ne subissent 
pas tous la même fascination et 
certains voudraient travailler 
pour leur compte. Il y a des ti- 
raillements, des mutineries, des 
tentatives d'évasion pour rejoin- 
dra |eur temps ou s'installer 
dans un paisible rêve rural. 
Cette partie, sur fonds, de musi- 
que hollywoodienne, est plutôt 
bêtasse, pour te' moins confuse 
eh grande partie & cause des 


coupures — un quart d'heure au 
moins — faites n'importe com- 
ment sans tenir compte du scé- 
nario. le vrai massacre. 

Mais il y a les batailles. Bien 
que les Guerriers de l’Apoca- 
lyspe n'aient pas eu les moyens 
ü’Apocalyspe now, elles sont 
merveilleuses- Elles sont trai- 
tées à la manière de vastes cho- 
régraphies : le sang gicle, dessi- 
nant des zébrures rouges sur les 
cous, les sabres décapitent, un 
enfant beau comme une poupée 
de porcelaine brandit une épée, 
les blessés marquent un temps 
d'arrêt, sautillent sur place 
avant de s'abattre an un tour- 
noiement acrobatique. La vic- 
toire n'est admise qu'après un 
combat singulier entre chefs, te 
survivant devant présenter en 
offrande aux témoins la tête du 
vaincu. 

Les hommes du vingtième 
siècle sont saisis par l'inconnu, 
engagés dans un combat fou 
contre leurs origines, contre 
l'histoire que le destin leur re- 
fuse le droit de modifier. Les 
guerriers du passé ripostent à la 
technologie avec une ingéniosité 
diabolique. Ils ont l'avantage de 
l'expérience, du nombre, de la 
durée, de l'indifférence à la no- 
tion d'individu. Ils tombent par 
brassées et d'autres tout pareils 
se lèvent encore et encore dans 
un cauchemar en boucle. Ceux 
d’aujourd'hui sont pressés par 
l’épuisement des munitions et 
du carburant qui les laisse vul- 
nérables comme des escargots 
sans coquille. 

Les histoires de patrouHIe 
perdue ne sont pas originales, 
celle-ci prend une dimension au- 
tre parce qu'il s'agit d'hommes 
qui s'arrachent à leurs racines, 
les tranchent mortellement, et 
que te passé broie le futur, met 
en doute la réalité du présent. 
Les soldats en battle-dress ren- 
contrent la mort dans la paix 
d'un temple désert, au seizième 
siècle, à 5 h 18 du matin. 


COLETTE GODARD. 


■k Voir films nouveaux. 
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Cinéma 

Les Années de plomb 
de Margarethe 
von Trotta 

Juliane, tpii était une adolescente 
rebelle, devient une militante léga- 
liste. Mariane, qui était douce, devient 
une terroriste, se Tait arrêter, meurt 
en prison. Mariane et Juliane : deux 
sœurs unies par un lien d'amour qui 
dépasse l'histoire et les dépasse, deux 
fîeuree éloignées qui se rejoignent er se 


L'Étoile du Nord 
de Pierre Granier-Deferre 

Une ménagère belge, vieillie, peu à 
peu investie, séduite par un étrange 
locataire venu d'Égypte. Adaptation 
d'un roman de Simenon, pour le 
cinéma de la qualité française. Simone 
S ignûret est formidable. 

ET AUSSI : Le s Femmes de la nuit. 
de Kenji Mizogucbi (violence et déses- 
poir, la prostitution au Japon après la 
guerre). Les Jeux de la Com- 
tesse Dolingen de Cratz. de Cathe- 
rine Binet (film labyrinthe, arabes- 
que). Le Pont au Nord, de 
Jacques Rivette (retrouvailles avec un 
air de liberté). Taxi s um kla, de 
Frank Ripploh (gaietés du monde 

Concerts 

i Créations » 
de musique ancienne 
à Metz 

Secteur de pointe de la musique 
contemporaine avec le Centre euro- 
péen de la recherche musicale et les 
Rencontres internationales de 
l'automne, Metz pourrait bien le deve- 
nir également pour la musique des sei- 
zième et dix-sepriime siècles, avec la 
création de (institut de musique 
ancienne confié à Alain Pacquier, 
dont on connaît les dons exceptionnels 
d'animateur. La première grande 
manifestation de cet institut, « Musi- 
ques pour le temps de Pâques ■ se 
déroulera du 4 au 11 avril, et l'on y 
entendra notamment les « créations » 
modernes des Motets lorrains de Des- 
znarest, des Octonaires de la vanité, de 
P. de Lestocart, ainsi que de l'oratorio 
de Pertï, Gesu al sepôfcro. Une ving- 
taine de manifestations avec des 
groupes très connus ou nouveaux de 
musique ancienne. 

CT AUSSI : 9" Symphonie de Beetho- 
ven, par le NOP. air. W. Rowicki 
(Champs- Élysées, le 31) ; Beethoven 
et Bartok, par l’orchestre de Paris, dir. 
Zubîn. Mehta (Pleyel, les 31 mars et 
1 « avril) ; V. Ashkenazv (Champs- 
Elysées, le 1* avril) ; Salomé avec 

C. Jones et A. Varnay (Nice, le 2) : 
Luciano Pavarotti (Opéra de Paris, les 
4 et S); Concerto ' de Dollapïëcola. 
Concerto pour violon de Schnitlke, 
Pierrot lunaire de Schoenberg, par 
l'Ensemble intercontemporain, dir. 

D. Barenboïm avec C. K renier et 
Erika Sziklay, soprano (Th. du Rond- 
Point, le 5) ; Rencontres musicales 
d'Arc-ci-Senans (du 7 au 14 avril ; 
rens. (81) 82-25-45 ; Bartok, par 
l'Orchestre de Paris, dir. P. Boulez, 
avec D. Barenboïm (Pleyel, les 7 et 8). 


En souvenir 
d'Oum Kalsoum 
à Nogent-sur-Marne 

Ils n’avaient jamais joué ensemble 
depuis la mort d'Oum Kalsoum, la 
grande diva égyptienne, celle qu'on 

appelait la Calas du monde arabe. 
Pour la première fois depuis 1975. les 
vingt -deux musiciens d'Oum Kalsoum 
se retrouvent pour une tournée qui les 
emmène du Proche-Orient jusqu'aux 
États-Unis en passant par Pans. Ils 
seront accompagnés par Baligh Hamdi 
(qui a composé la plupart des chan- 
sons d'Oum Kalsoum) et de Zina Tou- 
nissia, chanteuse tunisienne, (samedi 
3, 20 h et dimanche 4 avril, 1S b 30, 
Pavillon Baltar. d’à Nogent- 
sur-Marne). 

Théâtre 

Couleur tango 
à l'Athénée 

M. Juan, roi du ungo. promène son 
visage plâtreux er ses jambes paraly- 
sées dans un landau. Son Sgan&relle le 
laisse tomber, ses femmes de rive 
s'évanouissent, et la Mort, superbe 
aboyeuse de bastringue, le prend au 
piège de ses faux souvenirs. Insolence, 
éclats des images bariolées et des mots 
charnels, c'estla bande à Jean Bois. 

Marie Tudor 
à la Comédie-Française 

Victor Hugo ne craignait pas les 
excès du mélodrame, qu il détournait 
au profit d'idées subversives, & l'épo- 
que. Jean- Luc Bouclé, servi par une 
distribution exceptionnelle, réussit 
avec élégance et sans rien de gratuit, le 
mariage d'amour entre sublime et gro- 
tesque. 


Variétés 

Harlem années 30 
au Casino de Paris 

Vivian Reed, avec la troupe de Har- 
lem années 30. doit laisser l 'Opéra- 
Comique à son destin, mais reprend 
en main, en- voix, en jambes celui du 
Casino de Paris dont u faut retrouver 
le chemin. U ne (aut pas manquer une 
soirée de plaisir, il faut voir et revoir 
Vivian Reed, ses chanteurs-danseurs 
musiciens. 

Expositions 

Les impressionnistes 
américains 
au Petit Palais 

Ils étaient dans le Paris des 
années 80 du siècle dernier, auprès de 
Monet, Pissarro. Degas et les autres 
impressionnistes. Voici leurs tableaux 
en bord de Seine, un siècle plus tord, 
au Petit Palais, dans une exposition 
présentée par la Smilhsonian institu- 
tion de Washington. Tous ne sont pas 
aussi connus que Mary Cassat et Sar- 
gent, mais Childe Hassam, Prender- 
gast et Robinson sont des impression- 
nistes américains A découvrir. 

ET AUSSI : Léger et l'esprit 
moderne, au Musée d’art moderne de 
la Ville de Paris. Aléa (s). A l’Arc. In 
situ, au Centre Ceorees- Pompidou. 
Bram Van Velde, à la galerie du 
SE/TA. 


PARAMOUNT CITY TRIUMPH. (v.a.) PARAMOUNT ODÉON. (v.o.) 

PARAMOUNT MAILLOT, (v.f.) - PARAMOUNT OPÉRA, (v.f.) 
PARAMOUNT BASTILLE, (v.f.) - PARAMOUNT MONTMARTRE, (v.f.) 
PARAMOUNT MONTPARNASSE, (v.f.) 

PARAMOUNT ORLÉANS, (v.f.) 

PARAMOUNT GALAXIE, (v.f.) - ARGENTEUIL - FRANÇAIS Enghien 
UUS Orsay - LOU1S-JOUVET Chatoti - STUDIO PARLY II 
ARTEL Créteil - DOMINO MENTHE 

Devant la carence 
de la police.» 

Il fera sa loi... à sa façon! 
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EXPOSITIONS 


Centre Pompidou 

Entrée principale rue Saint-Martin 
(277-12-33). Informations téléphoniques: 
277-11-12. 

Sauf mardi, de 12 b ù 20 h; sam. et 
dim., de 10 fa â 22 fa. Entrée libre le diman- 
che. 

Animation gratuite, sauf mardi et di- 
manche. à 16 b ci 19 h : le samedi, à H h, 
entrée du musée (troisième étage) ; lundi 
et jeudi. 1 7 h. galeries contemporaines 

JACKSON POLLOCK. Rétrospective. 
- Jusqu'au 10 mai. Sauf dira., à 16 b ou 
20 h. vxàte-ammatiori. 

HANS HARTUNG, photographe. - 
Jusqu’au 25 avril. 

MAN RAY. - Jusqu'au 2 mai. Sauf 

«Km- a îfi h n | TU h liiim ■nnimlnn 

TOYEN, STYRSKY, HEISLËR. - 
Salles d’an gothique. Jusqu'au 31 mai. 

JN SITU. Douze artistes pour les gale- 
ries cqatemporaBMS- — Jusqu’au 31 mai. 

LEÇONS DE SOLIDARITE, août 
1980 -décembre 1981. - Grand foyer, 
soas-soL Entrée libre. Jusqu'au 


premier 
26 avril. 


L’ENFANT PHOTOGRAPHE. - 
Atelier des enfants. Sauf mardi et dira., de 
14 b 3 18 b. Jusqu’au 10 avril. 

ESKJQVfO D’AUJOURD’HUL - Bi- 
bliothèque des enfants. Piazza. Entrée li- 
bre. Jusqu’au 3 1 mai. 

ROGI ANDRE. Portraits de peintres. 
- Salon photo. Jusqu'au 2 mai. 

CC.L 

COMMENT VA LA PRESSE? - 
Jusqu'au 26 avril. 

A LA UNE! La première page des 
qaotidieas. - Jusqu’au 1 9 avril 
&P.L 

MAGAZINES ET PHOTOGRA- 
PHIE. Use BOBNfle presse «Thctnafitê, 
1928-1940. - Jusqu'au 31 mal 
ITINÉRAIRE D'UN GRAVEUR: 
Vlrgil N erg es tic . - Entrée libre. 
Jusqu'au 3 maL 

Musées 


Interdit aux moins do 18 ans 


LA PEINTURE FRANÇAISE DU 
XVH* SIECLE DANS LES COLLEC- 
TIONS AMERICAINES. - Grand Pa- 
lais, entrée place Clemenceau (261- 
54-10). Sauf mardi, de 10 h 3 20 h; 
mercredi Jusqu'à 22 h. Entrée : 24 F: 
na: 11 F. Jusqu'au 26 avriL A 10 h 30 et 
14 h 30, salle 404. projection de films 
d'art. 

L’ARCHITECTURE CIVILE A 
TOURS. - Grand Palais (Espace 404). 
Sauf lundi et mardi, de 12 h a 19 h. Entrée 
libre. Jusqu’au 19 avril. 

IMPRESSIONNISTES AMERI- 
CAINS. — Petit Palais, 1, avenue 
Winsion-Cbnrchill (265-12-73). Sauf 
lundi, de 10 h à 17 b 30. Entrée : 12 F. 
Josqu’au 30 ma L 

LE XV* SIECLE FLORENTIN AU 
LOUVRE. - Musée du Louvre, pavillon 
de Flore, entrée porte Jaujard (260- 
39-26). Sauf mardi, de 9 h 45 i 17 h. En- 
trée : 1 1 F (gratuite le mercredi et le di- 
manche) . Jusqu'au 6 septembre. 

pastels, gouaches, aqua- 
relles. MINIATURES ET EMAUX 
DES xvn* ET XVQI’ SIECLES. - 
Fonds du cabinet des dessins. Musée du 
Louvre (voir ci-dessus). Jusqu'au 7 juin. 

FERNAND LEGER ET L'ESPRIT 
MODERNE 1918-1930. - Musée d’art 
moderne de la Ville de Paris, 1 1, avanie 
dn Président-Wilson (723-61-27). Sauf 
hindi, de 10 h à 17 h 30 ; mercredi jusqu’à 
20 h 30. Entrée : 9 F (gratuite le diman- 
che). Jusqu'au 6 juin. 

CINQ GRANDS PEINTRES 
CHINOIS. La tradition an vingtième siè- 
cle. - Musée d'art moderne de la Ville de 
Paris (voir d-dessus). Jusqu’au 12 maL 

COLLECTION HENRI-THOMAS. - 
Nouvelle présentation. Musée d'an mo- 
derne de la Ville de Paris (voir d-dessus) . 

ALEA [Si : Hoir. Kepes, KwnfaU, La- 
tium. Monory, etc. - ARC. M usée d’art 
moderne de la Ville de Paris (voir O- 
de&sos). Jusqu'au 26 avriL 

PRESENTATION TEMPORAIRE 
D’ŒUVRES APPARTENANT AUX 
COLLECTIONS NATIONALES. 
L’Orient des croisades. Visages « par- 
traits de Manet A Ma tisse. Nouvelles ac- 
arâtidoBS du musée d’Orsay. — Musée 
d’art et d’essai, palais de tokyo, 1 3. avenue 
dn Piésident-wilson (723-36-53). Sauf 
mardi, de 9 h 45 à 17 b 1 S. Entrée : 7 F : le 
dimanche, 3.50 F. 

NEW GLASS VERRIERS FRAN- 
Art et b- 
— Musée des arts décoratifs. 
107, rue de Rivoli (260-32-14). Sauf 
mardi, de 14b à 20 h; sam. et dim., de 

1 1 h à 1 8 b. Du 2 avril au 5 juillet 

SaVIGNAC. - Musée de l'Affiche, 

18, rue de Paradis (824-50-04). Sauflandi 
et mardi, de 12 h à 1 8 h. Jusqu'au 30 avril. 

LTEUVRE GRAVE DE BRAM VAN 
VELDE. - Musée-galerie de la SEITa, 
12, rueSurcouf (555-91-50). Sauf diman- 
che ci jours fériés, de 11b è 18 h. 
Jusqu’au 30 avriL 

CHYPRE. Les travaux et les jours. - 
Musée de Pbommc, Palais de Chai Ilot 
(553-70-60) . Sauf mardL de 10 h à 17 h. 
Entrée libre. Jusqu’au 31 août 

LA BIBLE HEBRAÏQUE DANS 
L’ART CONTEMPORAIN. - Musée de 
l’homme (voir ci-dessus). Jusqu’au 3 mai. 

ROBERT WLERICK (1882-1944). - 
Musée Rodin. 77, rue de Varenne (705- 
01-34). Sauf mardi, de 10 b 3 12 h et de 
14 fa ft 18 h. Entrée : 8 F (gratuite le mer- 
credi). Jusqu'au 28 juin. 

PARIS MEROVINGIEN. Jusqu'au 
25 avril. - PAUL P ERRA LTD IN. Jour- 
nal parisien (1928-1981). Dessins, aqua- 
relles, estampe». - Jusqu'au 2 1 avril. Mu- 
sée Carnavalet, 23, rue de Sévignê 
(278-60-39). Sauf lundi a jours fériés, de 
10 fa à 17 b 40. 

FRANÇOIS LE DIASCORN. - Bi- 
bliothèque nationale ; Galerie de Photo- 
graphie, 4, me Louvois. Sauf dimanche, de 

12 b 2 18 b. Jusqu'au 17 avriL 

EMILE GESBERT. Métamorphose*. 
- Musée de la chasse et de la nature, 
60. rue des Archives (272-86-42). Saut 
mardL de iOh à 17 h 30. Entrée : 10 F. 
Jusqu'au 1 1 avriL 

MOULINS DE MONTMARTRE. - 
Musée de Montmartre. 17, rue Ssint- 
Vinccnt (606-61-1 1). De 14 h 30 i 
17 h 30 ; dim.. de i 1 b 3 17 b 30. Jusqu'à 
fin avriL 

LA MODE CT LES POUPEES, èa 
dix-huitième siècle h nos jours. - Musée 
de la mode et du costume, 10. avenue 
Pierre-l*-de-Serbie (720-85-46) . Sauf 
lundi, de 10b à 17h'40. Entrée : 9 F. 
Jusqu’au 18 avril. 

SALLES PERMANENTES ET 
DONS RECENTS. - Musée des deux 
guerres mondiales, hôtel national des Inva- 
lides (salle Ney, entrée par le Musée de 
l'areiée) (551-93-02). Sauf dim. et lundi, 
déjà h à 17 h. Entrée Tibre. Jusqu'au 
3Ûjoin- 

. L’ABEILLE, L’HOMME, LE MIEL 
ET LA CIRE. - Musée national des arts 
d traditions populaires. 6, avenue du 
Mahatma-Gandhi (bois de Boulogne) 
(747-69-80). Sauf mardi, de 10 b A 


Peintures et lithographies. Jusqu’au 
15 avril - HANS HEDBERG. Cérmai- 


17 h 15. Entrée : 7 F. Jusqu'au 19 avril 
(l'exposition est complétée d'animations 
par des apiculteurs et de projections de 
films. Renseignements au musée). 

LE MUSEE IMAGINAIRE DE TIN- 
TIN. - Musée en herbe, Jardin d'acclima- 
tation, bas de Boulogne (747-47-66), de 
H h à 18 h. Jusqu'au 31 août. 

Centres culturels 

MONDRIAN ET L’ECOLE DE LA 
HAYE. Aquarelles et dessins. - Institut 
néerlandais. 121. rue de Lille (705-85-99). 
Sauf lundi de 13 h. à 19 fa. Jusqu'au 
8 avriL 

GDANSK 82. — Fondation nationale 
des arts graphiques et plastiques, 1 1. rue 
Bcïtvct. Jusqu'au 13 avriL 
AUBER ET L’OPERA ROMANTI- 
QUE- - Mairie annexe du 3* arrondisse- 
ment, 2, rue Eu gènc-S pu II er . Sauf lundi de 
11 h. 30 à 18 h. Jusqu'au 1 1 avriL 
N1KOLAUS LANG. Relevé de traces. 
- Centre culturel allemand. 31, nie de 
Condé. Sauf sam. et dün. de 13 h- à 19 h. 
Jusqu'au 22 avriL 

HARALD LYTH. Peintures. Jusqu'au 

8 avril. - EL5E-MAJ JOHANSSON. 

l'as 

Cénun»- 

qnes. - Centre culturel suédois, 11, roe- 
Payenne (271-82-201 De 12 h. i 18 h; 
sam, et dim. de 14 h. i .19 fa. Jusqu'au 

9 maL 

BARBARA ASTMAN, Rouge; PIERRE 
BOOGAERTS. Série Ecran. Centre cultural 
canadien. 5, rue de Coostiu ti ae (551- 
35-7 3). De 10 h. à 19 h. Entré* Bbro. 
Jusqu’au 18 avrfl. 

AH! LES AFFICHES, Vingt-trois affi- 
châtes de Bruxelles et de WoBooie. - Cen- 
tre cu ltu ral de b communauté française 
de Bdemie, 127-129, rue Saint -Martin 
(271-26-16L Sauf lundi, de II h. à 18 b. 
Entrée : 5 F. Jusqu'au 30 maL 
PASCTN. Pd u ta m , aquarelles, dtuèu, 
gr a v u res. - Hfitd de ville de Paris. 
Jusqu’au 16 maL 

SALON DE PARIS. - CORRESPON- 
DANCE DES ARTS. Hommage 1 M«n- 
sergshJL - Chapelle de la Sorbonne. 
Jusqu'au 12 avrtL 

DAViOUD, architecte du Paris dRwc 
mua. - CNJVUL 62, rue Sata-Autoiue 
(274-22-22). De 10 h. à 18 h. Jusqu’au 

TE1LHARD DE CHARDIN. Homme pla- 
nétaire. Muséum imilnual «ffaSatuIre nata- 
wti» HaU de la Mitrniii îniii ashsla 
38, ru* Geoffroy ^nrT^tif7(70Ï 
59-4 IV Jusqu’au v* octobre. 

COYTE. MOHSENL SANTA MARINA, 
JARDIN. KHIMOUNE Pântnrw, grenues, 
whtuo. Cité internationale des arts, 

18, roc de rHôteMc-VHe (278-71-72V 
De 13 h. 8 19 h. Jusqu’au II avriL 

ARTISTES YOUGOSLAVES. Oté in- 
ternationale. 2L boulevard Jourdan (589- 
38-69). Jusqu’au 10 avrfl. 

SETSUKO ISH1L Hologrammes. - Mu- 
sée de rbobqpupMe, 4, rue Pc i enhom g 
(277-15-12). Sauf manfl. de 11 L 1 19 h. 
Entrée : 15 F. Jusqu'au 30 aoâf. 

Galeries 

LES SCULPTURES PARI- 
SIENNES: Arcfaipeuka (1908-1921) - 
Nadebuan (1904-1914). - Galerie Za- 
briilüe. 37, ne Qumqunpâx (272-35-47). 
Jusqu'au 8 mai 

- TAPISSERIES CONTEMPO- 
RAINES: Sélection Andb - Max He- 
rald. Sculptures. — Gâteries Racine et 
Arelis. 18-20, place de te Madeleine (265- 
02-54). Jusqu'au 17 avril. 

GRAND PRIX DE L'ILLUSTRA- 
TION: LE MARKER. - Mecanonnar 
Graphie Cwiter. 49. rue dn Mnümrim. 
Jusou'au 21 mai. 

CARRADE, HOSIASSON, GUITET, 
T0URLIERE. Dessins. - Galerie Re- 
gards, 40, rue de ITJuinarsitë (261-10-22). 
Jusqu'au 8 avriL 

BRYEN, AMOR1N. COLLOT, 
DÏETRJCH-MOHR. - Galerie BeUint, 

28 bis. boulevard de Sébastopol (278 

01- 91). Jusqu'au 30 avriL 

AMANN, WEBER. WOLMAN. - 
Galerie Spiess, 4. avenue de Messine ' 
(256-06-4 1 ) . Jusqu’à fia mal 
UBAC Sculptures « dessus - CA- 
MACHO. Peteturas récentes. - Gâterie 
Moeght, 13-14. rue de Téhéran (561- 

02- 97). Jusqu'au 9 avriL 
TADEUSZ KANTOR. Métaraur- 

pboses ; MARIAT STANCRET. Pièces. 

— Galerie de Franoe, 52, rue de te Verre- 
rie (274-384)0). Jusqu’au 7 mal 

LABATHE- Sculptures. SUTHER- ' 
LAND. Gravures. — Gâterie Lucie WciU. 

6, rue Bonaparte (354-71-95). Jusqu’au 
5 mai. 

ADEVOR. Portraits de corps. — Gâte- 
rie d'art international. 12, nie Jean- 
Fenandi (548-84-28). Jusqu'au 10 avriL 
GIOVANNI ANSELMO. - Galerie 
Durand-Dessert, 3, rue des Haudriettec 
(277-63-60). Jusqu'au [7 avriL 
ASSADOUR. - Galerie du Dragon, 

19, rue du Dragon (548-24-19). Jusqu'au 
17 avriL 

BAUDUIN. Le jardin da Faire- 
alflenrs. - Galerie Lahtmiière, 88, boute- 
vard de CourceUcs (763-03-95). Jusqu'au 

12 avriL 

SERGIO CECCOTTL - ArtcuriaL 
9, avenue Matignon (256-70-70). 
Jusqu'au (7 avril. 

THIERRY CHEVERNEY. - Galerie 
Bréteau. 70, rue Bonaparte (.326-40^6). 
Jusqu’au 8 avril. 

ROBERT COMBAS. - Galerie Yvon 
Lambert. S. rue du G renier -Saint- Lazare. 
Jusqu’au 22 avriL 

PAUL CHOLLET tend ses choux. - 
Galerie Bar de l'aventure, C. Corre, 
53, nie Berthe (255-37-76). Jusqu'au 
20 avriL 

JACQUES DELFAU. Ont 

- An contemporain J. « J. 

57, rue de 1a Roquette (700-10-1 
Jusqu'au 20 avriL 

MARC DENJEAN. - Gâterie A. Ou- 
din, 28 bis, boulevard de Sébastopol (271- 
83-65). Jusqu’au 8 avriL 
ROSITA DEWEZ. - Galerie Chark» 
Chevalier. 27, rue de te Ferronnerie (508- 
58-63) . Jusqu'au 30 avril. 

PIERRE DUNOYER. Rwfleux. - Ga- 
lerie Gillespie-Laag&Saknnon, 24, rue 
Beaubourg (278-11-71). Jusqu'au 
24 avriL 

ISTVAN L FISCH. Travaux sur pa- 
pier. - Galerie Peinture fraîche, 29. rue 
de Bourgogne 1551-00-85). Jusqu'au 

13 avril. 

GERARD GAROUSTE. Chute Major. 
L’Indien « héroïque ou üflot ». - Galerie 
Durand- Dessert, 3, rue des Haudrietlcs 
(277-63^0). Jusqu'au 15 maL 
MORIS CONTA RD. Peinturas ré- 
centes. - Galerie A. Blondel, 4, me 
Aubry- Le- Boucher (2784)6-67). Jusqu’au 
début mai. 

JACQUELINE GU1LLERMAIN. lm- 

pssms. — Galerie Fahrenheit. 48, rue 
Dauphine (354-83-30). Jusqu’au 10 avril. 

GUTHERZ. Peintures. — Galerie 
J. Peyrofc, L’Œil de Sévigné. 14, rue de 
Sévigné (277-74-59). Jusqu’au 30 avriL 


JACQUES HARTMANN. Pein tu res 
et dessins. - Galerie Beregruen et Cio. 
70, rue de I*Uni venait ( 222-02- 1 2 ) . AvriL 
VAS1LUE JORDAN. - Galerie I. 
Brachot, 35. nie Guéaégaod (354-22-40). 
Jusqu’au 24 avril. 

PETER KLASEN. - Galerie 
A. Macgbt, 46, rue du Bac (222-12-59). 
Jusqu'au 30 avriL 

SIMONE LACOUR- Pètatnres, des- 
sins. - Hôtel Astra. 29. ne Caumartin 
(266-15-15). Jusqu'au 20 avriL 
ANTONIO UGABUE (1899-1965). - 
Galerie C. Ratifc. 6, me Bonaparte (325- 
16-49). Jusqu’au J0 avril. 

MANFRED MOHR. - Galerie WeU- 
ler, 5, rue Gît-le-Cccur (326-47-68). 
Jusqu'au 30 avril. 

MATT MULLICAN. - Galerie 
C. Croosel. 80, rue Quincampoix (887- 
60-81). Jusqu’au 12avnL 

BAKBRO OSTUHN. - Galerie Bau- 
doin Lebon, 36. rue des Archives (272- 
09-10). Jusqu'au 24 avriL 

EDOUARD PIGNON. Pântores ré- 
centes. - Galerie Beaubourg, 23. rue du 
Retard '(271-20-50) . Jusqu'au 10 avril. 

SIGMAR POUCE. - Galerie Batna, 
40, ruo Quincampoix (277-38-87). 
Jusqu’au 5 mai. 

POUMEYROL- Projets des décora et 
nwlt im rs pour - Fart - 4e Goethe. - 
Galerie Bnan Aafaun. 22, passage Véro- 
Dodat (236-26-99) . Jusqu’au 27 avriL 
ANDRÉ QUEFFURUS. - 29, rue 
Hippolyte-Maindran (542-14-89). 
Juqu'au 30 avriL 

ARNULF RAINER- Dead mosks, setf- 
portrmits. Enger psiaringB - Galerie 
Sladter, Si. rue de Seine (326-91-10). 
Jtaqu'au 24 avriL 

NICOLAS SCHOFFER. Seafptare, 
ar ch ite cte re. solaire. — ArtcuriaL 9, ave- 
nue Matignon (256-3290). 

VIEIRA DA SILVA. Perspective taby- 
rinlbe, dessins- — Galerie J. Bocher, 
53, rue de Seine (326-22-32). Jusquteu 
30 avrfl. 

PAUL THEK. LJ ttle Pufartings. - Gâ- 
terie S. fCinge, 54. rue de Veatcud (261- 
19-07). Jusqu'au 24 avriL 
OLEG TSELKOV. Pefatiarcs. - Gale- 
rie Georges Lavrov, 40. rue Morarine 
(J26-84-35). Jusqu'au l* r maL 
YAMADA. Saisons à venir. - Galerie 
Alain Oudin, 28 bis. boulevanl de Sébasto- 
pol (271-83-65) . Jusqu'au 8 avril. 

En région parisienne 

ARGENTEUIL. Train et Httératnre ; 
Histoire 4n chemin de for. — Bibliothèque 
municipale (part: de la mairie), 14-16, bd 
Léon-Feix (961-14-74). Mercredi, de 10 h 
à 18 h ; Sun., de 10 h è 12 fa 30 et de 14 h 
k 18 h. Jusqu'au 10 avril. 

BEAUVAIS. Le néoOtUqM i Boury- 
w-Vrtin «t les B eflemqtma a Banarate. - 
Musée départemenuti. ancien palais épis- 
copal (445-13-60). Jusqu'au 15 mai. 

BRÈTïGNY -SUR-ORGE. Joa Voss. 
<Eovre g r a p b iqne 1964-1981 et peintnres 
récentes. - Centre culturel, nie Henri- 
Douard (084-3868). Sauf dim. et lundi, 
de 10 h h 12 b eL de 14 fa 1 18 h. Jusqu'au 
24 avril. 

MARLY-LE-ROL Lac Peire. Pein- 
tures. - Galerie Anne-Blanc. 30, Grande- 
Rue (916-14-99). Du jeudi au dimanche 
inclus, de 1 5 b 30 4.19 n. Jusqu'au 9 mai. 

NEMOURS. Bapmbn, œuvre, gra- . : 
rite. - Château-musée (428-40-37). Sauf 
1c mardL AvriL . , 

PONTOISE. - Otto Freaadiicb- 
éeaaoe Kostrick-klosa : pasteh, gnmtchea, 
dessins, gra rares. - Hommage S Jean Sl- 
purcrl (1919-1981). — Peintures de Léo 
Bramer (1893-1975). - Musée Talvel- 
Deteoour, 4, rue Lemercier (031-93-00). 
Sauf mardi, de 10 h 1 12 h et de 14 b à 

18 h. Jusqu'au 30 avriL 
SAINT-DENIS. Bflao dW nuée de 

mtewfcu arehèologMioes, — Musée d’art 
et cThisioire, 8, rue Frandode. De 14 h à 

19 h. Jusqu'au ISmaL 

LE VÊSJNET. Le destin et ses trehm- 
qaés dn XV* on XX* siècle. - Centre des 
arts et loisirs. 59, boulevard Carnot (976- 
32-75). Tous les jours, delOhèlZhetde 
14 h i 19 h. Jusqu’au 10 avriL 
VILLEPARIS15. Erro. - Centre 
cuhurei municipal J. -Prévert, place de Pie- 
trasama (427-94-99). Mer, sam. et dim-, 
de 14 h à 19 h. Jusqu'au 25 avrfl. 


EVREUX. La gr*we ao musé* 


En province 


'ÀLBL Jules Cavaillès. - Musée 
Toulouse-Lautrec, Palais de te Serbie (54- 
14-09) 

A1VOENS. Eric Chouzan, Marie Lqpo- 
tM (toflea, d eastea , gra rares). — Maison de 
te culture. Jusqu'au 18 avrfl. 

ANGOULEME. Réels, pefanmc, fflns- 
tration graphique et nsmknte. espace ha- 
büé (Alexandre, Batbd, Damvflle, etc.). - 
Centre Saint-Martial (95-3840). Sauf «Ü- 
, manche et lundi. Jusqn au 17 avriL 

ARRAS. Crra-Diez : Didactique et 
dtekctiqne de la cadmr. — Centre cultu- 
rel Noroît, 9, rue des Capucins (21- 
30-1 2) . Jusqu'au 25 avriL 

AUTUN. Apidns. ua gastromme ro- 
main au premier siècle. - Musée Roliii. 
3, rue des Bancs (52-09-76). 

AUXERRE. Art forain, art de «été. - 
.Centre culturel de l'Yonne, abbaye Saint- 
Germain, sauf lundi Jusqu'au 25 avriL - 
..Graveurs contemporains. — 2, place 
Saint -Germai a. Jusqu'au 30 avrfl. 

•' BORDEAUX. Antifonn et Art* Po- 
vera, Scuiptarrs 1966-1969. - Centre 
d'arts plastiques contemporains, entrepôt 
L&rné, rue Fcrrére (44-16-35). Jusqu au 

30 avril. 

CAEN. Jaoqnes Pasmder. - Musée 
des beaux-arts, esplanade du Château 
(85-28-63). Jusqu'au 16 mai. 

CALAIS. La sculpture française 
(1850-1914) dans tes notes dn nord de 
la France : De Carpeaux à Ma tisse. - 
Musée des beaux-arts et de là dentelle. 
25, rue Richelieu (97-99-00). Du 2 avril 
au 31 mai. 

DUON. Vers Pagara, pefatenrea, aqna- 
reftes es destins, ou parcours de (932 à 
1982. — Musée des beaux-arts, place de la 
Sainte-Chapelle (30-31-1 1 ). Du 2 avril au 

31 mal 

DOUAI. P eh twts de Jacques Mo- 
■ory. - Musée de te Chartreuse, 4, rue 
des Chartreux (87-26-63, pose 355). Sauf 
mardi. Jusqu'au 26 avriL 


d’Evraw. Techniques de 1a grave, j- 
Musée. 6, rue Chjrles-Corbeau 


(39- 


34-35). Jusqu'au 30]<lia. 

FLAINE. Bernd Zimuxr. Peintures. - 
Centre d'an contemporain (90-85-84). 
Jusqu'au 17 avril. 

GRENOBLE- Faire s emblan t (Bean- 
graud. Buigïn, Le Gtt, etc.). Art 

mif. Musée place de Verdun. (54.09.82). 
Jusqu'au 24 mal 

LE HAVRE. Max-Fol Fo u e b et. huma- 
niste du vingtième siècle. — Musée des 
beaux -arts, boulevard J.-F.-Kesmedy (42- 
33-97). Du 3. avril au 2 mai. 

LANCRES. Exposition consacrée 8 te 
rie et à Priuue d’André Malraux- - An- 
cienne chapelle du collège Diderot. 
Jusqu’au 10 avriL 

LYON. Henri Lacfnèze-Rey, Musée 
des beaux-arts, palais Saint-Pierre, 
20, place des Terreaux. - Vingt ans d’une 
galerie de province. L’ŒU écoute. - Es- 
pace lyonnais d'an contemporain (842- 
27-39). Jusqu'au 25 mal - Odxart : pas- 
tels et dessins. - Deswwtc : peintures 
récentes. - Gâterie Verrière, 25. rue 
Auguste-Comte. Jusqu'au 21 avril. - 
CuTxart, Espace auditorium Maurice- 
RaveL Jusqu au 21 avriL 

MACON. J .-P. Ptececün : grands for- 
mats. — Centre d'action culturelle, 
15! I. avenue Cbarles-dc-Glulle 
(3850-63). Jusqu'au 30 avril. 

MARCQ-EN-BARŒUL. Napoléon 
Bonaparte. Œuvre drite. Fondation Prou- 
vosL - Galerie Septentrion (7826-37). 
Jusqu'au 9 mai. 

MARSEILLE. L’Egypte de face et de 
mGL — ' Musée d’archéologie, château 
Borély (7821-60). Jusqu'au 31 mal - Dn 
cubisme à nos jours, dessins dn Musée. - 
Musée Cantini. 19, rne Grignan 
(51-77-75). Jusqu'au 15, mal - Marcel 
Pagnol sa jeunesse. - Archives commu- 
nales. - Peindre, peintures et poèmes de 
Loms-Branquicr. - Galerie des Archives 
communies. 1. place Augusie-Caxti. 

MÊR1GNAC. Charles Conte (1903- 
1981). — Hôtel de ville, jusqu’au 3 avriL 

NANTES. Georges Tomtenfe. — Gale- 
rie Convergence Nantes, 18. rue Jean- 
Jaurès (73-49-71). Jusqu'au 22 avril. 

NICE. Musée international d’art naïf 
Anatale-Jakovsky. Ch&tean Sainte- 
Hélène, avenue Val-Marie (71-7833). 
L’air du temps : aspects de te figrnntion 
libre en France. - Gâterie d’an contem- 
porain, 59, quai des États-Unis (85- 
82-34). Jusqu'au 11 avril. - François 
Bret, Galerie des Poucbenes, 77, quai 
des Etats-Unis (85-65-23). Jusqu'au 

2 mai. 

NIMES. La mission héfiograpUqae de 
1851. - Musée des beaux-arts, rue Cité 
Foule. Jusqu'au 30 avril. 

ORLÉANS. L’art reflgteox en Orléa- 
nais. - Saûu-Pierre-Ie-PaeUicr. Jusqu'au 
25 avril 

QUIMPER- Fiflger : dessins, gotm- 
cbes, aquarelles (1863-19281 - Musée 
des beaux -arts. Jusqu’au 30 avriL 

RENNES. Robert Grabome. Projets 
pour ne sculpture. - Musée des beaux- 
arts, 20, quai Emile-Zola (30-83-87). 
Jusqu’au 18 avriL 

ROUEN. John (L Johnson : corps, 
mouvement, danse. Photographies. — Mu- 
sée des beaux-arts, boulevard 
F.-Keouedy (42-33-97) . Jusqu'au 26 avriL 

LA ROCHELLE. Mkhd Moy : Tomfl 
et ainoptec. - Chapelle du lycée Fromen- 
tin. Jusqu'au 1 f avril. 

S AINT-ANTOfNE-L’ ABBAYE. Jean 
Vumy : hommage à Paris. — Musée Jean- 
Vinay (36-40-68). Jusqu’au 19 septembre. 

SAINT-ETIENNE. Philippe Parier. - 
Musée d’art et d’industrie (33-04-85). 
Jusqu'au 30 avril. 

SAINT-MAXIMIN . Lavent Amat. 
Sctdpture. Gabriel DefamL. Pctetna. — 
Ancien couvent royal (78-01-93). 
Jusqu’au 12 mal 

SAINT-QUENTIN. Ut orgues du dé- 
nartenaent de P Aisne. — Musée Anioine- 
Lecuyer, 28, rue A-Locnyer (63-39-71, 
poste 219). Jusqu'au 12 avriL 

SA1NT-REMY-DE-PROVENCE. 
Ceccareffl : Dessins. - Galerie N. Gesu 5, 
rue de te Commune (92-00-73). Jusqu'au 
25 avriL 

SAINT-TROPEZ. George Bouche 
• (1874-1941). Peintures et destina. - Mu- 
sée de l'Aiuioaciade (97-04-û)). Du 

3 avril au 31 mai. 

STRASBOURG. Chef-d’œam de l’art 
Jrif. CoHectte» dn musée de Chvy Art 
jmf d’Alsace. - Musée historique. 3, rue 
de te Grande- Bouche rie. Jusqu'au 12 avriL 
Art concret suisse : mémoire et pro- 
grès. - Musée d’an moderne. Jusqu'au 
12 avriL - J.M. Krauth, la D is sé mina tion 
A dedans, dehors^ G.A. Rote : le manvc 
te va bien. — Musée d’art moderne. 
Jusqu'au 18 avril 

TOULON. Peter Mac Adams. — Mu- 
sée, 20, boulevard du Général-Lcderc 
(93-13-54). Jusqu’au 25 avriL 

TOURS. Abraham Bosse. Gravons da 
arasé*. - Musée des beaux-arts (61- 
81-24). Jusqu’au 12 avriL 
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Semaine du 2 au 8 avril ; 

Les programmée au mercredi 31 mars et du Jeudi 1 er avril sont ca pige 30. 


• Sur TF1 


A pres lise Journée Boulez 
sur rTance-SâUBique dont 
la médiocrité anecdotique 
frisait l’Inligence,. après la déce- 
vante série télévisée sur la musi- 
que contemporaine, réalisée par 
Michel Fano et Dominique 
Jarneoz et qui n'a pas dû opère r 
de grandes conversions parmi les 
spectateurs de bonne volonté, cm 
a le droit de se demander, avant 
de regarder le portrait dressé en 
cinquante-deux minutes par Bri- 
gitte Carreau et François Rlbar- 
deau. à quelle sauce va, être 
mangé cette fois l'auteur du 
Marteau aans montre. 

Mais cela commence plutôt 
bien : avec c- ton Inimitable qu' l 
prend pour se livrer sans en avoir 
l'air. Boulez nous introduit 
r uni vers de Kafka en résumant, 
pour se KappUquei sans- doute, 
l’histoire de cet animal prison- 
nier du terrier où il a peu à peu 


: déchiffrer le présent 


engrangé «es . richesses. Ce ne 
sera pu» la seule référence an 
passé dans cette émission où 11 
est question de « créer une musi- 
que résolument moderne » 
<* Qu'est-ce qui est moderne ? 
Ce qui dure seulement d’aujour- 
d'hui à demain », disait cepen- 
dant Schoenberg). de a défricher 
Ta musique de l'avenir » (un 
vieux mot créé par un certain 
BLschoff et que Wagner, déjà, 
récusait), où le directeur de 
l’IRC AM se volt décerner un 
brevet de c volontaire du futur ». 
Tout cela fait un peu sourire, car, 
si quelque chose appartient au 
passé, c'est justement cette no- 
tion de l'avenir vécu dès aujour- 
d'hui par procuration. 

Boulez est on compositeur de 
son tempe, c’est-à-dire du nôtre, 
et ce que cette émission ne 
montre peut-être pas assez, c'est 
que l’état actuel de la technique 


«LES OMBRES» DE J.-C BRISSEAU 

Un nouveau courant de fiction 

O UI, tout commença ainsi, ' volt se marginal teer peu à peu et' 
d'une msnlàro brusque. et. se désolidariser de ce qui lui est 


surprenante, dans une' 
H.LM. de banlieue habité» par 
une famille comme toutes les 7 
autres, dans un espacé neutre, 
6 tous et è personne. Un père 
ouvrier, deux enfanta, et une. 
mère qui s'exclame brutalement 
au cours d’uns réunion de fa- 
mille : « J’ai passé dlx-eept ans 
loi. Je ma suis sacrifiée pour 
vous. Maintenant c’est Uni. J’ai 
décidé de devenir cantatrice. » 
Cette déclaration nette, jetée A 
le face du monde, n'est pas un 
vain mot Linges divers; -assiet- 
tes emmêlées dans l’évier, la 
préparation du repas, lotit ce 
qui fait- la vie simple, eat remis 
aux bons soins du hasard: Ne 
l’oublions pas, maman veut de- 
venir Cal las. 

Les Ombres, de Jean-Claude 
Brissaau, est. un constat cruel, 
sans appel, sùr_ ta vie quoti-“ 
dlenne dans (as cités ouvrières. _ . 
L'œil de la . caméra, est lom-çotl 
secret et distant qui suit les • 
chemins que lui a ménagés l’es- 
pace domestique .fixant eu pas-’, 
sage un visage en flagrant déni . 
d’existence. Dans ; oe .monde ‘ 
confiné, saturé, à l’écoute obligée, 
des voisins brallleurs. le couple 
s’explique dans la chambre 
conjuguais é la manière des 
personnages de Oui a peur ' do 
Virginia Woolf ? : *Tu te sou- 
viens I Au début tu me saurais 
dessus comme une bôta, jusqu’à 
ce que /e sols enceinte. » C'est 
ta révolte d’une femmè qu'on 


volt sa marginaliser peu à peu et 
se désolidariser de ce qui lui est 
viscéralement le plus proche. Le 
petit écran en prend aussi pour- 
son grade : - Le télé toute Pan- 
née avec fa gueule en prime ». 

Malgré cette violence faite 
. d'une Impudeur qui peut eho< 
qusr,. ce téléfilm est .surtout une 
fine critique de la société ac- 
tuelle. On .volt une famille vivre 
sous nos y eux: un père (Jacques 
Serres) b rsa ballants devant une 
épouse (Dominique Vente) qui 
• déménagé», mats on suit sur r 
tout la progressive prisa an main 
dés téches - journalières par las 
enfante devenus étonnamment - 
' matures face à la ' démission pa- 
rentale. * .7. '■ 

Las Ombres, tournées en 
Intérieur : ef en quatorze Jours 
avec un mince, budget de 
620 000 F, laissent une grande 
part au rêve. C'est, une. cou- 
vre ouverte^' une forme de 
fiction, -A r. {Tri-chemin entre -Je ... 
documentaire froid =*t fTm&glnàr - f. 

tlorr fantasmagorique homme ta " 
petit écran, lusqu'é présent . 
étrangement .pudique, semblé en " 
accueillir . de plue en plua -sou- 
vent Cea expériences encore 
Imparfaites sont encourageantes. . 

La télévision de création se' 
débarrasserait - elle de ses 
complexes vis-à-vis du. cinéma 
pour devenir eHe-même : un 
médltmi d'intimité ? 

- MARC GlANNESlNI. 

~k Vtaduffl 2 avril, TF U 
21 h. «a. 


est celui de la lourdeur, de la 
d é fai ll an te , du tâtonnement, de 
l'Inertie. Composer aujourd’hui 
avec l’ordinateur la plus perfec- 
tionné exige autant d’efforts que 
de découvrir sans maître les lois 
de l’harmonie classique! C'est 
l'affaire d'un siècle, et oe n’eet 
qu'un aspect, du nôtre. Imagi- 
nerait-on de situer Beethoven 
dans son époque en le 
montrant aux prises avec le 
métronome de son ami Maelzel. 
ou occupé à régler le nouveau 
mécanisme ûe sen piano à double 
échappement, pour composer la 
Sonate jjms lit ? Quand Abel 
Ganoe, dans son. film, nous le 
présenta rêvant dans la nature 
au clair de lune et notant le 
thème de la Lettre à Elise sur la 
manche de son vêtement, c’est 
beaucoup plia amusant, à défaut 
d’être authentique. Aussi pour 
tirer de cette émission ce qu’eue 
comporte de meilleur, faut-il 
laisser de côté tout ce bric-à-brac 
futuriste, regarder les belles 
imng o a d’un /nnnA» moderne . 
maîtrisé en apparence seulement 
et -observer en diagonale ce qui 
s'y cachv. 

Le montage, moine complaisant 
qu’il n’y paraît d’abord, a laissé 
subsister on certain nombre de 
ces hésitation^, de ces contra- 
dictions, de oes angoisses mal 
dissimulées même, qui nous ren- 
seignait Autant sur la person- 
nalité de Pierre Boulez que le 
portrait magistral — style statue 
du Commandeur — qu’il excelle 
à donner de lui-même lorsqu’on 
ne- le. pousse pao dans ses retran- 
chements. François Bibade&u y i 
parvient parfois; l'œil de la ; 
caméra, s'attardant sur une atti- 
tnde soucieuse ou sur un sourire, 
tente de faire passer un peu de I 
cette chaleur refusée d’abord. 
Noos n’avons pas besoin d’en 
savoir plus et. d'ailleurs, n'est-ce 
pas à cause de cette austérité 
impressionnante que tant de 
gens aimeraient l'inviter à souper 
au risque d'être entraînés dans 
les_ilammes par un .poigne ter- 
rible ? Laissons cela aux esprits 
volages sa fzondema^ ce portrait 
est hJub nuancé, 11 a. été . réalisé 
avec .dn tact et de l’intuition, et. 
ne serait-ce que pour la .compa- 
raison in extremis alite le tra- 
vail du "ruminant et celui du 
compositeur, il constitue un 
document dtütant plus précieux 
quH n’était pas simple à saisir. 


• Sur France -Musique 

L'Inde : la voix de Làkshmi Shankar 


Q UELLE tristesse, quel mas- 
sacre d’avoir coupé ce 
concert sublime en deux. 
I! n’y a décidément pas de chan- 
gement, du côté des médias, en 
ce ■ qui concerne les musiques 
des pays dite extra-européens, 
les grsndee musiques du monde, 
sayantea ou non. Quelques émis- 
sions par-ci, par-là, grâce au 
secteur musiques traditionnelles 
da France-Musique, entre autres, 
mais c'est presque à ta sauvette, 
semble-t-il. et, depuis te 10 mal. 
Il semble également qu'li n'y ait 
toujours pas de politique en ca 
domaine, pas . même un élargis- 
sement C’est te même mépris 
pour des musiques inouïes. 

Ce concert sur la musique 
de l'Inde du Nord et du Sud, 
retransmis en deux fois sur 
France-Musique, aurait mérité 
une soirée entière pour être ému 
et soulevé, comme on l'a été le 
S décembre dernier, au Théâtre 
des Champs-Elysées, dans une 
salle bourrée à craquer, par ta 
subtilité, la finesse de la voix 
de Lakstim! Shankar, par ta 
virtuosité au violon de Subra- 
manlam. 

On peut entrer dans ta musi- 
que par l’émotion du son, parti- 
culiérement dans la musique de 
l'Inde du Nord, où le sentiment 
émotionnel Joue un rôle Impor- 
tant et assez particulier. On peut 
y entrer de manière plus mathé- 
matique ou ' technique, par la 
connaissance d’un certain nom- 


bre de codes. La musique 
Indienne, d'origine divine, est 
extrêmement codifiée, justement. 
Elle se transmet oralement de 
père en fils, soutenue par le 
système des castes, ou de maître 
à disciple, c'est le cas de 
Lakshm i Shankar. Lsksftml Stien- 
kar, une des plus célèbres voca- 
listes de l'Inde, danseuse eu 
départ, a reçu ses premières 
leçons de chant du grand Ustad 
Abdul R e h m a n Khan, mats, 
depuis une dizaine d'années, 
son g u ru. sa source constante 
d'inspiration, est Ravi Shankar. 

Pour oeux qui n» connaissent 
pas trop ta musique de l'Inde, 
il n'est peut-être pas Inutile de 
rappeler quelques éléments fon- 
damentaux. il peut être Indis- 
pensable même de rappeler 
qu'un raga est un mode, une 
échelle modale. Oue chaque 
raga est constitué d'un groupe 
de notes qui le définissent et 
sur lequel le chant s'appuie 
comme sur des piliers, si F on 
peut dire. Chaque raga a sa 
figure rythmique (taie) et un sen- 
timent émotionnel frasa J. Dans 
l'Inde du Nord, Il y a des ragas 
du matin et des ragas du soir, 
la qualité émotionnelle s’exprime 
de manière transpersonneDe : le 
rasa libère le • personne* « en 
le transposant sur une émotion 
esthétique. Dans l’Inde du Nord, 
la parole peut être décomposée, 
déchiquetée per l'Improvisation, 
qui est tout un art mais- qui se 


fait selon des structures. On 
compte enfin cinq styles vocaux 
dans l'Inde du Nord : le ftya I, 
qui signifie littéralement Ima- 
gination ou fantaisie, ce style 
- qui remonte au douzième siècle 
Bst le style vocal prédominant 
au Nord : le dAruped. c’est le 
plus ancien, c'est le style -des 
temples, un peu austère ; le 
tappa, un style peut-être plus 
rythmique, plus mélodique ; le 
thumri, ferma classique et légère, 
liée au départ: é la danse, à des 
représentations dévotionnelles de 
Krishna, c’est un style plus 
romantique ; les Ma/ans, chanta 
religieux ou de dévotion ; les 
compositeurs principaux des 
bhsjans sont des mystiques. 

Lakshmi Shankar, qui est spé- 
cialiste du ihumrl et du bhalan. 
va commencer dans ce concert 
par un kyai lent (à douze temps), 
puis rapide (à seize temps), avant 
d'interpréter un thumri dans un 
tala de quatorze temps qui s’ap- 
pelle Dlpachandl (c'est un raga 
Mishra PIlu). puis deux morceaux 
de deux compositeurs du 
seizième' siècle, Nirldan et 
MiralbL Voilà seulement quel- 
ques pistes, quelques Islorts un 
peu arides pour écouter enfin 
cette vote qui s'élargit à trois 
oetsvBS et mène à cet état mi- 
joyeux mi-contemplatif propre A 
celle musique. 

. CATHERINE HUMBLOT. 

■* FM. l'Inde du Nord le ' 

5 avril ; Itnde du Sud le 12 avril 

6 18 b 30. 


• Sur A2 

Histoire de «Merette» de J.-L. Roncoroni ef J. -J. Lagrange 


GERARD CONDÊ. 


* Portrait de Pi err e Bouloc, diffu- 
sé sur TF 1 le mercredi 7 avril à 
21 h 40. Le lendemain on pourra 
voir en direct depuis la salle Pleyel 
un concert de l'Orchestre de Paria 

Ï lacé bous la direction de F Boules 
IF 2 et Frimes-Musique A 20 h 35). 


I L y a des histoires dé quelques 
lignes, écrites dans an re- 
gistre municipal par la main 
tatllioeme d’un pasteur et re- 
cueillies. bien des années plus 
tard par. un écrivain en mal 
d Inspiration. Résumés en une 
poignée de mots de malheurs 
sans nombre, oes histoires pour- 
. raient figure r dans '. od - grand 
recueil de l’infamie.' Id, Jean- 
Louis Roncoroni et Jean -Jacques 
Lagrange, , grâce an concours 
d’ Antenne 2 et de ' la télévision 
suisse romande, nous racontent 
ainsi llüspolre vraie de Merette, 
une petite fille suisse qui eut le 
malheur de perdre sa mère et Je 
s'en prendre, en toute logique, 
au Créateur. 

Merette, fillette Issue de la 
bourgeoisie protestante, n’est pas 
raisonnable. Bile se plaît, quand 
ça lui chante, de sa belle voix 
vive avec un toupet du diable^ à 
provoquer son entourage en ré- 


citant le bénédicité ainsi : a Notre 
Père qui êtes aux deux donnez- 
moi des gâteaux toujours plus 
gros et pour le reste joutez-moi 
la paix. » Ou encore cette co- 
quine, honte de son pire et de 
sa mère adoptive, n'hésite pes à 
se boucher les oreilles à l'écoute 
de la voix haute du Testeur (très 
bien campé par Jean Bouise). 
Son insolence sera punie, et Me- 
rette partira à la campagne 
chez te sévère pasteur, . 'en guise 
de cure et de redressement. 

Téléspectateurs ■ nef; crachez 
pas tant d’injures ou visage de 
cette pauvre Impure ». comme 
dit Baudelaire, elle n'a que huit 
ans seulement et eut, rêpétons- 
le, un gros chagrin. Four oet 
être au teint de pèche et au sou- 
rire de 1 tanière, image même de 
la vie naissante, c’est une révolte 
pure. 

' Obligations, punitions, confes- 


sions obligées, seront désormais' 
le lot et- l'existence de Merette. 
Le pasteur sera l’Inquisiteur. 

Tout se passe en douceur sous 
un éclairage automnal tapissé 
de clair-obscur à la' manière des 
.pastels de Balthus.- Les enfanta 
.'•s'amusent et se baignent tout 
; nus : Merette adore tes Choses 
^ défendîmes». De manière douce 
_ou brutale, l’autorité parentale, 
* B&uppléée par le pouvoir eodésteo- 
— tique, .{l'attacha à rectifier 
cette àme Jusou'à ta. mort Outre 
-. la peinture d'une époque, d’une 
bourgeoisie protestante et rigo- 
liste, traitée avec des nuances, 
nous nous souviendrons de la 
•-beauté des costumes inspirés des 
immigrants huguenots en Amé- 
rique, du choix des formes et des 

- coloris qui tapissent s Merette » 
.et surtout d’Anne Bos. llnter- 

- prête de, Merette. -M.Q. 

ir Samedi 3 avril, A 2, 21 h. 40. 


Vendredi 2 avril 


Un €Um 




LteOLE DD CD BIT METRAGE:'. 

François Mauriac, de Roger 
Leenhardt (1354) ; la Sabotier du 
Val de Loir», do Jacques Damy 
(1955) ; Toute ta mémoire du 
monde, d’Alain Restais (1955); 
O saisons, 0 châteaux, d’Agnès 
Vante (1957). 

A 2, 23 h S. 

** Quelques exemples re- 
marquables de. cette école du 
court métrage français, creu- 
set , à la fin des! années 50, 
du cinéma d’auteur, de la 
s nouvelle vague ». Quatre pe- 
tits /Oms.: dits adacummtgt- 
res », inventant -taie nouvelle 
écriture. Le portrait d e ■Frétai- \ 
çois Mauriac par RogerLeen- 
hardt dépassé . le reportage 
Jacques Demy lire-de-la. réa- 
lité une fable sociale, Alton 
Régnais expiore la BOdiothè- 
que -nationale comme, tut unir, 
vers " coraxntratiamiatre des . 
livres, des manuscrits, de la 
culture Agnès Vas.&A-Jatt: 
évoluer des mannequins .de 
mode devant les châteaux de - 
là Labre -et ce n -est. plus- du 
s tourisme » tradidonneL 


PREMIÈRE CHAINE r TF I 

12hS Réponse A tout 

12 h 30 Les visiteurs da jour. 

13 h ‘ ' Journal. . ‘ . ’ ■ ' 

13 h 35 Emissions régionales. . 

Ifi h 10 Croque-vacances. 

TV ütln, ; VBriétfS S BtiÜO^i : 

isee. 

17 h 4Ô 1, rue Séums. 

18 h Ton coi Minm d lo asl^dee- 

Jeunes musictens. . 

Quarté de finale 

19 h 5 Les paris de TF1. 

19 h 20 Emissions régionale*. 


19 b 45 Voue' pouvez compter sur 

. nous. 

20 h JournaL 

20 ii 35 Téléfilm : tes Ombres. 
Réalisation J.C. Bztaama, «vue 
J. Serres. JL Brevet, D. Vente. 
{tire- notre artiste d-dessux.] 

21 h -30 Portrait - Henri VaraeuO. 
(Lira votre ailecUonj 

22 h 45 EtoBu. sûr glace. 

23 b Journal. 

DEUXIÈME CHAINE : A2 

10 h 30 ANTIOPE. 

12 h 5 Passez donc me voir.. . 

12 h 30 Jeu J’ai la mémoire qui 
flanche. 

12 h 45 JournaL 

13 h 35 Emtestona régionales. 

13 b 45 Série i Les Maupos. 

14 h Aujourd'hui ta vto. . 

15 h - Séria : Supei J ai mie. 

La Démon de la ouït i redit). . 

16 h 5 Magazine : Un tempe' pour 

: - • tout 

Isolement en milieu rural ; Les 
créateur* des rêves ; Journée des 
personnes figées, svee J. Pran- 
caeehL - 

18 h 50 Pètaifnagea d» monda : 

’ Jérasatanu 

_ ne . H., deJTuranne n J . . Dupont. . 

17 h 50 Récré A 2. 

La. cuisine exotique ; Mes mains 
ont -la parole ; Pierrot ; Dicta le 
. rebelle. 

w h 30 C'est ta vta 

18 h Hl Jao Dca chltire» et des 

lettres- 

19 b 10 D'accord paa d’accord: 

49 h 20 Emtaskuu régionales. - 

19 b 45 Lés gerar cfJcL 

20 h - JonmaL 

20 h 35 Feuiaeton Uarcheloigr, 

. ZFsnréë M- Qènevbix,. edspt J.-D. 
.de Le ' Boebefoocsnid, rtsL"' : 

- B. Plgsul- -Avec P. Le Person. 

. B Brunoy, A.-M. Beau. 

. Une nouvelle treaqvc payjenue . 
c lasstque un P«t mnityemia. Une 
tantiBe de «a bottera oluuaée d'un 
•. Trtïïage- parce quelle veut coru- 

- trutrs une usine. . 

21 h. 3$ Apostrophes. . 

' Magasine . littéraire- -dé B.-HVOV 
.. 'Au. slfiela' dit «. des lumlèrrii a. ■ 
■■ . .. Avec - O. -Ghansrinaud.r Nocsret 
(Mirabeau), s, Damton (tAven- 


Sans surprise 


PORTRAIT: .HENRI VERNEUIL : 
TF1, 21 b 30. 

Q je dire du portrait . d'Henri 
Vameull per André Halimi. Bien 

construit, « part du tout pre . 1 er 

long métrage, en 1951, avec 
Fernande! dans -ta Table aux 
crevés» à -Mille milliards ds_ 
dollara». son dBrnlar film. Plus 
de trente années de carrière, 
trente filma A succès avec - ta 
Fee Famandol. Qabln. Bel- 
mondo, Montand, etc. Qui parie 
du metteur en scène 7 Pierre 


tare de fxnoÿtâopéâle), F. Dee- 

rhamp i fia Bougainville e), 

B. Badinter Ipour . la Femme au 
vingtième aUde, de J. et E. de 
Ooncourt) ; O. QuetCX (As. par le 
BopJ. 

22 h 58 - JournaL 

23 h A Ctné-Clab : L’école du court 

métrage. 

c François Mauriac ». de Hop 
Leenhardt ; * le Sabotier du val- 
de- Loire », . de Jacques Demy 
« Toute ta mémoire du monde s,' 
d'Alain Besnala; « O sslsons, o 
' châteaux », d’Agnès Vents. 

TROISIÈME CHAINE : FR 3 

17 h 30 Pour les jeunes. 

Onze en action'; 18 h ■ : Aglaé 
et Bldonle; les Aventures de 
Peter ; -las'. Contes, du folklore 
Japonais ; le Petit chevaUer de 
cœur ; les Wambles; 18 fa 30 : 
Brlocb& ... - 

18 h 55' Tribune fibre'. 

Entreprise de taille humaine, 
1 n d u > t ri ell b et commerciale 

(STEtIC). 

19 h 10 Joùmd. 

.19 h 20 Emissions réfgoMles. 

19 b 55 Dessin animé : Ulysse 31. 

La royaume d’Baâès. 

20 h .Les jeux, 

20 h 30 Le nouveau vendreefl : Le 
' ' tbarcHA do’ la' soIRude. 


Mondy. Robert Hussein, Roger 
nanin, Michel Audiard entra 
autres. Ile disent tous la même 
chose : Vemeul,, un fabuleux 
technicien d'une efficacité 
éblojissante. n ne laisse rien 
au hasard, etc., de plUB doublé 
d'une sensibilité er d'une vivacité 
d'esprit étonnante. SI certains 
des illms d'Henri Verneull nous 
étonnent, son portrait au petit 
écran . ne nous réserve aucune 
surpris® : peut-être eat-JI trop 
comptalsant ? — M. Q. 


Dans la. série « Carte - blanche à 
Anne Gaillard s. 

RéaL : P Le Herié. 

Dix mültona de célibataires eu 
France ; plvMcun milium ten- 
tent de bruer leur solitude en 
agant recourt aux agences ma- 
trimoniales. Sept Bomèdiens et 
deux journalistes explorent A 
micro oaehé une vuigtatne 
d'agences. 

21 h 50 Divertissement : Gaby Ven- 

ter. 

Une émission de J.-F. Claire; 
Chorégraphie : A. Plasaotuert. 
EUe a écrit de nombreux mor- 
ceaux de musiques de Bonnrü, 
Entre autres, Gaby V erlar sent 
accompagnée par Catherine 'Sau- 
vage, Robert Roooa. Serge fado. 

. etc. 

22 b 45 JournaL 

Avee < Un livra, un jour » i 
Mc Arthur, un César américain, 
de W. Manchester. 

23 h 5 . Uagadoe ; Tbefessal 

FRANCE-CULTURE 

7ht, matinal os .: Actualité de 

l*hlBtç>lrs ; Comprendre Ira mu- 
tuel lu; Les Cambodgiens en 
France; Mains cinq, avec 
U. David. 

8 h. Lee ohemlne -de la connais— 
sasee :■ Les figes de ta vie (ta vt- 
slon du démographe) ; fi 8 h 32. 
Marchés et marchanda : Wtwiii», 
langage et liberté en vllle- 
8 ta 50, Echec an hasartL 


9 b 7, Matinée des arts du spec- 
tacle. 

10 b 45, Le texte et la marge : < La 
lumière du Nord avee 
M. Schneider. 

U h Z, Instruments rares : Le K0U- 
ner Vlolen Consort (anonymes 
anglais du dlx-septlême siècle et 
œuvra de Clxaa, Qreavra, Loche 
et Weelkes). 

U b 5, Agora : « La révolution Infor- 
matique », avec B. LumataJ 

12 h 49, Panorama . Avee Jean Cad. 

13 b 30, Musiques extra - euro- 
péennes : Les péri» du faux 
Orient. 

14 b, Sons : Crise du textile. 

14 b 5, Un livre des voix : « Largeur 
du temps », « Jeanne aux chiens ». 

• de P. Be u maux 

U h 47, Les Inconnus de -l'histoire : 
Quelques mathématiciens 
(A. Quentin Bute et c. Weta&l). 

15 h 50. Contact 

18 h. Pouvoirs de la musique : Der 
Blaue Relter. 

18 h 30. Feuilleton : Les fiancés, 
d’après A. BAansonL 

U h 35. Jazz fi l'ancienne. 

19 h 30, Les grandes avenues de la 
science moderne : Les métaux 
lourds en Méditerranée 

20 b, A ta découverte du Brésil, 
inconnu : Le Brésil sur ta vole . 
du développement, par M. Ctary 
et P. Philippot. 

21 b 30, Black and bine ; La sou- 
venirs de J Hammond. 

22 h 30, Nuits magnétiques "t Bisqua 
de turbulence. 

FRANCE-MUSIQUE 

e b Z, Musiques du matin : Œuvres 
de Mendelfisohn. Fauré. Mozart, 
de Falla. Weber. ■ . 

S h 7, Quotidien musique. 

9 h 6. Musiciens d’anjourd'hul : Igor 
Stravinski et. la acôno. -(oeuvres de 
Bos&lnl. StravinakJV' . 

12 h, Equivalences Œuvra de Da- 
prè, Claudel. • 

12 h 35. Jazz, s’il vous plaît 

13 b, Jeûna solistes .:. P. Popper, 
clarinette, et S. " Vatln. ; plana.- 
Interprètent Scbumann. SlravineU. 
Marti na. Bâcher. M«rt«n . 

14 li 4, Boite fi musique : «Concerto 
pour violoncelle », de BoccherinL . 
par F. Lodéon. le Bournemouth 
Blnfouletta Orchestre. 

14 h 30, La enfants d'Orphée. 

15 h. D’une oreille, l’autre s Œuvra 
de corelU, Beethoven. Masson, 
Bear latti, Mœart, Bach. 

17 h 2, Histoire de la musique : Are 
Nova. 

18 b 36, studio concert (en direct du 


• ■ Le Bteje ReRar » e* ta 
musique (F--C., IB h.}. — En 
1912 JVa&sily Kandtroky et Franz 
Marc publiaient l'almanach du 
■ Blaue Reiler», véritable cri de' 
guerre qui enflammait fart pic- . 
tarai allemand. Aujourd'hui, on 
croit .«oiontlers ne rien ignorer 
du m Hivernent. A tort, dll-on A 
France^Culture, puisque l'æuvre, 
pu traduite, restait Inaccessible, 
du moine jusqu'à ce que ta - 
chaîne de radio la dlffu se 
dans une Dri liante évocation 
sonore. Le montage mêle aussi 
les musiques de l’époque, car 
outre la traduction du manifeste 
artistique, Ph'ilppe Arih-Blachette 
se proposa d'exposer les retom- 
bées plus lnd.rtendues du ■ Blaue 
Relier», en un mot la réaction 
expressionniste des composi- 
teurs européens. Avec la Main 
heureuse de Schoenberg, - l'af- 
faire estdar.j le sac. mata f ex- 
posé dévier.: peut-être plus 

périllBux Avec Seriabtne ■ qui, 
pour avoir associé A sa musique 
déliquescente des claviers de 
couleur, n'est pas pour autant 
un^rtiwbiJllonnalre, antl -Impres- 
sionniste. bien convaincant — 
T. Fr. 


Studio HMD : Œuvres de Forqne- 
ray. par Yannick le Gaillard, cla- 
vecin. 

19 h 35, Jazz : Le olavler bien 
rythmé. 

20 h. Concert (en direct de Stutt- 
gart) : .* Symphonie le Matin » ; 
«Scène de Bérénice pour soprano 

-' et orchestre»; c Concerta pour 
violoncelle » : « Symphonie le Mi- 

•• 'racle » t . de Haydn par l'Orchestre 
' symphonique de Radio Stuttgart, 
dlr. N. Marrlner. Avee M. Price. 
R Selüff. 

22 h 15, La suit sur Fnmee-Mnsiq a e : 
«Trio pour piano et oordefl», de 
TehaDcovau ; « Printemps », 'de 
Mtihaud ; 2S h 3, Ecran» : Maurice 
Jaubrrt ; 0 b 5, Muelqoa tradl- 
ttennellefi. 


’ ■ -fi 


ir - ; " ^ t ; 
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RADIO-TÉLÉVISION 


Samedi 3 avril 


PREMIÈRE CHAINE : TF1 DEUXIÈME CHAINE : A2 TROISIÈME CHAINE : FR3 


10 h 40 Accordéon, accordéons. 

11 b La séquence du spectateur. 
11 h 30 La maison de TF 1. 

13 h Journal. 

13 h 35 Pour changer. 

Variétés : Mégaherts: î5 b fl r 
Voyage ; aller -simple ; 16 A 30 : 
Etoiles et toiles : 17 Ù 30 : Moto : 
Chapeaux de roues et bottes de 
cuir. 

18 h 30 Arshlbald le magicien. 

18 h 35 Trente millions d'amis. 

19 h 5 Tout va très bien (LN.C.).- 
19 h 20 Emissions régionales. 

19 h 45 Vous pouvez compter sur 

nous. 

20 h JeumaL 

20 h 35 Droit de réponse. 

Une émission de Michel Folsc : 
« le show-business a. 

21 h 50 Série : Dallas. 

Recherche de paternité. 

Clitt Bornes renonce d se pré- 
senter au Congrès. La famille 
Erving l’attaque en justice. 

22 h 40 Magazine d'actualité : Sept 

sur sept. 

Emission de J.-L Burgat, 2. Gil- 
bert et P.-L. Boiüay. 

23 h 40 Journal. 


11 h 15 Journal des sourds «I des 
malentendants. 

11 h 45 Domus. 

12 h 15 La vérité est au fond de la 

marmite. 

12 h 45 Journal. 

13 h as Série s Tétas brûlées. 

14 h 20 Série : San Ku KaJ. 

14 h K Les |eicc du stade. 

17 h Récré A 2.- 

Barrlôres : la Bande & Bédé; 
W attoo-Wattoo. 

T7 h S0 Les ca rne ts de l'aventure. 
La grande aventure sur le désert 
glacé. 

18 h 50 Jeu : Des ehOfrea et des 

lettres. 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 h 45 C’est une bonne question. 

20 h Journal. 

20 b 35 Variétés : Champs-Elysées. 
Se M. Drucker. 

Guy Séarf. 

21 h 40 Téléfilm : Mérette. 

De J.-L. BoncoronL réal ï JV-J. 
Lagrange Avec J Boulsê. L Sa- 
doyan. P. Lapp. C. Eger. A. Bos. 
(Lire notre article p; Z7.) 

23 h 15 Journal. 

23 h 30 Concert : Rock palace. 

Bo direct du Festival d'Essen. 
Bick James, les Kinta, etc. 


17 h 30 Pour les Jeunes. 

Les contes du folklore Japonais 
(et fi 18 b 5) ; Mon ami Guignol : 
. 11 h 55- : Agrné et aidoolc'; les 
• Aventures de Peter ; 18 b 15 : la 
petit chevalier de cbmur : les 
Wodobles ; 18 b 30 : Ulysse (le 
1 royaume d ■Ha dès). ■ 

19 h 10 Journal. 

19 b 20 Émissions régionales. 

19 h 55 Dessin animé : Ulysse 31. 
St la terre tnt. 

20 b . . Les jeox. 

20 h 30 Op sort co soir : Don GIo- 
- varinl. 

Opéra de Mozart Mise en scène 
J. -P. Vincent et J. Dantremay. su 
Festival d'art lyrique d’Alx-en- 
Provence. 

23 h 20 Joomal. 

FRANCE-CULTURE 

7 b î. Matinales : voir vendredi. .. 

8 h. Les chemins de la connais- 
sance : Regarda .sur la science. 

8 b 30, Comprendre aujourd'hui 
pour vivre demain : Après la Po- 
logne .. quelle Enrtpe demain ? 

9 h 7, Matinée du monde contem- 
porain. ’• • ' 

10 h' 43, Démarches avec— Denis 
Roche. 


11 h 2, La m utiq.no prend la parole : 
Le récit opérations (« le Cbeva- 

-• lier & la rose ». de R. Strauss). 

12 b S, Le Fout dès arts. 

14b, sons ; Dialogue Est-Ouest 

14 b 5. Le Brésil sur là vole’, du déve- 
loppement. par M Clàry et. 
et M. Philippot. 

16 h », Le Une .d’or : le ZLngara 
Trio, an Festival estival de Paria, 
1980. 

17 b 30. Idéologies et religions : 
Daryusb - Sbayegaa. 

18 h 30, Entretiens de Cartes : Mé- 
ditation sur la. Croix, avec 
Mme F. Outré, écrivain. 

19 h 30. Arts plastiques : Un peintre ' 
brésilien. M. Grnber. 

28 b. Les son terrains, de J. Kerouac. 

' Avec M.JC; Dar&h. G- Obéra. 
H- ElUabUry et M Houssin. 

a h fi. Hors-texte : Autour de 

■ J. Kerouac. ... 

a b 53, Ad 11b, avec M de BretaulL 

22 h 5, La fugue du samedi. 

FRANCE-MUSIQUE 

6 ta 2, Samedi-matin : Œuvres de 
Rossi ni. sch oabel. Biset, dy Ar- 
rjage. Pterné, ResplgbL Kaba- 
lewskt. 

9ht, Actualité 'du disque (et A 
12 h 35). ... 

U b. Là iwume des critiques dé 
disques : < Danses polir deué pia- 
nos», ta Brahma. 


U b 30, Tous en scène : Mat Sine 
Cola. 

14 b A Atelier de musique s War 
Sequlem. de Brittan. Avec A: Wtf- 
man et les Chœurs de l'Orchestre 
de Paris. . 

U h 38. Dossier disque ; . Toscantnl 
dirige Wagner r Prélude et mort 
' insolde ; Siegfried Idytt: Mort de 
Siegfried et Marche funèbre. 

16- b 39, Concert (an direct du Pelais 
du Luxembourg) : c la Régla d’or», 
avec l'Ensemble des arts TlarlS- 
exnta, dlr. w Christie. Avec D. 
Vissa. A Mellon.- G. Laorens, 
J. Pebsuan. F Paut : «Actéon». 
ds Charpentier. 

18 h, LC disque de la tribune : Danses 
pour deux pianos, de Brahma 

. (dernière parution). 

19 b. Concours International de gui- 
tare : Œuvra s de Gerhard,' Ot o- 

Tarins, Proberger. 

18 b. 30. Les pécheurs de perles : 
j. swan, piano (Liszt) : Scarlatti 
et . quelques gronda planistes.' 

20 b sa. Concert (Festival^ de Lnd- 
wfgpburg) ; c Sonates pour -deux 
hautbois, basson, clavecin et 
contrebasse ». de Zdehkà ; à Fan- 
taisie pour clavacln •» . c. Sonate 
pouf clavecin bvw B06*. de 
J.^S Bach : « Sonate b* 3 en' toi 
mlaur ». de H anode}, pur H. BolU- 
ger. . hautbois, M. Baurgue. hast- 
bote. , EL Thnn wtmnn. 

■ w. .Stert, contrebasse^ C. Jasottet,- 

clnvecln. 


22 h 15, La suit sur France-Musique : 
Musique de nuit (Uendalssohn) ; 
Antre guillemets ; 0 b 5. Les pois- 
sons d'or. 


• «Les souterrains d» Jack 
Kerouac (F.-C., 20 b.). — Adap- 
tation radiophonique de l'œuvre 
ds Kerouac. "dans une traduction 
. de Jacqueline Bernard, et une 
réalisation d’Anne RohozlnsW et 
Jeanne RolLn - Welsz. La nuit 
d'L’iv homme hanté par le sou- 
venir d'une rAtêhte liaison. Dans 
un bar où H se saoule _au fur 
et & mesure que *a nuit avancé. 
Il môle ses souvenirs et ses 
récits aux airs, de- jazz qui lui 
reviennent à .'esprit. Cette réali- 
sation est suivie; & 2l_'h S. 'd'un 
dossier consacré & Kerouac : 
lecture* ’ de textes par des pro- 
. chas, -comrâentterés -sur. l’adap- 
tation radiophonique des «Sou- 
terrains -, hommage également 
au musicien .disparu Tbeofonlds 
Morifc_ run les grands inspira- 
teurs dé l'esthétique. be-bop des 
srjtôaa 50.- 


• ni: ■" l 


Dimanche 4 avril 


Deux films 


QUAND IA PANTHÈRE ROSE 
S’EMMELE 

Film américain de Blatte Ed- 
wards (1976), avec P. Sellera, 
H. Lom, C. Blakely, U Ross lier, 
i_ A Down. 

TF 1, 20 h 35. 

★ Un festival de gags déjà 
utilisés dans les precedents 
films de la série policière lou- 
foque. où r inspecteur fran- 
çais Clouseau s'est toujours 
distingué par ses bévues. 
Blake Edwards a mené cela 
à un train d'enfer. Il est cer- 
tain qu'on peut bien rire, à 
condition d’accepter le cabo- 
tinage de Peter SeUers. 

PECHE MORTEL 

Film américain de John Gteht 
(1945), avec G. Ttemey, C. Wï Me, 
J. Grain, V. Price, R. Collins. 

FR 3, 22 h 30. 

* Un an avant Laura, de Pre- 
minger. Gêné T i e rn è y en 
femme possessive. ' domina- 
trice. jalouse, aBant jusqu’au 
crime pour enfermer l’homme 
qu’elle aime et répouser. dans 
une solitude à deux. Psycholo- 
gie des profondeurs, étude 
d’une, obsession, d'une né- 
vrose destructrice. Cest sur- 
prenant de la part de John 
Stahl dont les mélodrames 
sentimentaux tel Bacfe Street 
avaient toujours donné une 
vision romanesque, émou- 
vante. des personnages- fémi- 
nins. Mais il y a quelque chose 
de tragique dans le cas de 
cette héroïne moins mons- 
trueuse qu’elle ne parait pour 
le cinéaste.- 


PREMIÈRE CHAINE : TF1 

9 fa 15 À bible ouverte. 

9 h 30 Fol et traditions des chré- 
tiens orientaux. 

10 h Présence protestante. 

10 h 30 Le Jour du seigneur. 

10 h 44 Messe. 

Célébrée avec le communauté 
portugaise de parts. & l'église do 
Sacré-Cœur de GentUly- Prédica- 
teur : Mgr J.-M- Ltxstlger. 

12 h TâJé-fooL 

13 h Journal 

13 h 20 Mise en boite. - 

14 h 10 Toute une vie dans un 

dimanche. 

De P Sabatier (et à 17 b 15.) 

15 h 25 Sports-dimanche. 

19 h Magasine : Pleins (eux. 

De J. Arthur et C Garbisu. 

19 h 20 Les animaux du mon le. 

1/ archipel du Cagou. 

20 b Journal. 

20 h 35 Cinéma : Quand la panthère 
tose s’emmêla. 

22 b 15 A Bibfe ouverte. 

Le Livre de Job. 

22 h 30 Joomal. 

22 h 55 Automobile : Grand Prix de 
formule 1. 

_ En direct de Long Beach. . 

DEUXIÈME CHAINE : A 2 

11 b -Cette semaine sur FA 2. 

11 h 15 Dimanche Martin. 

Entres ire artistes . 

12 h 45 Journal. 

13 h 20 Dimanche Martin (Suite). 
Incroyable mais, vrai; 14 b 25 : 
Série : l'Homme . h l'orchidée ; 
15 b 20 : l’Ecole dre fans ; 
15 b. 55 : le> Voyageurs de l’hla- 
toire: 18 h 25 Thé dansant. 

17 h 5 Disney dimanche. 

18 h La cha- . au trésor. 

19 h Stade 2. 

20 h Journal. 

20 h 35 Variétés : Super Platine 45. 

De P Uguan et C Puacb. 

Avec L Voulsg. A. Bolfü, L 
CfcédttL- 

21 h 40 ttagLZhia ; Aux arts citoy en s. 
De J.' Palette et R- Dérocha. En 


toute pour t*Qe de l'architecture, 
réal Don Sent 
Consacré A' l'Architecture, ce nu- 
méro deux d'an nouveau . ma- 
gastne d'actualité? artistiques 
accueillera cinq architectes 
porte-parole ordinaires des mo- 
.. des. contemporaines :._Vlttorto 
CreçattU Paul Chemetov. Benri 
Gaudin. Christian de Portatàm- 
parc et Jean-Louis Cohen, res- 
ponsable de la recherche â la 
direction de l'architecture. 

22 h 25 Document : Le âaga diT 

chocolat. 

De P Mario, réal. ; D. BeitaoL. 
A la recherche des o rtgtnet. « ma-' 
giq net» du chocolat. L’Industrie 
française de la chocolaterie a un 
chiffre d'affaires de 6 milliards 
de francs par an. 

23 h 15 Journal. 

TROISIÈME CHAINE : FR 3 

10 h. unissions de TLC.E.I. des- 
tinées aux faavalüéüis Immi- 
grés ; Mosaïque. . 

Actualités de ta semaine; Varié- 
tés sur le thème de a La fBte a. 

13 h 30 Onze lois- une coupe. 
.France 1938. 

14 b La soupière m des orofilaa. 

Une émission de Plein et Pierre 
Boute- - . . 

15 h 15 Omfcil le dimanche. 

18 h 15 Lès secrets - de là mer 
Rouge. 

D’après H. de Moqfrâtd HéaL i. 
C. Guillemot et P. L*iy (redlf.). 
Numéro un r Ik Route des perles. 
Henry de Montrent, réformé en 
ISIS, décide de partir pour Dfi-, 
bouti où l'atiend ton' bateau. ■ 

18 h 45 Magazine : L’écho des ba- 
... . ruines. 

. Une émission de V. Lamy. BêetL : 
G. Daude.- 

Le rock Didier Lockroood, Re- 
naud. Louis Chedtd, Date 
Edmond. 

19 h 40 Spècial DOM-TOM. 

20 h Magatirs : Msrd Bernard. 
Due émission de J.-M. Rtbre 

Le championnat de l’homme le 
mieux élevé du monde ; vie pra- 
tique ; Le savoir-vivre, etc. . 


20 h 30 .Docmnenlafre Stella ri tes 

.CbLupôizAÀ 
BéaL : Hugo. La vie. 

. La réinsertion, des chtmpoacés 
dans leur milieu. 

21 h 30 Court, métrages. 

c Watertand ». de J. -J. MéUay ; 
e Un Oiseau en papier journal ». 
de J, Pappe : « Brancusi pu 
l'école du regard », de J. Pappe. 

22 h JntunaL 

22 h SO dnéma d» minuit- (cycle 
G. Tiomey) : Péché mortaL 
Un hlm de Jobo. M. StabL 

0 h 15 Prélude i la nuit 

« La Noté ». de Vivaldi, .par 
M. De bos t, Qûte, A. Walleà. bas- 
son. A. Mogütt, violon et P. Bon- 
fil. TlntonceUe. 

FRANCE-CULTURE 

T b 7. J^a- fenêtre ooverte. 

7 h 15, HorlzOU, magot 1 ne religieux : 
La religion A travers les 

7 b 44, Cbaaeurs de son. 

8 b. Orthodoxie : mrurinao. *jjj - .(o 
morL 

8 b 30, Protestantisme. 

9 b (0. Ecouté Esraâ. 

9 b 40. Divers aspects de là pensée 

contemporaine : Le Grand Orient 
de France - - 

10 h. Messe au -studio 104 4a. la Mil- 
son de- Radio -France 

U b. Regards sur la mtulaoe * « La 
tragédie da‘ "Balomc ». 'de P. 
Schntinr-gac. l'Orcbeatce national 
et la maîtrise de l'OJLXFJ.'Dlr. : 
J Martinon. «■ - 

12 h 5. Allegro. . ' 

U h 45. -Le lyriscope : « Doa Paé- 
quale » de DonlsettL ku Théâtre 
municipal dû Mans. 

14 b, Sons : Leçon de jüdo. • 

14 h S, La Comédie- Française pré- 
sente : « Des souris et des 

hommes ». de J. Steinbeck. . 

M b S. Inde du Sud. au Festival 
d'automne è Paria 

16 h 45, -.Conférences de Carême.; 
Cherchez d'abord le règne de 
Dieu et sa -Justice, par Mgr. Heokel 
(en direct de Notre-Dame dé 
Paris]. 

17 b 30. E s c ales de resprit r «La 

- fortune de Gaspard », de la com- 
tesse .de 8égur. 

18 b 30, Ma uou troppo. 

19 b 10, Le cinéma des cinéastes. 

20 b. Albatros : Découverte d'André 

Halllnn- 


2q b '4P, Atelier de création radlo- 
phonique : George» Peree. 

23 ta. Musique de chambre : Db- 
. 'vienne, Tlsnfe. Mllhaud. 

FRANCE-MUSIQUE 

6 b A Concert promenade i Musique 
viennoise et musique légère : œu- 
vres de CorsJn Ketelbey. Lehar, 
Langer. Stelnbeeher. Lancer. 
B. .Strauss, Sandauez, CbeniÜnL 
: J. ' Strauss 'M'a s a e n b tr Maretti- 

NaxelleS.' Vieux tan pa. Meteal, Stein. 
f b'A Cantate : bBWV 203», de 

wi-ii 

9 b 10, Magazine intematlouaL. 

U b... Concert, (en direct dà Théâtre 
dès .Champs-Elysées) Quatuors 
de.Hayn et Mozart par le Mossr- 
• team Qaartet Sàlzburg; 

32 b S, .Allerglre î- « Csrmlna Bu- 
rana», de Orff, par; les 


et Orchestre de l'Opéra de Berlin, 
dlr. E. JoohumL - 

14 h À D’ans oreille, rantre : Ra- 
meau, Ravel, «rwwtawA, Schubert, 
Mozart! PnrcelL 

17 b, Comment Pentesdez - vons î 
Beethoven, par F. Valéry ; œuvres 

... de :Raethoven. et J^a. Bach. 

19 h. Jazz : GU Evans. 

20 h. Les chants ds U terre, 

28 b 38j; Concert (donné an Tbéfttra 
de Jérusalem le 18 novembre 1981) : 

« Symphonie bp 3», de. Manier, 
‘par. 'le chœur national Rinax. le- 
chœur de l’Académie de musique 
de. Jérusalem. le cbcaor dre Petits 
Chanteurs. Neve-tihlr. êt L'Orches- 
tre symphonique de. lTtaa, Jérusa- 
lem. dlr. G. BertlnL sol. S. Kessler. 

22 b SOL La sait star France-Musique : 
La geste d’Igor : Las mémoires 
musléauz (TL Uutsdtcb (8* p ut- 
ile). œuvres de Botdanger ; 8 h 5» 
Rupture : Mozart, Rlmaki-Koraa- 
kov, - - 




• LM Boulanger . (F.-M*. 22 h 30). 
— Au début du. 8i6cle. Lill Bou- 
langer étart une femme compo- 
siteur : elle avait été la première 
lemme Grand Prix de-Rome; elle 
aval: dbc-neu* ans et composait 
des pages pour chant qd ont 
un peu les façons ds. Fâuré, un '. 
peu te style da^Debus&y, toate»f 
^sn.flries ejftasëfi, an émotions, 
fugitives, avec aussi un drama- 
tlsnie assez soutenu. TJ 11 Boulon^ 
gèr écrivait une . 'cantate qui 
était fêtée par ses pairs, méditait 
plus loin, . des . rêves plein la 
têts, mais... guettée par ta mort, 
elfe disparut è ■ vingt-cinq ans. . 
Son œuvre a été oubliée, sous 
les fiots de te musique du 
vingtième siècle qui q parfois 
repris ses trouvailles. _Soh seul 
défenseur a été Igor Maritevitch. 
lia diffusion des Mémoires musi- 
caux du gnôsJ chef é France- 
Musique est l'occasion de reflé- 
côoyiir ' LM Boulanflet : ' . sa 
- cantate Faust et Hélène, eon 


noctume pour violon d'une sou- 
plesse/ douloureuse. prélude & 
deux mitres pièces pliis binan- 
tes, plus Ironiques 11 n’y manque 
que ses mélodiei où se rassem- 
ble un lyrisme songeur. — T. Fr. 

te A r pas manquer : « Georges 
Pérec», par René Farabel [Aie’ 
tiers de création radiopfipqlgue, ■; 
2C h. 30), — .L'équipe riè. L’Atelier 
rend hommage à l’écrivain, qui 
avait été aussi un créateur pour 
la- radio, dans, des émissions 
comme « Audio Perec •_ (1972) 
oo « fsntatiye de -description de 
cr.oses vues au carr^our Mabil- 
lon, le,^ .19 réal 1978» (1979). 
L'émission, composée simple-, 
ment ti'èxba-tedes en régir ’-o- 
ments de Perec. & là radio, le 
révèle par fragments, restitue ep 
pointillés une personnalité inou- 
bliabïà. Pour nous aider à ne 
pas oublier, ' l'enreglst'ement 
sonofe remplit le! sa véritable 
fonction d* « archives de la mé- 
moire •. 
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Lundi 5 avril 


Trois films 


MAIS OU EST DONC PASSEE 
LA SEPTIÈME COMPASNIE? 

Film français de Robert Lan»*- 
roux (1973), avec J. Lefebvre, 
P. Mondy, A. Macclone, P. Tor- 
nade, R. Lamourenx. 

FR 3, 20 h 30. 

La débâcle de 1940 trans- 
formée en vaudeville militaire 
ave c éloge de la débrouillar- 
dise du troufion français. Les 
téléspectateurs réclament des 
distractions. ■ ■ 

UN COUPLE PAS OROINAIRE 

Hlm Balo-amérlcain de Frances- 
co Maselll (1969). avec R- Hud- 
son, C. Cardinale, T. Mtiten, 
TF 1, 13 h 50.- . 

+ Les aventures d’un poli- 
cier américain qui a impru- 
demment accepté d’aider une 
séduisante voleuse italienne. 
Cette comédie de Francesco 
Mdseüi est restée inédite en 
France. A voir pour se foiré 
une opinion. De toute façon, 
les interprètes en voient la 
peine. 

ANNA ET LES LOUPS 

FDm espagnol de Carias Saura 
(1972), avec G. Chaplin, F. Fer- 
nan-Gcmez, J^M. Prada, J. Vivo, 
R. Aparicfo. 

TF 1, 20 h 35. 

* Une jeune gouvernante 
anglo-saxonne aux prisés avec 
les fantasmes de -trois frères 
appartenant à une tribu 
bourgeoise. Fable sociale sur 
les forces oppressives d'une 
Espagne malade de son passé 
et du franquisme, satire d’tln 
ordre moral complètement 
dévoyé. Saura va du réalisme 
au lyrisme. 


-PREMIÈRE CHAINE r TF 1 

12 h S Feuilleton . : Le temps . de 

vivre, I- temps d'aimer.. 

T- h 30 Les vis Heurs du Jour. 

13 h Journal. 

13 h 35 portes ouvertes. 

Avoir . oc onfaDl . handicapé ; 
Payer par chèque quand on est 
non- voyant 

13 h 50 Les agree-mldl de TF 1 
d'hier e! d'aujourd’hui. 

Un couple paa ordinaire de F Ma- 
setU ; 15 h 20 ; Ire Couleurs, de la 
vie . 16 b 40 .Et mon tout est 
un homme ; 17 b 05 : A votre 
service '■ 17 b 15 : Paroles d'hoœ- 
mea. • ■ 

17 h 25 Cloque vacances. 

Variétés i Bricolage ; Dessina 
animés. - 

18 h Csst è vous. 

18 il 25 Llle MB salants. 

18 h 45 aabtiteenrtement votre. 

Ce* Italiennes- qui ont choisi ta 
violente. 

... J6 h 50 Les puis de TFl. 

19 h 5 A la une. 

19 h 20 Emissions régfonafes. 

19 h 45 Vous pouva. compter sur 

nous. 

' 20 'h JoumaL - 

20 h 35 Cnè-club r Anâ et Iss loups. 
De Carlo Saura. 

. 22 h 20 Débat . 

Avec les animateurs et membres 
do cfné-cltfo..de Poitiers. 

23 h 20 Journal ' " 

DEUXIÈME CHAINE : Â2 

12 h 5 Passez donc me. voir. - 
12 h 30 Jeu : J'ai la mémoire qui. 
.. flanche. 

12 b 45 JoumaL 

13 b 35 Cette semaine sur A 2. 

13 h 45 Série : Les Maopas. 

14 h Aujourd'hui ta vie. 

Premier londL 

15 h Emissions pédagogiques. 


16-h 20- Document : Le village grec 
de Carg&se. 

De ML P. Brtôre. 

Un village corse, port dans 
l'Antiquité, devenu cité pour 
milliardaire 

« h 50 Itinéraires. 

La. monde . une question d'équi- 
libre. dé' EL Roes«Un ; Rythmes 
of no- brésilien». 

L'évolution d l'échelle de la pla- 
nète vu par an cinéaste italien; 
le Sacs Per ère, an groupe sens 
des tavelles bréSÜtemies. 

1? h 45 Récré A 2. 

EÜirrat^ les QuatYanls ; Cas per; 
Tarzan' 

18 h 30 C’est la vfe. ‘ 

18 h 50 Jeu : -Des ch if fre» -et des 

lettres. 

19 b 10 D'accord, pas d’accord 

(1-N.C-). 

19 h 20 tanteslons régionales. 

19 1i 45 tes* gens d’ici.- - 

20 h Journal. 

20 h 35 Document : Histoires comme 

La 'Maison ' pour tous, de M To- 
mUo - . 

C’etoU 'en 1906, rue Moût fêtard, 
la première maison de la culture 
. détruite en 19&8 une époque 
dispardtt remplacée par fane 
autre. 

21 b 35 Téléfilm ': PSydho wnek-end 

tous frais compris. 

.• BéaL : J. Bruce. . . 

Dix-eept personnes réunies un 
week-end pour une psgehatérapte 
: de groupe. 

22 h 50 Histoires courtes. 

une voix, de 0. Cre v e c t e ur. 

23 h 15 JoumaL . 

TROISIÈME CHAINE : FR 3 

17 h 80 Peur les Jeunes. 

Onæ . poitMipr coupe . 18 b : 

. Bout»; 18 h'95-. !» Womblre 

18 h 30 Magazine’ tfacfuafflé : 

Laser. 

Utie émission dé D. Delhoume et 
- M. Melmon 
là h 55 Tribune Vbro. 

Benôiiveau juif. . 


-19-h 10. JoumaL • - ■ 

1S h 20 Emissions régionales. 

19 h S OessIn enfané : Ufytee SI. 
Et le terre fut» 

20 h Las Jeux. 

20 h 30 Cbiéms |te rire du lundi) : 

Mais où est donc pos t é e ta 
7» compagnie 7 

Un fUm de Robert Lamouraux. • 

21 h 55 JoumaL • * ' . 

22 h 25 Musi-dub. 

Ballet royal danois. Chorégra- 1 
pbie : A Seraouvllle ; le Klrov, 
de Lenlbgrad. 

FRANCE-CULTURE 

7 b A. Matinales . Nouvelles On 
tiers-monde. Comprendre a ü)oür- ; 
d’hui Isa cbfttesux ; La Polcgue 
parle . Moins Cinq, ayeo te 
R-P" pebruypua . . \ • 

8 h, Lee chemins de la cdnoala-i , 
sauce j lies figea de la vte (une 
vtellteseè introuvable).; îl h 32, 
An pted du mur. les maçons : 
Faire, du beau. 

8 b 5S, Bcbec au baser d. 

9 b 7, Les lundis de Phistalre : 

< Marcel Proust, Théories pour 
une ' esthétique s, avec i. Henry- 

18 b 45. Le texte, et te marge : 
« GUI» de Rate ». avec M BefubéL 
U b 2, Evé n e m ent (antique- : A pro- 
pos de « La nûw enchantée s au 
Ttrttste..-m usinai de. Partes (Dos- 
sier Maurice Bej art.) 

12 h A Agora ,t . « Les bas-fonds de 
l'Antiquité ». avec G Lapoiigr.. 

*2 b 45, Panorama : Avec ALbrecht 
BeU. 

13 h 3e. AteBer de recherche lustru- 
m eu taie : Art plastique^ perfor- 
mance et trajets sonores. ~ 

14 b. Sons i DiatOgne- Est-Ouest. .' • 
H h Si Un Une. du voix ï Œuvre» 

de Robert MtuU. . — 

14 h «. Contact.- . 

U h -50, .Le 'moud» au singulier • 
L'actualité selon te professeur 
M TutHano. cancérologue. 

15 b 30, Point* de repère : Cens qui 
font le» livres. r 

16 b 30, Le tend ex -tons de is.b.31f : 
De la nécessite de parler «lais 

Lorsqu'il à'agii d» choses ds'. ta 
santé, avec le. docteur H. TorrehV 
27 b, Kmterion «éclate ■: FSetza. ds 
Silva. . . 


-17 b-JU, .Semaines muricalre.Intrma- 
tlonalre. d'Orléans. 

18 h 30, FenOleton : Lee fiancés, 
d’après A ManxonL'. 

19 b 25, Jtex à -PancUmna. - 

13 b 30, -Présence, des arts l Srro, A 
VUlep&rlate. 

21 h, Ob Jettera-t-0 ses habits?, de 
P. * ' Sablier ' Avec N. . BorgsAud, 
C Btet et P. Sablier. . 

21 b. L’autre scène on les vivants 

v «t les dieux -. La musique brési- 

idltenne. 

22 fa 30, N aiti magnétiques. . Mar- 
seUTe. 

FRANCE-MUSIQUE 1 

8 b 4, Musique ’ légère : Œuvres 
Lamsnct chobrler 

-8 b 2. Mmdqtre du matin : DnkaS, 
Marri nu. Bartok. Bach. Jànacek- 

8 h 7. Quotidien mnàqnc 

9 h 7,. D’une oreille rautrê : Œuvres 
de Stamjte. BosslnL PendareickL 

• • VerdL OonlzettL Weben 

a b. Chasseurs de sou stéréo : Cte- 
yecln et orgues, œuvres dé. Coupe - 
rim Soier. . 

12 b 39. José : Tant Duke. 

13 h. Jeunes solistes (en direct du 
Studio 119) : L. CabeL Harpe, In- 


. Jerprète Proberger. JEtesplghl. Bons- -, 
■eau. Haendel et Fauré. 

14 h A Musiciens à l’œuvre : La Ca- 
..dpnccL.le compositeur libère, son. 
Interprète : œuvres de Prescabald], ; 
Berlo^ Mozart, Ravel et Mesaiaan.li 

Î7 b 2, Repères contemporains : Au- ! 

• tonr.de Varèse. , 

17 h 30, Les Intégrales : Les quatuors, 
de Haydn, par le -Quatuor du; 

■ Wiener Konzerthaus. 

18 b 38, Studio concert : Musique 
traditionnelle de l'Inde du Nord. 

19 h 35, Jatit : Actualités. 

28 (L Les Muses en dialogue ; Md-^ 

, Bique ancienn e et orgue. - .1 

28 h 38; .Concert (donné au. Théâtre ' 
dn Rond-Point le 27 avril 1 981) :'| 
: «Berceuse éléglsque». de Buoonl ; | 
«Cinoue fraianxfenti di 3sffo» :? 
. «Ses Carmlna Aloaei». da Dalla- ; 

• piccoia; eMémolre/Ertsioa.». de: 
Murall ; « Commiato pour voix de ' 

, soprano et ensemble de chambre». •: 
- ds. Dallaplcccâa. par L’Ensemble -, 
iqtarcoutemporain. dlr, P EôtvCç. 
soL- E. B à d n âa. soprano, et • 
J. y c M kna m a . cor i 

SS b; La nuit sur France-Mnalcnfo ; j 
Mutiqnàs de nuit- (Schubert. B ta-, 
rnitz) . 23 b 5, Solistes français 
. d'aujourd'hui : Alice Ader ; 0 h 8, 

■ Gdltare nuit. 


• Musiques d’aufounTiMl QFXL, 
à Î7 h. 30 du lundi au- jëutL â , 
IV h. du mardi au vendredi, et 
Je mirdi 6 p-Jt-Isj —Los- 
Semslrièt musicales -Iritêniatio- 
nsles d’Orléans sont nées en 
- 1909, le Festival .ntemaiiorial de 
musique expa, ‘mentale, de Bour- 
ges dan» de 1971 . ce sont 18 
deux .nanl testa fions sœurs bien 
que. ta oreraUire ail Hwi & ta fin 
de .[‘stutomne et l'autre du 
temps qu'à Orléans dés œuvres 

classiques voisinant ejiréo .des 
créations tandis qu'à Bourges 
i-ateem est mis printapelement 
sur la musique électroecdJstiqiié 
avec ou sans participation ins- 
trumentale. • ' 


Pour cette semaine titre,- Pierre 
Meyer êt Georges- Léon ont 
effectué on choix . . parmi les 
côn/rarts. des sei»ions 1981. en 
prenait sain de fàirê ahérner lés 
œuvres de référencé fViofostrte s 
de Partnegianl. Cantate pour eue 
de Maléc. Constructions leu mo- 
tel dà Cage.. Je. .Sacré du pria- , 
tempe de Stravinski, St 4 de 
Xénafcis) et des -premières audi- 
tions- parmi lesquelles on signa- 
lera Oméns H d'Ennnâriuet Nunés 
(mardi e è 21 h-’ 45) ; mais léa 
amateurs cfe curiosités ne man- 
queront pas le cmcerl opposant 
tes contrebasses de JôeilB et 
de Fernando Grilfo (mercrédl -7 

à 17 h- as. — G- a- ' 
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7 U» film. 

SHÉHÉRAZADE 

FRm français de Ptorra Ga spar d- 
Huit (V3BZ), 

G. Barra y, A. VQar. - IL : Tojo,- 
G. Gem ma. - ^ 

fr s, 20 b ao, V . •. ? 

Première - wmrpTW hd fcn- 
française &l 7û mon- format : 
l gui convient aussi mal que ^ 
possible au petit écran l Ois-: 

tributûm hétéroàUte d'acteurs • 
internationaux, Anna Kartna 
est parfaitement déplacée 
dans cet univers oriental 
façon , revue des FoUés-Ber- 
gère, et Gérant Barrit y, ■ 
comme:, toujours inexpressif. 

PREMIÈRE CHAINE s.TFT * 

12 h 5 FeoUtetoa : La Camps de r 
vivra, la tarif»' d'aimer. ' 

12 fa 30 Las visiteurs du Jour. .... 

13 h . Journal. 

13 h 45 -Les aprit^nldi d» TF 1- ' f : 
Féminin présent* - ■ * ’ '• * 
A la rencontre de votré entant-; 4 
14 h 5 ; feuilleton ; les Vbg- -, 
tours t 13 -h- -J -Tout- feu — umt - 
femme ; 15 » 30 : Colette ou les 
chemina d®_ l lbarté, d"E. 
Kneuze : un bean documentaire ' 
sur l'auteur du Blé en Herbe; 
13 h SS : Elles nomme littéra- 
ture ; 18 . h 10 z Dâcoa vertes . 
TF I ; 16 h SS : l'ŒU en coin. 

17 h 25 Croqn&vacar.ces. 

Dessina animés: variétés; brico- 
lage. 

18 h Ceat à voua; 

18 h 25 L'Ile aux entante. 

18 h 45 QuottetienneQieaf vOtu. ' .- 


! LM-demlen- géa&ts d'Hollywood. 
18 h 50 Les paria- de TFT. . 

T? b 3 A U uns. , 

18 h 20 ÈmlsaipM-.rtgtoiialee. , 

19 h 45 Vont : pouvez, compter sur 

.nous. ‘ * 

20 h Journal. ' 

20 b 35 Concert rFatetaff (en shnol- 
'taritf râr France-Musique). 


Opéra de O . Verdi. Interprété par 
l'Orcheatre phflharmonlcror - de 
VI «nos,- dlr Sir Oeor* Soit!, avec 


les chœurs de l’Opéra de Vl-nne. 
dlr. N. Baiatsch. avec. Q Bu- 
VHler.X. Armstrong. R.-8UIweUL 
f£fra noire sélection.) 

22 h 5 Document i L'aventura des' 

- - plantes. 

. Réalisation J.-P. Cuny z 2a com- 
munication avec l’eztra-végétai. 

23 h 15 JoornaL 

DEUXIÈME CHAINE : A2 

T0 h 30 ANTipPE. 

12 h 5 Passez donc -gm voir. - 

tthSO Jeu. : J'ai ta mémoire qui 
.".fUhchÇk. ' 

12 h 45 JoumaL — . .. . 

13 Ir 35 En^niona régionales. 

13 h 45 Série : .Les Maupaa. . ' - 

14 h - AuJaurdTra! le vie. 

‘ I* -pressé- à TficoUL - 

15 h 5 Tétëfllin : Meurtres au. mo» 

... naslère. 

De N. Meyer. rirL : ‘J. Sagan 

• • (retflf.). - — 

. En Chine au septième siècle, un 
juge pris dans un orage se rtfu- 
.. gie dans un meraoriéra taoïste et 
enquête sur la mort mystérieuse 
de quatre personnes. - 

"16 h 40 Entre vous. 

. De- L> B falot ; le chantier de- 
Beynes ■ -la- chronique de -Bercé. 

17 h 45 Récré A 2. 

Pierrot ;>-Ies Quatta’amte : C'est 
chouette ; 3-2-1 Contact. - 


Gübîs d'œil lyriques 


FALSTAFF.QPE8A : 

- TF 1 r 20 h 35 - 

- Longtemps tenu par les uns 
pour la sétfl 'opéra de Verdi 
' comparable & ceux de Wagner 
tandis que las autres, le plaçant 
bien après > Higolstto >. le consl- 
. dénient comme uns erreur de 
vieillesse. «Falstaff» resta un 
ouvrage k part, qu'on découvre 
foujodra un peu plus, qu'on peut 
voir .et revoir sans que l'intérêt 
s'émousse. Si les opinions diver- 
gentes auxquelles a donné 'leu 
■ - cette comédie en musique ten- 
-.-dent aujourd'hui i se rallier en 
sa laveur, il n'en reste pas 
moins qu'U s'agit lé d'un oi>- 

t« h 30 Cfaet te vto. 

18 h 50 Jeu : Des chiffres et das 

Mirés." ' ' ' 

10 h. 10 D'accord -pas d'accord. 
(LH.C.). 

1S h 20 Emtastons régionales. 

19 h 45 Les gens dTfcL 

20 h JoumaL 

.20 h. . 3ÿ Le* dpsslera . de récran : 
'-Invasion. 

De L Woodhcad. 

22 h Débat : B udapes t 56. Prague 

- - 68, Varsovie 81 : vingt-cinq 

• - ans de crise i l'Est .. 

Avec UM B Qoldstuter. préri- 

- dent ée FUnton- des écrivains 
tchécoriovmqua -en . 1968. A. 
Smoiar, économiste polonais. P. 
Rende, aneden militant , du P.C. 

-hongrois, économiste at sodo- 


vrege périlleux - entre tous ; 
comme les aire de bravoure n’y 
abondent pas et que la - public 
sb méflB' toujours de ce qui 
pourrait bien n'êtra qu'une plai- 
santerie lyrique, une farce musi- 
cale dont les clips d'ceJ! lid 
échappent parfois, les Inter- 
prétas ont 8 Jouer une partie 
serrée. 

L’écriture Instrumentale exige 
de l'orchestre une virtuosité 
assez rare et une attention de 
chaque Instant ; cala Perd sans 
doute. A ce. que- Verdi avait 
découvert avant tout le monde 
que la discontinuité du discours 
peut devenir le principe moleur 
de la composition. — G. C. 


logue. A. Besancon, historien. 
A. London, ex vice- ministre de 
Tchécoslovaquie, U. Beaud, éco- 
nomie» - - 
23 b 15 Journal. 

TROISIÈME CHAINE : FR 3 

17 h 30 r-ote les Jeunes. 

Agtaé et Sldonls: les Aventures 
... de. Prttt; les Contes du_ folklore 
Japonais : le Petit chevalier dé 
cœur: 18 h ; Bouba: IB b 23, 
las W ombles ; les Sorciers de 
l’écran. 

18 h 55 Tribune IBire. 

Mouvement des jeunesses socia- 
listes. 

IB h 10 Journal. 

19 h 20 Cad. -ions régionales. 

19 h 55 Demain animé. : Ulysse 31. 
Et ta -terre .fut. 


20 b Les Jeux. 

20 h 30 Cinéma : Shéhérazade. 

Du tllm de Gaspard-Bull. 

22 h 25 JoumaL 

22 b 55 Prélude à la nuit. 

s Concerto pocr guitare et eor- 
d» a.' de Vivaldi : c Canon eo 
ut majeur s. de Paebelbel. par les 
solistes de Zagreb. 

FRANCE-CULTURE 

7 b 2. Matinales : voir lundi. 

8 b. Les chemins de. la connais- 
sance : Les figea de la vie (la dé- 
couverte des « figes ») ; é 8 h 32. 
Au pied du mur. les maçons : 
DD Jeune maçon d'autrefois: A 
B h 5(1. Le bols de rie. 

9 b 7. La matinée des antres : Les 
Trais Brésiliens. 

18 b 45, Etranger mon ami. 

11 b 2, Neuvième concours interna- 
tional de mnriqne èlectroaeonstl- 
qne de Bourges (1982). 

12 b 5, Agora : La guerre d'Algérie, 
avec E. Lever et B. Droz. 

12 b .45, Panorama : Avec Jean Mar- 
itale. 

13 b 30. Libre parcours variétés : 
PhUtppe Berthaut. 

14 h. Sons : Dialogue Est-Ouest. 

14 h 5, Un livre, des voix : CBuvres 
de Robert Musll. 

14 b 47. Le monde au singulier : 
L'actualité selon J-M. Mars val, 
historien espagnol. 

15 b 30, Les points cardinaux : Amé- 
rique centrale. 

IC b 30, Micromas. 

17 h. Emission spéciale : Vlelra da 
Silva 

17 b 32. Semaines musicales Interna- 
tionales d’Orléans : l'Orchestre 
des élèves et l'Orchestre de la 
Société des concerta d'Orléans. 

13 h 30, Feuilleton : Les fiancés, 
d'après A. MaczonL 

19 b 25. Jazz à l’ancienne. 

15 h 30. Sciences : Problèmes de 
l’en rir on ne ment dans le monde 
dix ans après Stockholm (Les 
zones arides et la désertification). 


20 h. Dialogues : Politique de recher- 
che- et politique Industrielle, arec 
J.-L. Beffa et M- Demazure. 

SI fa 15. Musiques de notre temps : 
L'Ensemble de musique vivante, 
A Orléans (Tatseraltsu. Nunèa. 
Tairai). 

22 b 30. Nuits magnétiques : Mar- 
seille. 

FRANCE-MUSIQUE 

(ht. musiques du matin : Œuvres 
de Bzydn. BoccbertnL J&nacek. 
Grteg. Villa-Labos. Dvorak. 

2 b 7. Quotidien musique; 

9 h 5, D'une oreille, l'antre : Œuvres 
de Arnaga. Schubert. Franck. 
BrÛekner. 

12 b. Musiques populaires d’aujour- 
d'hui : Musique da Antilles. 

12 b 35. Jazz : Tout Duke. 

13 b. Opérette r «Coups da roulis» 
(2 e partie), de Messager 

14 b 4. Boite à musique : c Concert» 
n D 6 v. de Prokoflev 

14 b 38. Les enfants cTOrphé*. 

15 h. Musiciens à l’œuvre r La ca- 
dence : le compositeur libère son 
interprète (œuvres de Rameau. 
Bach. Beethoven. Verdi. Brahms. 
Boulez et Bruch). 

17 b 2. Repères contemporains : Au- 
tour de Varèse 

17 b 38. Les intégrales : Les quatuors 
de Haydn par le Quatuor du Wie- 
ner Konserthaus. 

18 b 30. Studio concert (en direct du 
Studio 105) : Œuvres de Xenakls. 
MaJguasbea. Zbar, Mèfano. par 
l’Ensemble de l’Itinéraire, dlr. 
T. Pria. 

19 b 38. Jazz : Les Irréfutables (té- 
nors}. 

20 b, -premières loges : M agaz i ne 
d’archives lyrlaues 

20 b 30, Concert : «Palsiaff». opéra 
de Verdi (en simultané sur TF 1), 
par l’Orchestre philharmonique da 
Vienne, dlr Sir G Soltl. chœurs 
de l’Opéra de Vienne, dlr. N Ba- 
iatsch. avec G Bacquler. K. Arms- 
trong. R BtllwelL- 

22 b 30. La nuit sur Pranee-Miulqne : 
Musiques de nuit; 23 h 30. Jazz- 
Club. 


Mercredi 7 avril 


PREMIÈRE CHAINE s TFT DEUXIÈME CHAINE : A2 


12 h -6 FouUtetoa z La teopq ' de 
vivre, le temps -tPahner.. 

12 h 30 Les vMteiirt du Jour. 

13 h JoumaL 

13 h 45 La source de " ' 

La Péque des entente.' " 

14 h 15 Mer - cra dis mo! tout - 

Dessins an i mé s v Télégramme-; 
Contes fous fous : ailles bel vo- 
gue. , • - 

15 h 55 Les pieds au moL . 

Mnifin manque* 'de .Oarelmoré ; 
18 b 55 : Portrait d*izzie Journée 
de l-hlstolre ; 17 b 50 : sport-- -■ ‘ 

18 h 25 L’He an «ofents. - 
18 h 45 QuotUIonneineid vMiC, 

Bébés gymusztès. "*. 

18 h 50 Las parie de TF IJ ■ - 

19 h S A te inte^ >- •- j: 

■O b 20^ Emteitfeiis’ -réglorialms: 

19 h 45 Voua ' pouvâz coopter am 
nous. ' ‘ • 

19 h 50 Tirage du Loto. - ' 

20 h JoumaL . .. ... . \. -i. 

20 h 35 Les mercimBs da ffitfofite 

don. ’ . T 

Emission de M. Tbonionze. 

Adieu, John .Wayne, ■- 
A partir de documents ■ sur la 
guerre du Vietnam.-. Raymond 
Girard a retrouvé les 'anciens 
combattants . américains. - 

21 h 40 °Jerr« Boutez, te volontaire 

du futur- 

i Réalisation B Carreau. - 
(Lire notre article p. f7J . 

22 h 30 Couit nétegi: : loi Tam- 

bours (THIfar. 

Ré allon IJ on r A. Aimr 

23 b JoumaL 


10 h 30 AJLTLOJP.E. . L. . 
.12 b' 5 Passez donc ma Voir. 

12 h 30 Jetr :• j’ai la mémoire qui 

" • ; flancha. _ ■» ' 

12'h 45 JMPHL' . .Y L 

13 -h 35 pmlgsiom régionales. 

13 h i&Séite’ : Us Maupaa: •= ’ 

14 h Ton* dca bêtes. 

Les olseéux- 

14 h ifl.'DeaMs animés. 

'. Gotdorak.' . ■ *-• . - •< 

15 h IS Sports s- Tennis. - - 

■ 7 . fit direct- "do Monte-Csrio..- * - . 
18. h . • Pftftea.:«.: ■ •: :■ ; 

19 b. 39 - 

lé S 50 Jeu Y D« chiffres .at ”’das‘ 

.tetiips,;.; . r - r 

19 b 10 D’accord pua -d'accord. . > 

(LN.C.). . . , 

'19'K'SS Emissions régJonaJes.^ ' ” , 
1# b 45 Los gbns cTIcL ■ *.\ ' - i 

20 h Journal: 

20 h 35 Série : iPlanMô téeusb ' " . 
-1980-Ù9D. :.Lbb aimes de la dis-' 

-’ ouaston. — 

. '. En dAtooi d*im sous-marin d ITZe- 
■ ' Longue'' et: du centre d'assetq- ' 

, b loge dés mlseües A St-Mièard- 
en- J ailes- • la position stratégi- 
que dé ta France entre le bloc 
russe et le bloc américain. 

21 b 40-léagp^ne s Las Jours de, 

. - notre «te. ■ - 
Le foie, vous conna i sse» 9 


22 h 25 CMad’cnfn an pérfL 
• --Les. ctiquea.' 

22 te 55 Hteto&es courtes. 

La Comète, de O. Cohen. Avec 
. O. Fersed at K. Tremblesu 
Vue mère seule B tou péta gar- 
■ çon dans uns Wla ; ce dernier 
. tèbs d' espace .-et de tortue. 

23 h 15’ JournaL’' ‘ 

TROISIÈME CHAINE : FR 3 

17 b 30 Pour Isa Jwbms. . 

- ---.Aglaé et Si do nie ; -ûs Aventures 
’.- at. Peter: les Oontea do' folklore 
japonais: le Petit ohevoller de 
. .. • cœur;’ 33 b :■ Bouba; 18 b 25 : 
tes Womblès : -Coup double. 

• tB h’KTrftune^lHjra.' /fi' 

îlédéraCtao'det' jeursa. 4>our la 
'xihture. : • ” •.* r. ; 

19 h 10 JoumaL 

19 h. 20- Fjnl s e lo n» régionales. 

19 h 55 Dessfat arrimé : Ulyese 31. 

Et la terre fut. 

29 h Las Jeux. 

20 h 30. CInér a 16 : Une faiblesse 

‘ passagère. 

Téléfilm idTH. Da balai eux et 
. a DJldotu Avec M. Dubois. 

• D. Fl ama nd, M: Mbro, étc. 

■ Mattrp' Suivie. Jtorettl t Marie 
Dubois) mène une vis profes- 
sionnelle et sentimentale tam- 
bour battant. Ses échecs amou- 

. . «xi* arrivent à ro m pre son assu - 

■ - rance : tut peu mélo, mais Man 

joué. ^ ;• 

22 b Journal. 

2 h 30 Pléiade è te nuit : VhaldL 


FRANCE-CULTURE 

7 b 2, Matinales : voir lundi. 

8 b. Lés chenu ns de 1a connais- 
sance : Les figes de la rie (la re- 
traite A la carte) à 8 h 32, Au 
pied du mur, les -maçons : Res- 
taurer au village. 

8 b 50, Echec au hasard. 

9 b 7, Matinée des sel encre et dw 
techniques : 

Il h 45. Le -Uvre ouverture sur la 
vie ; Rencontre aveo -l'Illustrateur 
Quentin Blàka, 

11 ta L Neuvième Concours tnterna- 
tlonal - de mnhq&t èlectroécoBS- 
ttque de Bourges (1981), 

12 b S. Agora. Les allées cavalières, 
avec V. Porrwtar 

12 b 45, Panorama : Georges Fane. 

13 h M, Les ' tournois du royaume de 
. la musique- 

14 b. Sons r Dialogue Est-Ouest. 

14 b 5* UqiJIvre,.-de» vq(s : -z. Tycho 
de Leÿda. artiste peintre .s, de 
: -V. Debréy-TUtzen ’ — 

14 h 47. L'école dre parente et des 
éducateurs : L'aube des sens. - 

15 b 2, Le monde ara singulier : L’ac- 
tualité selon Claude KlotZ- 

15 b 45, Archlmedla - s Les grandes 
. inventions; 

16 h 45, Contact. ■ 

17 h. Emission spéciale s Vlelra da 
Sllval 

17 h 32, Semaines musicales Interna- 
tionales "d'Orléans' t Contrebasses 
face A face. 

28 h 38. . Feuilleton : Les fiancés, 
d’aprèa A ManzonL 
19 b 25. Jas k l’ancienne; 

19 b 38, La science en marche : Le 
- ohétean de mllllOna d’années. 

20 b. La. musique et les hommes : 
Du café S la via aux Deux Magot», 
hommage' A la poésie tchèque. 

22 h 30, Nuits magnétiques : Mar- 


FRANCE-MUSIQUE 

6 h 2, Musiques pittoresques et lé- 
gères : Panorama de l'actualité 
pbonographlque. 

6 b 36, Musique du matin : Œuvres 
de Liszt. J.-S. Bach. Roussel, 
GUère. Strauss. To m a a L 

t b T. Quotidien musique. 

S h S, D'nne oreille. l’autre : Œuvres 
de J.-8. Bach, Mendelssobn, Mo- 
zart, Dvorak. Brahms. Bartok, 
Chostakovlteb- 

12 h. L’amateur de musique. 

12 b 35, Jazz s Tout Duke. 

13 h. Jeunes solistes (en direct du 
Studio 119) : Œuvres de J.-B. 
Pp-h vnwhwini GemlnlanL Mo- 
zart. avec D. Simpson, violoncelle 
baroque, N. Bptsth. clavecin. 

14 h 4. Microcosmes ; 14 h 10. Kaléi- 
doscope: 14 b <50. Le billet pt-rin^ 
vlté du jour ; 15 h 10. Cté Ephé-' 
mé ridas de la moslqua ; b 30, 
Le jeu et la bricole.: 16, ji. Pêle- 
mêle tuf os ; En filigrane : N. Boa 
et C. Porter. 

17 h 2, Repères contemporains : Au- 
tour -de Varèse. 

17 b M, Les Intégrales : Les quatuors 

; dé. Haydn par le Quatuor du Wie- 
ner Konzerthaus. 

13 b 30, Sudlo concert (en direct do 
Studio 106) : Œuvres de dlndj 
Paoré. par le Sudwestdèutscber 
Klavlerqaartot de Francfort. 

19 h 33. Jazz : Où Jouent -ils ? 

20 h. Les chants de la terre : Maga- 
sine de musiques traditionnelles. 

20 h 30, Concert (donné au Théâtre 
des Champs-Elysées à Paris le 
27 septembre 1981) : . Chorale 

royale de Mastraeebter Qtarr, dlr. 
H- Romaekera. R. Moens. L. 3e- 
vrtens. piano : œuvres de Nteland, 
Mllhaud. Brudmer, Salut-8aëns, 


Brttten, Grteg. C. Orff. RouseeL 
Keuning. Wagner, Strauss, Gou- 
nod. Coleman. Bodgeta. Wtllson. 
Brahma 

22 b 30. La nuit sur France-Mari que : 
. Club des archives. 


• Quatuor d*lndy (F.-M., 
18 h 30) — Musicien entiché 
de l’Allemagne à une époque où 
i. fallait être résolument français, 
volontiers contempteur de Ros- 
slnl qui. disait-il. prostitue la 
musiqje -'-par ses facilités, de 
Brahms ou de Schubert pour 
'peu que l'un de leurs qua uors 
ne fût pas dans la droit fil de 
a l'académisme, Vincent d'Indy, 
Dbséaô par la forme et le 
. grandiose wagnérien, n'a pas de 
mal à passer pour un esprit 
réacr-onnaire Le génie mélodi- 
que n’étéht de surcroît pas son 
fort. Iss mélomanes n'ont pas 
tardé k le- bouder : ses œuvres 
sont passées au purgatoire. 
Pour Myrlam Soumagnac, la 
punition a assez duré. et. grâce 
au SQdwestdeutscher Quartett 
elle exhume le Quatuor, opus 7 
en la. œuvre de Jeunesse, quand 
d'Indy se passionnait pour les 
grandes- machines lyriques de 
Meyerbeer. On peut lui trouver 
un certain brillant, si elle ignore 
la spontanéité, si l'éloquer.ce du 
Quatuor, opus 15 de Fauré qui 
termine -le concert — T. Fr. 


Jeudi 8 avril 


— — — Un film — 
LES UGNMS YE CUflPATRE 

•Film HnHen de VWorio OoBtiteri 
(1959), avec l_ GrtafàL 8. Mar- 
chai, E. Ilanni, A. Majo, 
U. Mabor. 

FR 3, 20 b 30. 

* Cléopâtre, Jemme fatale, 
dans un récit historique à 
grand spectacle fartnuément 
rorrianesquè. Citait dûtemps 
de la rimaisscàûsè füm 

d péplum », genre typique- 
ment italien, dont Ytttorto 
Cottafa ai était àiçrs. le 
maître. Linda Cristal n’est 
pas l'interprète idéale de ce 
personnage frénétique de la 
reine d'Egypte. Mais on redé- 
couvrira le style d'un cinéaste 
■trop sous-estimé en : France, 
créateur d'un fascinant 
vers plastique par Vutittsatton 
de la couleur. . .. 


PREMIÈRE CHAINE : TF1 

12 h 5 FeutOetori i )* ' Utaps 

vivre, 1e temps d'aimer. ; 

12 h 30 Les vblteura dp Jour. _ 

13 h JoumaL : y 

13 h 35 EmtealoiM régionrie*. ; • ’ 

13 h 50 Un arêtier pour demain. 

Des mCUers de-te-mlctoTéleotn»-' 
nique. 

14 h 5 ObteCBI santé : . Vous «tes 

responsable de vos . pou- 
mena. 

16 h 30 Croque vacances* 

Variétés: Bricolage-; Dearins 

qnlmAg 

18 h C'jst â voua. 

18 b as L"*e aux entends* 

18 h 45 QootIdIemmm«a vitre. 

Le dernier amopretut .de George 
TSand. 


ta h 50 Les paris de TF1. 

19 h 5 A la arie. . . 

19 h 20 Ëmteslons régionales. 

19 h 45 Ubr* expression s Lee for- 

mations poUtlquea : UJLK- 
i LPJfc . • 

20 h Journal 

20 b 35 ûmceil • (en Uafaon avec 
Franc é - M iai l q u e : Concerto 
ri* 1 pour piano et le Prince 
..de. bols. 

De Bals- Bartok, par FOrefaestre 
de Paris, tous la direction de 
P - Boulas. aottSte.D Barenbrfm. 

22 h 20 Documents : GaQaodet, i A 

: Péeole ..des signes*.. - 

Réal. - S. Vannier 
( lira notre SélectUmJ 

23 h 10 JoumaL 

DEUXIÈME CHAINE : A2 

10 h 30 ANTIOPE. - 

12 h 5 Passez donc .me- voir. 

12 h 30 Jeu : J'ai la .mtenobe qui 
nàrrdré.' 

12 h 45 Journal. 

13 b 35 Emissions régionales. ' . 

13 h 45 Séria : Les Uaopaz. 

14 h' . Aqfounrhul ta vie. 

Vivre iè chAmaga. •' 

15 h 5 Sport : Tennis. - - 

En dlrecx- de Monte-CBrio. j 

17 h 45- Récré. .A 2* 

Pierrot.: les QuatVsmls: Tttt ; 
.Candy. • 5 

18 h 30 Ceét'la rte. . 

18 h 50 Jeu : Des ehtifres et Ates: 
■■7 Irtrei.'-" 

19 b 10 Dteeoord pes d* accord! . 

'(ULG.); 

19 11 20 Emlssloris régionales. ' 

19 b 45 Oigiinbwttor» professton- 

naltaa. . 

La C.PT.O. * 

20 h JoornaL 

20 h 35 Magazine : SBuBor 32. 

JJe Pierre Dumoyet « XT Barrtre. . 
Condamnés A mourir. 

Un reportage sur la 'vie quoti- 
dienne des condamnés A raarf. 
i la prison de Death-Ray ; ou- 
V • Texas.-.—".' — . 


La langue silencieuse 


GALLAL/DET, . 

- « A L'ECOLE DES SIGNES».* 

TF 1, 22 h 20 

.11 n'y a qu’aux’AjnôriqufB que 
Von voh' de feltea . choses : une 
université conque exchistvémsnt 
pour les., mal-entendanta et les 
sourds ptrdfonUv ^ ûaiiaûdeL au- 
centre des Bats-Unls. vivent en 
toute trapqufllité toi . millier de 
personnes, de - dix ans & vingt- 
cinq ans qül . ppriant ta. langue 
des. signes.. Cette belle langue 


21 h 40 Magazfge : Les entants da 

..-rock.;'- . . 

Réal. : A. de crânes.. 

. Le concert du groupe Strag Oats, 
le 2 février tS&. A FBtppodrome 
de Pantin, ata. 

23 h 15 JotonaL 

TROISIÈME CHAINE : FR 3 

17 h,30 'PôiR les Jetmeâ. 

' 'Aglaé et Sldoajtei lés Aventures 
de Peter ; les Contes dQ folklore 
.Japonais.: •. le. Petit . chevalier de 
'- cœnr , ’.IS , b. , Bonba : 28 h 23 : 

* Ontetnr sate tBoai : Onze pour 
n n a coüpe. ! 

18 b » Tribut» Item. 

-. -- Lô^nonvelle droite françatee. - 

19 N 10 JoufûaL ■ ■ ’ 

19 h 20 Enterions. régionales. - 

19 h'55 .Dente animé - s. Ulysse 31. 
St -la - terre .ftïL ■ ■ 

20 h Les ta**. 

20 h 30 Ctaénn : les Légions de 
- ;• Cléopétre. . 

. . tin fUzn de Vlttorlo Cottafavl. 

22 h Ifr JoatuaL 

22 b 40 Piétede A ta mdL 

■Lcs PhiUmrmnnlates de CUsâteaa- 

ioux. 


gestuelle ef surtout silencieuse 
semble avoir émervqillâ Simone 
Vannter, - réajlsatrlce -de catte 
émission. On ta comprend aisé- 
ment A travers des témoignages ‘ 
souvent Intéressants, parfois eo- 
huyent parce que d’une excès-, 
slve iengueîlr. ôr* a toujours. le 
sentiment que .ce langage dé 
mime est plus expressif que nos 
antiques mots et qu on- perd une 
nouvelle - fols une occasion de 
se taire. — fié. G. 


FRANCE-CULTURE ‘ 

7- b 2» Matinales .; voir ltmdL 

8 ta. La chemins de la coanals- 
sanee : La Ages -de la vie. (pey- I 
chologie ûea figea et biologie) : à 

- 9 b 32.. ' Au pied du mur. la 

- maçons : Le coup de truelle 
sarde:’ è 3 b 50. Le bOls de rie 

9 h 7. Matinée de la littérature. 

10 b 45, Questions en zigzag : «L’en- 
cre dans le sang *, avec M- Mau- 
rois. 

11 h t Neuvième concours Interna- 
tional de mnriqne éleetroacoos- 
tique de Bourges (1981). 

12 b 5, Agora : Séverine, avec 

E Le Garrec. : 

12 h -45, rPononuna i Aveo. L Jean. 

13 b 30. Renalsunn des argues de 
France : La orgues, du Midi-Py- 
rénées. 

14 b. Bons i -Dialogue Btt-Oùest. 

14 b 5. Un livre, dw vote : c Lent 
retour ». do P B an dk e.-' 

U b 47, Départementale : La Twto- 
de-Bneh (Gironde). 

15 h 2, Le monde an sing ul i er . 

15 b 30. La radio sur ta place : La 
forêt en. Francs 

18 h 38, Le rendez-vous de IV b 30. 

17 h. Emission spéciale z Vlelra da 
s&va. 


17 b 32, Semaines musicales inter- 
nationales d'Orléans : l'Orchestre 
philharmonique de Liège. 

18 b 38. Feuilleton : Lu fiancés, 
d’après A. Mansoni. 

39 h 25. Jazz à l’ancienne. 

19 b 30, La progrès de ta biologie et 
de ta médecine : Les transplanta- 
tions cardiaques ' 

20 h, Knttlp, d'U. Hess. 

22 b IL Mnriqne e n r egi st rée. 

22 h 30. Nuits magnétiques : Mar- 
seille. 

FRANCE-MUSIQUE 

9 b 2, Musiques da matin : Œuvres 
de Telemaon. ' Poulenc, Weber. 
Franck. Gould, Qranados. 

8 h 7, Quotidien musique. 

9 b 5, L’oreille en colimaçon. 

9 h 20, D'nne oreille, l’antre : 
Œuvra de Mendelssobn. Beetho- 
ven. Liszt. Slbâllua, Schumann. 
Wagner. 

12 h. Le royaume de. ta musique : 
Orchestre régional da Jeûna de 
Bavière ; œuvra de Brltten, Pou- 
lenc. 

12 ta 35. Tout Duke. 

13 h. Musique lég è re : Œuvra de 


R Boritry. L ftn c en , Piston, Buca- 
lo&al. Erotaeh. 

14 h 4, Musiciens A l'œuvre : La ca- 
dence ; le compositeur libère son 

- Interprète; œuvres de SsendeL 
Mozart; Liszt. Brillai. Bosrial. 
Salnt-Saëns. Ravel. Du «lieux. 

17 h 2. Repéra contemporains : Au- 
tour de Varèse- 

17 h 30, La Intégrales : La quatuors 
de Haydn, par le Quatuor du 
Wiener Konzerthaus. 

18 b 30. Studio concert (en direct du 
Studio 106) : Le groupe c Module » 
d’A. Brunet. 

19 b 38. Jazz : Le bloc-notes. 

20 h. Actualités lyriques. 

20 h 30. Concert : c Concerto n» 1 
pour piano et orchestre» et «le 
Prince da- bols, ballet opus 13». 
de Bêla Bartok (en direct de la 
saBe Fleyel A Paris et an liaison 
avec TF 1). par l'Orchestre de 
Parla, dlr P Boulot sol. D Baren- 
bolm. plana 

0 b 5. La nuit sur France-Musique : 
Œuvra da Brahms. Tcbalkovskl ; 
Studio de recherche radiopho- 
nique : A Savon ret ; 0 h 5. Mare 
Nostrum, nuit pascale au mont 

. Athtw. 


— DEMAIN DANS fumnit 

LE MONDE DES LIVRES 

UN SUPPLEMENT DB STE PAGES 

Le noxisme : une histoire jamais finie. 

Le feuilleton de Bertrand Poirot-Delpech : Siam 
de Morgan SPORTES, ou l'art -de séduire en horri- 
pilant. 

Le domaine étranger de 10 X 18. 

L'essor de !o poésie minimale. 

LE BILAN DU SALON DU LIVRE. 
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AVANT SA MISE AU POINT DÉFINITIVE 

Le projet de loi sur l’audiovisuel suscite des réserves 


i — Vu 


C’est ce mercredi 31 mais que le conseil des 
ministres devait examiner le projet de loi sur 
l'audiovisuel qui sera en principe soumis à 
l'Assemblée nationale à partir du 19 amL Bien 
qu'il n’ait pas encore rendu public le texte défini- 
tif de ce projet de loi — 11 aura en effet été l'objet 
de modifications jusqu'au dentier moment et Ton 
n'excluait pas, mardi encore, que le conseil des 
ministres apportât de nouveaux rectificatifs, — le 
gouvernement a directement ou indirectement 
laisser diffuser assez de ses intentions pour que 
les réactions d'ores et déjà abondent. 

Après les syndicats de l'audiovisuel qui ont, 
dans Pense mb le, exprimé leur méfiance à l'égard 
de la réforme proposée, c'est M. Bernard 
Lacombe. secrétaire confédéral de la C.G.T., qui 
a fait part mardi des réserves de sou syndicat 
après qu'une délégation eut rencontré M. Georges 
Fillioud, le ministre de la communication. Du 
côté de l'opposition. PU.D.F. a rendu public. 


mardi également, un contre-projet qui parait, 
pour ses grandes lignes, s’opposer davantage au 
système qu’elle défendait pendant le septennat 
précédent qu'au projet socialiste. 

C’est te composition et -les prérogatives de te 
hante autorité (six me mb res dont un président 
nommé par le président de la République) qui sus- 
citent le plus d'hostilité, dans la mesure où son 
indépendance par rapport au pouvoir n'apparaît 
pas suffisamment garantie. Les points de vue 
divergent, en revanche, en ce qui concerne les 
parts respectives du service public et du privé dans 
le projet gouvernemental. 

Enfin, M. Michel Guy, ancien ministre de la 
culture de M. Valéry Giscard d'Estaiog, est inter- 
venu pour soutenir notamment le principe d'une 
chaîne culturelle et défendre le point de vue de 
M. Jack Lang, son actuel successeur, pour ce qui 
concerne l'importance de la télévision dans le 
rayonnement culturel de la France à l'étranger. 


M. Michel Guy prône une chaîne régionale et culturelle 


M. Micbel Guy, ministre de la 
culture en 1974 et 1975 de M. Va- 
léry Giscard d’Estaing, apporté sa 
contribution au débat actuel sur 
l'audiovisuel en proposant la créa- 
tion d'une chaînes de télévison pu- 
blique. régionale et culturelle. Dans 
une interwiew publiée le 30 mars 
par le Matin de Paris. M. Guy. 
convaincu d'une privatisation des 
chaînes une et deux, ainsi que de 
chaînes futures, se montre favorable 
à l'existence d'une télévision publi- 
que capable de • permettre le déve- 
loppement d'une politique ambi- 
tieuse de la culture* sans tomber 
toutefois - dans le ghetto culturel à 
la manière de France-Culture ». 

* (...) Il faut qu'elle soit un outil 
de développement culturel. Un réel 
lien entre les créateurs de toutes les 
discipline, «dit notamment M. Guy, 
qui prend notamment les exemples 
de Patrice Chereau et de Peter 
Brook. 

- Il faut créer un interpénétration 
entre les créateurs et la télévision. 
C’est pour cela qu’il faut qu'une 
chaîne de ce genre ne produise ja- 
mais à 100 5. Elle devra toujours 
coproduire Avec les institutions ex- 
térieures. les centres dramatiques, 
les opéras (...!• * De même. 


à Paris s'il veulent avoir accès aux 
médias. - 

Interrogé sur les sources de finan- 
cement de cette télévision, M. Guy 
répond : 

- Si la redevance existe toujours, 
une part importante ira donc à cette 
chaîne publique. Si la redevance 
n'existe plus, le budget de la chaîne 
sera alimenté par un prélèvement 
sur les recettes publicitaires — qui 
seront importantes alors - des 
chaînes privatisées. Parce qu’il faut 
que cette chaîne culturelle soit ri- 
chement dotée • 

M. Guy nous a précisé eu outre 
qu'il souhaitait, à travers ce projet, 
que b télévision française prenne 
une dimension internationale, et 


ajoute-t-il, • Cette chaîne culturelle 
’hrvsson courir comme il le fait de- 


ievra s’intéresser au cinéma de fe 
çon que l’on ne voie plus Rooei 


puis quatre ans après 3 où 4 mil- 
lions pour monter sa Genèse ou 
l’Argent. C'est vrai aussi pour Jac- 
ques Demy. pour Jacques TatL (...) 

» Un certain nombre de points de 
développement passent obligatoire- 
ment par les informations régio- 
nales qu'il faudra amplifier, et par 
ces antennes régionales qui pour- 
rom être des filiale de la chaîne na- 
tionale. De cette façon, les créateurs 
n'auront plus l'obligation de monter 


Tartuffe 


Qu'il s'agisse de M. Jean Le- 
canuet. dans la lettre d’informa- 
tion quotidienne de I'U.D.F. : 
* Pas de faux-semblants, pas 
d'hypocrisie », s'exclame-t-il à 
propos du projet gouvernemental 
pour la Haute Autorité; ou en- 
core de M. Alain Madelin, député 
U.D.F. d'Ille-et-Vilaine, dans un 
entretien au Quotidien de Péris : 
cette Haute Autorité « n'est que 
le • cache-sexe » du gouverne- 
ment. Tartuffe n'est pas mort » : 
on peut s'émerveiller de la 
conviction candide du parti qui 
fut le soutien du président Gis- 
card d'Ëstaîng. Candide, et 
neuve. 

Pour bien marquer son moder- 
nisme, I'U.D.F., par les voix du 
même Alain Madelin et de 
M. Bernard Stasi, a, en outre, 
nés au point une sorte de contre- 
projet dont le principal intérêt. 


compte tenu de sa data de nate- 
sance, est d'ordre anecdotique : 
il marque une rupture radicale 
avec les us, les coutumes et 
même les principes de l’ancien 
gouvernement, tancés que, par 
rapport au projet socialiste, il ne 
fait, A quelques babioles près, 
que donner sa pleine mesure à 
l'abandon prévu du monopole de 
programmation, en suggérant de 
redonner toutes ses t chances t 
au privé. 

Que I’U.D.F. ait changé d'avis 
et de comportement en entrant 
dans la décernée 80. cela ee peut 
concevoir. Mais que ce parti sa 
drape .d'une pareille virginité 
jusqu'à appeler, comble d’ironie. 
Tartuffe à la rescousse, voÜd qui 
laisse rêveur sur rauthanticité de 
sa belle conversion. 

FRÉDÉRIC EDELMANN. 


Un contre-projet de l’U.D.F. 


M. Alain Madelin, député U.D.F. 
d’Hle-et-Vilaine, a présenté, mardi 
30 mars, les contre-propositions de 
sa formation. Favorable à • un sys- 
tème fondé sur la liberté (et donc la 
multiplication de l'offre) et sur la 
concurrence, qui est le mieux à 
même de servir la qualité », 
i'U.D.F. propose une * organisation 
souple, diversifiée et décentralisée * 
et un développement rapide du ré- 
seau câblé. 

Reprenant l'idée de la haute auto- 
rité prônée par le rapport Moinot et 
reprise par le gouvernement, 
M. Madelin en a critiqué cependant 
la composition, prévue, selon lui, de 
façon à être * politiquement » 
contrôlée. Afin de respecter on 
» principe d'équilibre entre les ■ 
forces contraires de la vie politique 
et sociale française », i'U.D.F. pro- 
pose donc une haute autorité de sept 
membres, deux désignés par la ma- 
jorité, deux par l’opposition et trois 


a M. Bernard Lacombe , secré- 
taire confédéral de la C.G.T-, a dé- 
claré, mardi 30 mars, à l’issue d'une 
rencontre avec M. Georges Fillioud, 
que la C.G.T. était •fortement 
préoccupée » par le projet de ré- 
forme de l'audiovisuel. Ce projet 
« ne portât pas correspondre aux in- 
tentions annoncées par le gouverne- 
ment concernant un grand service 
public de la radio-télévision. De 
bonnes intentions ne suffisent pas a 
faire un bon projet ». a-l-il notam- 
ment souligné. La C.G.T. craint que 
* la multiplicité - des structures ré- 
gionales ne nuisent à * l’unité néces- 
saire du service public » et que la 
haute autorité ne soit pas réellement 
indépendante envers le pouvoir. Se- 
lon elle le Conseil national de l’au- 
diovisuel n'aura * aucun pouvoir » 
et - rien dans le projet ne garantit 
le pluralisme au niveau de l’infor- 
mation -. Enfin, M. Lacombe a 
- regretté le manque de concerta- 
tion » dans l'élaboration du projet et 
le retard dans sa mise en œuvre. 
« L’absence de réformes indispensa- 
bles explique une désaffection et un 
désappointement grandissant chez 
de. nombreux travailleurs et conti- 
nue à faire de la radio et de la télé- 
vision nationale un instrument qui 
dessert quand il ne combat pas le 
changement voulu par la majorité 
des Français -, a-t-il fait remarquer. 


personnalités indépendantes coop- 
tées par les quatre premiers. Ainsi, 
l’essentiel des pouvoirs de décision 
reviendrait à • trois personnes dont 
les deux parties ont intérêt à ce 
qu'elles soient effectivement indé- 
pendantes • 

De la même façon, I’U.D.F. prône 
une extension des pouvoirs de la 
haute autorité. Elle aurait notam- 
ment pour mission d'assurer la tu- 
telle des chaînes publiques, la 
concession des fréquences disponi- 
bles aux différents porteurs de pro- 
jets, la fixation des règles générales 
de la communication par câble, etc. 

D’autre part, le. projet prévoit 
aussi un conseil national de l'audio- 
visuel, oigane de concertation et de 
proposition, ainsi que la création 
d'une société chargée de l'ensemble 
des actions extérieures dans ce do- 
maine (vente de programmes, co- 
productions...), propositions qui 
existent dans le projet de loi gouver- 
nemental. 

Enfin, I'U.D.F. insiste sur la 
grande diversification du système 
audiovisuel une part réduite étant 
faite au secteur public : la télévision 
comprendrait une chaîne nationale 
culturelle, des sociétés régionales de 
télévision constituées à partir de 
FR3, et une « chaire nationale à 
statut évolutif », appelée à être pro- 
gressivement privatisée. On prévoit 
l'affectation des réseaux non utilisés 
par le secteur public aux porteurs de 
projets répondant à des critères pré- 
vues par la loi : représentativité, ca- 
pacités financières, qualité du pro- 
jet... La haute autorité attribuerait 
ainsi le réseau de télévision V.H.F. 
819 lignes abandonné, les canaux de 
satellite, les fréquences radios en 
F,M. « Toute collectivité territo- 
riale désirant proposer à ses habi- 
tants un réseau câblé fait un appel 


LE MONDE 

- mer c^acué iotir a 
de ses lecteurs, ces 
dsnnsr.cês ünmob^erss 

Vous y trouverez peut-etre 

L'APPARTEMENT 

que vous recherchez 


SUR LES GRANDES ONDES 

VENDREDI 2 AVRIL 

R.M.C., 7 h : L’aéronautique 
française, avec Charles Fiter- 
man, ministre des transports, et 
Bernard Lapierre, président- 
directeur général d'Airbus In- 
dustrie. 

SAMEDI 3 AVRIL 
R.M.C., 12 H 45 : Spécial 
films policiers. 

DIMANCHE 4 AVRIL 
R.T.L., 18 h 15 : Le Grand 
Jury R.T.L.— le Monde » : 
Louis Mermaz, président de 
l'Assemblée nationale; 21 h : 
L'Orchestre symphonique de 
R.T.L. : Symphonie « Réforma- 
tion », de Mendclssohn, dir. : J.- 
L. Izquierdo ; ■ Le Carnaval 
d’Aix », de Milbaud, dir, r 
D. Milbaud. — Europe I, 19 fa : 
Le Club de la Presse, avec Ed- 
mond Maire, secrétaire général 
delaC.F.D.T. 

LUNDI S AVRIL 
France-Inter, 17 h : La musi- 
que des musiciens : Jean- 
Philippe Collard, pianiste. . (Du 
lundi au vendredi.) 

MARDI d AVRIL 

R.T.L., 10 b : Jack Lang, mi- 
nistre de la culture, répondre en 
direct aux auditrices de R.T.L. 
sur le thème : «Les femmes 
face â la culture et aux médias » 
et « Le rôle des femmes dans la 
société». 


Quand le cœur n’y est pas 


c Grand Studio », sur TF 7, 

avant promin Lavette et Ray 
Charles plus Maorie» ander, quel- 
ques autres pianistes, et Rhoda 
Scott. On se disait qu'enfin. on al- . 
lait voir une émission qui n'était 
pas programée par tes grande 
marques de dis qu es et on se ré-, 
jouissait. C'était oublie que Michel 
Legrand en est le producteur avec 
Jean Banfiri. Si Jean Bardm. à 
l'exception d'une photo au généri- , 
que resta en coulisses, Michel Le- 
grand ne feint pas la modestie. 
C'est hé. à son piano, mène le jeu. 
et en plus ü chante. Certes, il y a 
ds gens pour aimer. Mais quoi 
qu'il, soir, trop. Et quand U ac- 
compagne Lavette avec ses voca- 
lises scandées, il fait penser aux __ 
cavaliers qui dans les bals chan- 
tonnent en môme temps que For - 
chestre. En solo. Lavette disette 


Pater-moi d'amour, ht fairavanir 
pour ça. quel gûchis I 

Ensuite, Rhoda Scotxa modulé 
approximativement Le piano da la 
plage et on a eu droit à Ray 
Chéries, mais le cœur n'y était 
plus, mate les chevaux du Kbig 
grteon.tmenc. mate if y avait tant 
da violons sirupeux derrière la 
vote de rocattla. D'affleura rien ri 
personne n'aurait pu briser l'aPure 
guindée de rémtssfon.son côté 
smoking de location. On enten- 
daient les apptoutfissaments, on 
ne voyait pas les spectateurs. Y 
en avait-il 7 On no tas sentait pas. 
Pas davantage hindi sur Antenne 
2, pour Sylvie Vartan, . pourtant 
filmée en concert au' Ratais des 
Sports, avec vues sur. les mttttens 
de têtes bien rangées dans là 
salle. Peut-être d cause du parti 
pris glamovr bien soigné du spec- 


tacle et de rémission qui a des 
moments très jofcf, par ex adopta 
lorsqu'on voit - truquage ou sim- 
ple effet de projecteur — une 
sorte de halo doré ondulant, 

comme une auréole mouvante. 

Mardi, en qurttsnr Ray Charles, 
on pouvait finir la stéréo avec Fa- 
btofa. pe/plum chrétien en noir et 
blanc de Blasetti au cours duquel 
Michel Morgan, et Henri Vidal 
échangèrent un bomermémon- 
bia, décfic da leur union dans ta 
vie. Les boudas négligemment fri- 
sées au front de Henri Vidal font 
la chamière entre ta houpette xa- 
aou et ta banane rockyJHa» la 
plus gônantc'en le moment où 
las chrétiens marchent vers tes 
lyons avec un sourire extatique, 
car depuis que ta film a été. 
tourné, B y a eu tous ces scan- 
dâtes de 'sectes, et Faffrire de 
Guyana. 

COLETTE GODARD. 


J 


contribue ainsi au rayonnement de 
la langue et de la culture française, 
les co-productions avec les pays 
étrangers devant être en particulier 
développées. Dans le même sens, il 
propose que soient levés les droits 
sur les archives (anciennes ou fu- 
tures) détenues par 1TNA afin de 
pouvoir prêter les productions fran- 
çaises aux pays les moins déve- 
loppés, quitte à les louer aux pays 
plus riches. 

« Ce projet ne peut aller que dans 
Je sens de l'action de M. Jack Lang, 
a déclaré M. Guy, et dans l’esprit 
qui anime sa politique. La télévision 
devrait pouvoir suivre les grandes 
options choisies par le ministère de 
la culture. * 


Rappel des émissions 


Mercredi 31 mars 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 



20 

20 


22 


22 


h 36 Tirage du Loto, 
h 40 Deux siècles de ballets. 

Emission d*Y. Mmuonsï ea coQabamtian avec la télévison 
soviétique. RéaL J.-C. Detosnoy à Leningrad, avec les 
et le onrps de ballet du Théâtre Kirov, dir. O. Vüngndov. 
h 30 Magazine : Les grandes expositions. 
Emissions de J. Plans. 

La peinture française ds dû-centième tiède dans les cofleo- 
acni américaines, 
h 50 JoumaL 


DEUXIÈME CHAINE : A2 


Angelo Braxduartm 

“Toujours la Musica 1 ' 

r JO ^ . Disauc d K 7 .' ] ! 
français 1 italien 


20 h 36 Le grand échiquier. 

De J. ChaucsL Avec Asgdo BnndmutS et us invités : Ivry 
Ghlis, C Laine et L. FUrey, MQva. F. Lodten, A Stivdl, et 
■d’antres— - 1 

23 b 16 Journal. 


Troisième chaîne : FR3 

20 h 30 Téléfilm : la Compagne de nuit. 

WtaL G.' Nelson (redîT.). 

L ‘enquête d'un producteur de télévision sur une actrice mys- 
■■ térieusemem disparue. 

21 h. 40 Document : HoRywood fabrique d* lèves. 
RéaL L Rouen. 

22 h 30 JoumaL 


FRANCE-CULTURE 

. -20 K La ntiqae et les ho mm e» : « La Cmcrcntnfai », de Rca- 
fiai, as Grand Tbéétse de Genève. Orchestre de 2a Susse 
romande. Dk. nmticak : N. Senti. _ 

22 h 3D, NaHx magnétiqaas : Risques de tnrbuleace : Entretien 
- avec Robert Pinget. 


FRANCE-MUSIQUE 

20 h 30, Concert (en direct de f Ancienne Université de 
Vienne) : * la Création », oratorio de Haydn ; par les Cbœocs 
Scbœnberg -de Vienne, CoHegiam Aureum, saL A Aeger. 

■ <3. Stent, P/Sc3mber, W. Berry, chef des. cftoesn, E- Ortact, - 
■■Dir. G. KuWl .. . • 

22 b 30, La. mdt ser Franc*- Masiqne s Musiques de mût. 
Œuvres dè Liszt. Dvorak ; 23 h 30, Revu musicale, œuvres de 
Debussy, Franck. 


Jeudi I er avril 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 


d offres dans le cadre d'un cahier 
des charges. Des concessions renou- 
velables sont ainsi accordées à dés 
sociétés d’exploitation de réseau ». 

Parallèlement à ce projet de ré- 
forme, l'U.DJF. dénonce la « main- . 
mise du pouvoir socialiste sur l'au- 
diovisuel » par des « appels répétés 
à l'intolérance » de dirigeants du 
P-S- une * chasse aux sorcières » à 
la radiotélévision, des - interven- 
tions directes du pouvoir » et ■ l’in- 
filtration des hommes du P.S. et du 
P.C.» 


12 

12 

13 

13 

13 

16 

18 

18 

18 

18 

19 

19 

19 

20 
20 


21 


22 

23 


h 6 Réponse Atout, 
h 30 Las vïsitours du Jour, 
h Journal, 
h 36 Emissions régionales, 
h 60 Objectif santé : La dopaga. 
h 30 Croque-vacances. 

Variétés ; Dessins animés ; Bricolage, 
h C’est à vous, 

h 25 1, rua Sésame, 
h 45 Quotidiennement v&tra. 

Des bflj& qui n’auront pas très chaud, 
h 50 Les paris de TF 1- " 
b 5 Ab une. 
h 20 Elussions régionales, 
h 45 Libre exprassioft. 

FEN '(Fédération de réducation nationale)’ 
h Journal. 

h 36 Téléfilm : AM. ouf ? -J’écoute. 

Réal : J. PigtÈoL avec J. Mufcn. J.-P. Dams, M.-C Acbaxd, 
D. Baiser., 

Un psychologue, animateur de radio cambriolé, mim 
l'enquête. 

h 50 Document: La Terre en héritage. 

La petite machine et remplira. 1 
SI Wen documenté et si monotone, 
h 45 Sophie ou les gammes. 

Court métrage de J. ] 
h 15 Journal. 


DEUXIÈME CHAINE : A 2 


23 h 16 Journal. 

TROISIÈME CHAINE : FR3 

17 h 30 Pour les jeunes. 

Onze pour nnc coupe; Agité et Sidaofe; Les aventures de 
- Peter ; Les contes du folklore japonais ; Le petit chevalier de 
cœur ; Cnisine sans caisson ; Briocbe. 

18 h 56 Tribune One. 

Organisation co mnm nkte libertaire. 

19 h 10 JoumaL 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 h 55 Dessin animé : Ulysse 31. 

20 Tt Las Jeux. 

20 h 36 Cinéma : L'amour c’est gai, f amour c’est 
-'•triste. • 

FOm français de J.-D. Fallet -(1948). avec C. MdkL.'J-- , 
P. Maridle*C. Goya, R-LafasL M.-DaUo. 

Un tailleur arménien da quartier Strasbaurg^SaUtt-Datlr, 
timide, dupé par sa sœur et son entourage, s'éprend d’une 
Jeune bretonne et se montré mari maladroit m amour qu'en ' 
son métier. ■ 

La veine populiste des améas 30 relevée ttotimour burlesque 
et de dérision (k scénario est de Remo Parlant). Mise, en 
seine conttndu sur des ruptures de Uns. et composition inso- 
lite de Claude Meüd, l'acteur proféré de PolUt- 

22 h Journal. 

FRANCE-CULTURE 

14 b A Un Bnw, des vabc : « Docteur Eriksxm », de M. de Saint- 
Pierre. 

14 11 47, Départementale à Haa. 

15 h 2, Le monde aa i ~ 


10 

12 

12 

12 

13 

13 

14 

15 
15 


-17 

17 


18 

18 

19 

19 

19 

20 
20 


21 


de San- 


30 A.N.T.I.O.PJE. - 
5 Passez donc me voé> 

30 Jeu : J’ai la mémoire qui flanche. 

45 JoumaL 

35 Emissions régionales. . „ 

45 Série : Lee Mau pas. 

Aujourd'hui la vie. 

Qu’es peases-wt» ? 
h 5 Super Jaimie. 
h 55 Document INA : Les pompiers 
tiago. 

Réalisation J. AL Berzosa (rcdïfT.). 

Cette première partie d'une série de quatre émissions consa- 
crée aux dictatures d'Amérique latine nous offre an portrait 
sociologique du Chiil : des témoignages de femme* de dis-, 
parus, de syndicalistes, d'un évêque esc-. 
h 5 La télévision des téléspectateurs, 
h 45 Récré A2. 

La cuisiac exotique ; Pierrot ; Casper - Si on jouait an théâ- 
tre— 

h 30 C'est la vie. 

h 50 Jeu: Des chiffres et des lettres, 
h 10 D’accord, pas d’accord fI.NLC.JL 
h 20 Emissions légknrudésL . 
h 45 Les Ass o mbléas parlement ai res. 

Assemblée nationale : le PS. 
h Journal. 

h 35 Magazine : Affaire voua co n cernant. 

Le Fils de ton voisin on l'Ecole de ta- torture, de G. Wagner et 
M. Fatomor.. 

La formation des tortionnaires de la polie* militaire grecque, 
saus l'ancien régime (1967-1974). 

h 40 Magazine : Les enfants du rock. 

D’A de Cannes. 

Starshoprer. D. Edmunds. Interview de Mlck Jagger ; Haute 
tension, avec Statuant and tXe Banshee* ; les Crm 
Michael Nyman. Ena et Bynœ; The Cure ; Toyah et , 

CelL 


15- R 30, La radSoste ta plat»: Campante de l’Echo 
lé V 30, Le rcades-Hps de Iéi 30 : Max Moreau. 


17 t, Rouettere: Leditdes aügnwt 
17 h 32, IÆe* pa rcœrv Jaxx t Alby Culiazet ses arms.* 

U U 30, F w tflt rt o p : Les fUncéi, d apré» A- MmrzanL- 
19 h 23* lazzi raoctam. 

19 b 30. Les progrès de tabfalegte et de ta m i btdm t : La pro- 


grès des transpfcintfltioni. 

20 fa, Noavcn 


M. Fabien; 


rép er to ir e 
Jocaste», A 



: Entretien avec 
avec C. Sclten ; Ie 


de tnrtmteocc ; Littére- 


. FRANCE-MUSIQUE 

14 h 4, Dtau enflle, l’antre : (Eovret de X-S. fiadb, Debussy, 

■ Beethoven, Stockhausen. 

18 k 30, StndhHE O seert ; (ea direct du Studio 106) : La Swing 

mni-hirv de Q. faiHwi 

19 k 38 Jnzx t Le bfôoHBotea. * 

20 fe* lyriques* 

20 h 30, Concert (ea direct -de r Auditorium 105 de'Kaifio- 
France) : «Une plaisanterie mnricate en fa majeur», de 
MoKart; «U visages on fautif ogue », de Gboyucs; «Four 
. . 11 archets », de Fontyn;«Taebea sur udbes», de Komives: . 
« L/ne face de Janus », de Vercbm; « Rallye -, de Konrivcs,- 
~par l'Orchestre de chambre- national de- Toulouse, dir. ' • 
G. Armand. 

22 b 30, Le nuU eur Fnnce-htaskpic : Musiques de naît ; 23 h. 
Studio de recherche radiophonique t œuvres de Coûta»; 

0 fa 5, Marc Nostjiua : ceu vrcs de Martin et asoqyxaes. 

TRIBUNES ET'DÉBATS 

MERCREDI 31 MARS 

- M. André Labarrèrc. minis tre chargé des rela- 
tions avec le Parlement, est- invité k l'émission «.Face 
au public » sur France-lmef, à 19 h IS. 

-' M. Georges Fillioud. ministr e de la communica- 
tion, participe au journal de-TF l,à20 heures. 
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ET DES SPECTACLES 


THEATftE 


LES SPECTACLES 
. NOUVEAUX ■ V, 

LES TARES ÛU:-, C3NOCBE, 
Pari* 12 <343-19-01). 29 b 45 (IJ.» - 

LA FOLLE, 460 C©-p*(633-01-21)- 

aob(4>. =. c ---. . 

1AFABULE. Comédie de Paris <281- 
29-36), 20 b 30 f5). , 7. 

QUI - A PEUR DE VffiOÏNlA 
WOOLF, Œuvre . (87642:52) 
20 b 45 (6). 


Les salles subventionnées 

Pt'munîcwàlés 

OPERA (742-57-50) . les ! T et '5, A 

19 b 30 ; te 3,'â-20 h 30 rlaToscs- 
SAÏXEFAVART (296-12-20), relAchc. " 
rOftŒWE-FRANÇAISE (2961620). 

les 31, 1- « 6. à 20 h 30 ; le 7, a 
U b 30 : Marie Tudor ; 1 m 2 et 7, à 

20 fa 30 :1a Commère; le Jeu de l 'amour 
et do hasard; les- 3 et 4, à 20 b 30; le 4, 
à 14 h 30: la. Dame de chez Maxim 
(dernières) ; le 5, A 2© h 30rlePhûsir 
dc rompre ; te Voyage de M. Perrtchoo. 

CHAILLOT (727-81-15), salle Cémîet. 
te 31. 2 et 6, 4 20 h 30; l*Orf co lia i- 
3 et 7. à 20 » 30 ; 1e 4. A IS h : Hippo-^ 

ty». . . 

ODEON (325-70-32) (D. sbtr. L.)”,* 
20 b 30, mat. dïm^ 15 h : le Prince de 
Hambourg. 

PETIT QDEON (325-70-32), les .31, I», 
2,3 et 4* A 18 b 30 : Vacn avez dft oui où 
rom avez dit non ? 

TEP (797-96-06), relâche. 

PETIT TEP (797-96-06) , les 31. 1*. 2 et 
3, A 20 b 3&: le 4, à 15 fa : J.-P. LescoL 
CENTRE POMPIDOU (277-12-33) 
(mardi). Débats, les 31. I". 2 et 5, à 
16 h : Ofitala eu liaison avec P exposition 
«Comment va la presse?»; le 3L, à 
18 h: Architecture et construction {-à- 
18 h 30 : J. Peignot ; à 20 h 30 : J. Bar 
ion, TaDare poétique ; le .2, à 20 h 30 : la 
Dimension culturelle du dèveioppemçirL 
Danse, les 31 et ]*,à 18 h 30: Compagnie' 
Alain Germain; les 2, 3, '4, et S, £ 
18 h 30 ; le 4, à 15 h 30 : Théflixe de la 
dame Martine HanneL - .1 

( M msmi, les 31, 1-, 2, 3 et 4, *15 h, 
Pollocfc:. hommage A Hans Natouth et 
Paul FaDcenberg ; les 31. i«, 2, 3, 4 et 5, 
à 19 h : Cinéma d’avant-garde eu Espa- 
gne ; les 31, 1« et 2. A 18 h et 19 h ; les 3, 
4 et 5, A 19 h : Films en liaison avec l'ex- 
position : « Comment va te presse • ; le 
5, A 15 b et 19h :leCin£ma portugais. 
CARRE SILVIA-MONFORT . (531 : 
28-34), mer, jea* vemL. huL, mai, 
15 b 30; sam. et dinù 14 h etléit 45 : 
Cirque Gruss A l'ancienne. 

THEATRE DE LA VILLE (27622-77), 
les 31, I". 2 et 3. A 20 h 30 : Murray 
Louis Dance Company (an Théâtre de 
Paria). 

THEATRE MUSICAL DE PARIS (261? 
19-83), les 3, 6 et 7. à 20 h -30: le 4, A 
L4 h 30: Ballet du vingtième südc 
Maurice Béjart (la Flfite enchantée) . 


Les autres salles * " ' L '* 

ANTOINE (208-77-71) (D. -soir.' L.), 
20 h 30, mal cfioL, 15 h 30;Pooche_ 
ARC (723-61-27) les 31. !“, 2 et 3, 

20 fa 30 : les Suppliâmes (dent. le 3). 
ARTS-HEBERTOT (387-23-23) (D.) 

21 b : rÉtrangleur s’excite. 
ASTELLE-THËATRE ( 202-34-3 l),ven.' 

mm.20b3Q.ifim. 16 h : les Bonite- 
ATELIER (606-49-24) lD 21 h, mal 
dim, 15 h : le Nombril. 

ATHÉNÉE (742-67-27) SaHe LrJooVet. 
jeu., ven., sam. 21 h, mer., mar.. 19 b : 
Couleur tanga Salle Ck-Bêrard. mer., 
mir., 18 h 30, jeu., ven^'sam.t 
20 b 30 Ballo perdue. 

BOUFFES DU NORJ6 (239-3650) (D- 
L) 20 h 30, mal sam. 15 h :1a Tragédie. 

de Carmen. 

BOUFFES PARISIENS (296-97-03) 
(D. soir. L.) 21 b, mal dim. 15 h : Dia- 
ble d'homme. ..... 

CARTOUCHERIE, Théâtre du 'Sofcfl, 
(374-24-08). dim. 15 h 30 : Richard IL 
Théâtre de T Aquarium (374-9961), 
mar., ven^sam. 20 h 30, <fim.I6h:De 
mémeire d’oiseau. 

CHATEAU DE VINCENNES (365- 
70-13) le 31 A 21 b -r Gert* du-bl t 
(dent-), 


COMÉIHE-CAUMARTIN (742-43-41) 
V D- soir). -21 h,, mai dim. 

15 h 30 Reviens dûrtnir A l'Élysée. 
COMÉDIE DES CHAMPS4tl.VSfaB 
Ç720-08-24) (D. soir, Lj , 20 h 45, mal 
dbnlUhaO.i’BnUmr. 

" COMÉDIE' ITALIENNE . (321-22-22) 
(D.soir.' L.). 26h "30. mat. dhn. 

. ; 15 h 30 :1a Servante amoareuie.- 
CONFLUENŒS (38797-38) (L) 

- 21 h: Éduqué A mon • 

. DAUNOU (261-69-14) (D. soir. Mer.). 

- 21 b, maL dim. 15 b JO : La rie est trop 
courts. 

«UNOIS (586:72410), les 31. 1-. 2, 3 et 4 
• A-15 h : Saxofoüe. les S', 6 A 15. h : Ro- 
bin’sSpng. • 

EDOUARD VR (742-57-49) (D. soir, 
L.). 20 h 30, mai dim. 17 1 ; U Danse 
du diable. . 

ESPACE CARDIN (266- ITJO); tfim. 
17 h, JUul, mar.. 20 h 30 Oratorio pour 
une via. 

ÉSPACt-MARAJS (271-10-19) (D., 

L.), 20 h 30‘: Jer m'appelle Harry Dave. 
TSSAION (278-46-42) (D.),- salle 1 : 
20' b 30 : ta Marteau des maléfices 

- (dent, le 3), 22 h 15 t-CAlpage. Suite U : 

20 h 15 : b Plaide Shakespeare, le 
■ ■ - -Conte d’hiver. 22 h : la Oiaxnbre aux 

sommets bleus. Le 3, 14 h t les Rendez- 
vous secrets do*..-" 

' FONDATION - 0EUTSCH DE LA 

- . -JMEURTHE (539HS3tSQL (D.. L.. 

Mar.), 21 h : Phèdre. 

FONTAINE (874-74-40) (D.), 20 h 30 : 
Koudcchapo. _ 

GRAND HALL MONTORGURDL. (233- 
. ^ 80-78) (D.soir. L.), 20 b 30. mai <&«, 
17 te 30 : On est pù des pigeons. -• 
HUCHETTÈ (326-38-99) (D.). 20 fa 15 : 

. La cantatrice chauve ; 21. h 30 lia le- 
çon ; 22 h 30 : L'augmentation. 

LA BRUYÈRE (874-7699) (D. soir.' L.). 

21 h : maL dinL, 15 h : le Divan. _• 

LUCÈRNAIRE (544-57-34) (D-). ' L 

- ■ ^ 18,-h 30 :,Llwinmaen|keIacbe ; 20 h 30 : 

' Un àmour de théâtre ; 22 h 15 : Shpw de- 

. vaut, Sylvie Joly. IL 18 h 30: Sam soleil 
■ qn-Vieillir.phis vhç; 20 b 30: Douce; 
.22 h.l5:Pouruae infime tendresse. Vfir. 
' . titêsaUe ; 18 h 30 : Partons français. 

' . MADELEINE (265417-09) (D. soir, L) i 

20 b. 45 : .nar. S.. et D. ; 15' h : Du vent 
"dans les branches de sassafras. 

MARIE STUART (508-17-80). (D„ L.) : 

. 20 fa 30, maL sam: 17h30 : la Confession 
tf!goc„. (dernière le 6)..- IL (D^suir, 
L.) ; 22 h 30. mai Dim. 15 h : Zoo Simy. 
MAJUGNY (25604-41) (J.) 20 h 30, mal 
-. dim. JS h : Amadeus. — . Salle Gabriel 
(225-20-74) (D.); 21 h : te Garçon d*âp- 
partonem. 

MATHURINS (265-90-00) (D soir, L). 

21 h, mal tfiioj.15 h et lBJi 30 : Jacques 
'etson maiûrc. - •' 

•• MICHEL {265-3*02) (L), 21 h 15. mat 
. dinii 15 hlO : On dbitt^au Ul 
MICHODIÉRE (742-95-22), 20 b 30 : la 
PauemomUe, (dêrinèra te !•'). 
MODERNE .(874-94-28) (D. soir, L.), 

- : Z9fe30, mai «fine, 15.fa:Tria ■ 
MONTPARNASSE (320999Ô)(D. sdr 


CAFÉ DE LA GARE (278-32-S1). V., S.. 
■20 h. 15 : Qu’estes .quH y a dedans ? ; 
(D-,L.) 22h 15 rte ChaKe ur d’ombre. 
COUPE-CHOU (272-01-73) (D- L). 

20 h 30 : le Petit prince ; (D.. L, Mar.) 
22 h: Feydeau. Courte]] ne, Labiche. 

FANAL (23391-17) (D.), 20 b : lnuocen- 
rides ; 23 h l5 : F. Blanche. 

LA GAGEURE (367-6^45) (D.), 

21 h 30 : fai Petite Cuiller ; 23 h : les M6 
faits du «Mmc.- 

LE PETIT CASINO (278-3650) (D.). 
L 21 h : Douby... be good ; 22 b 30 ; les 
Bas de Hurievcau. 

POINT VIRGULE (2784S793) (D.). 

20 fa 15 : Vincent B. : le Navijgaierre : 
21. b 30 : Du rooian sur les Uiids; 

22 fa 30 : les Cbecancs. 

LA SOUP AP (27627-54) (D„ L. Mar.). 

21 h 30: Pourquoi c'est comme ça. . 
SPLENDID SAINT-MARTIN (206 

2193) (Ü.. L). 20 h 30 + V., S., 22 h : 
Papy fait delà résistance. - - 

LE TINTAMARRE (887-3392) (D. soir, 
L. Mar.y. lg h 30 : Coutrejour ; 20 b 30, 
maiDtm. 15 fa 30 : Phèdre; 22 h, uni 
Dim . 17 : f Apprenti Tou. Lime. 
THÉÂTRE DE DIX-HEURES (606 
07-48) (D.). 19 h-: Hommage à Gri- 
. bouQte ; 21 h 30 : □ eu csl.. de te police ; 

V„ 22 h 30 : Tas pes vu mes bananes. 
THÉÂTRE NS 400 COUPS (633- 
- 01-21) . (JL), 21 h : Guy 1a Vague ; 

22 h'30 : TEscurial ; & partir du 4, 20 h : 
'JaFoUe. 

VIEILLE GRILLE (707-6093) (D„ L), 
20 h 30 : la Mémoire et la Mort IL 
22 h 30 : Vincent. 

LA VlNCT-CIN<HnÉ^ HEURE (439- 
3659) (D-, TL. Mar.), 21 b:Y.Lebest; 
22 fa : B. MeùCen. 

Les, chansonniers ; 

CÀVEÀÜ DE LA RÉPUBLIQUE (276 
44-45), 21 limât dhn, 15 h 30 : Acbe- 
. tez François. ... 

DEUX ANES (6Ô6Ï626) (Mer.), mal 
dim., 15h30: Cest pas tout rose. 

Enrégion paris ienne 

AUBER VDLLBERS, Théâtre de la Com- 
mune {8361616) , 20 b 30 : Mariana 
Pinèda (dora te 4). " 

CRÉTEIL, - CbmCdîe 'de CréteQ (339- 
21-87), J, V, S, 20 h 30i En vlà d’un 
chahut ■ 

ÏVRY, IhêSwp des Qnaitiecs (672-37-43) 
(Di soir). 20 h 30.' maL dim., îfi h : 
Ariane et Burfae-BIoHe. 

MONTREUIL, - Studm-Théâtre (859- 
17-32),- le» 2. 3, 21 h ; 1e 4. 16 h : [*His- 

. Usrejvnüe (TEzcchias Gardinan. 
NANTERRE, Théâtre des Amandiers 
{721-1891) {D. soir). 20 b, mai dim, 
16 h: te Vie de Galilée (dern.le4). • 
NOGENT-SUR-MARNE, PaviBoa BaJ- 
ttrd (871-1653). le 3, 1 20 h; 1e 4, A 
• 15 h 30 : Hommage* Outn Khalsoum. 
ROSNY-SOUS-BOK, Salle des Fêtes, te 
3. 21 Jl: F. Béranger. 
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MAHIGNAN - CONCORDE PATHt {w.o.} - QUINTETTE PATHÉ {v.o.} - GAUMONT LES HALLES (v.o.) 
BERLITZ (v.f.) - MONTPARNASSE PATHÉ (v.f.) - CüCHY PATHÉ (v.f.) - GAUMONT SUD (v.f.) 
SAINT-LAZARE PASÛUER (v.f.) - SAINT-CHARLES CONVENTION (v.f.) - BELLE ÉPINE Thiais 
PATHE Champigny- GAUMONT OUEST Boulognû - GAUMONT Evry - BUXY Voldlêr® - ARGENTEUIL 


L^-21 h, mm. wO 7 h 30. tfiui. !6h r . 

• 21.fi, maltdUUw lo u : Un CTî' • .... ■ ' VTNOî7<JIOF*S ThAÜt n ftiâiüi fVljL. 

20Ji 3<Ç mai.riîm .15 h ' - 


Amanda. 


m- 


SàC.lSSl Lcoûce etLctn: — PeritSo- 
làüo 


(Mtt-, D. *bir)r20 h, maL ^dim-. 

■PALAIS DES GLACES (607^93) (D,- - -16h:DiSy]Vate î ^te3. , 

' L.),22h L5 : Gros Olin.'- i „ • .. . . ’ 


MEILLEURE P^CE 1982 
PRIX “LUGNÉ-POE" S JLCJD. 


LE GROUPE 



(théâtre moderne 

[Patiic salle du Thôâire de Pare ■ . 

[l5. rue 3lancno 75009 -260.09 30 674.9* 28, 


jusqu'au 15 avril 

du lundi au samedi 

rendez-vous obligatoire 
Gare du Nord voie 13 

pour le spectacle cTAndrd Engel 

DELL'INFERNO 

présenté hors- murs T 
parle Théâtre Gérard Phlllpe . ' 
avec 

Laurent Terrieff - GfaetM» Tazartss 
et les coniBiIwns du Conservatoire 
National tPArt Dramatique de Parie 

départ du train 21H40 précises 
renseignements - réservations ■ 
243.00.59 ___ 


PALAIS-ROYAL. (297-59-81) (D. soir. 
■ "L.),’20 h 45,-samr 19-h 15 cl 22 h, maL 
■' dim. 15 h 30 : Pauvre France. • 
SAINT-GEORGES (878-63-47). (D. âotr. 

L.), 20 h 45; 'mal (fini,. 15 h :1c CUri- 
■ mari- 

SALLE VÀLHUBERT (584-3090) (J, 
D. smr) . 20 h 30, mal dim. 1 5 h : te Do- 
roica, (dem Ie4). ■ • 

STUDIO BERTRAND (783-54-66) (D.), 
18 b 30: U, i, V-: k Grand Ecan: 
mar^ S.': A'br' rencontre de M. ProwL 
(D), 20 h 30 : Le» Cmnpantequcc. 
STUDIO DÉS ŒÀMPSÉX.YSÉES 
(723-3610) (D. «ht. L). 20-h 45, maL 
dim. 15 fa 30 :le Cœur sur te main. 
STUDIO TH 14 (545-49-77) (D.. U), 
- 20 h 30 :>le Tintement du. bourdon ; te S, 
. - 20 h 30 : En. passant par Manpastam. 
TAL ' TH. DRESSAI (2761679). X: 
.. Mer, 20 b 30, J„ V^ 22 h, Dim. 17 h : 
r Écume des Joua; S_ 20 h 30, 

'DnnT-15 h : La Maifon.de Bernante. 
THÉÂTRE ' DTEDCAR (322-11-02) 
(D.), 22 h : Nous aol fait où on nom dit 
défaire. 

THÉÂTRE DE L’ÉPICERIE (272- 
2341} (D. soir, L.). 20 b 30; mal Dim^ 
17 h 30:rAmnnL , 

- THÉÂTRE EN ROND (387-8614) (D. 

. star, L.), 20 h 30, sial Dbm, .1 5 ti : Ro- 
méo et Juliette. 

THÉÂTRE DU MARAIS (2765097) 
(D;), 20 h 30; Henri IV. 

THÉÂTRE DE MËNHMONTANT 
' (3666090), k» 2. 3, 20 h 30, k 4, 
.15 h:la Paisïon à MénflmootauU 
THÉÂTRE DE. LA MER (5267615) 
(L.), 20 h 30 . Vouiez-vous jouer avec 

y 

THÉÂTRE PRÉSENT (20392-55) (D. 

- - soiiïL.),20b30,maL Dim^ l7b;Pan- 


THÉATRE DU ROND-POINT (256, 
7680). Le*“ 31, 1** et 2, 20 & 30.: 

.. PAmante angteütei.lea 3, 6, 20 b 30, te 
"4. 15 b ^Antigone 1 loujoutu Petite salle, 

: W3 1 , l<Tm 6,- 20 h 30 : Vbgîma ; te 3, 

1 -20 h 30, te 4, 131i : Une femme, Ckmilte 
OaudeL" ; 

ütÊATRE 13 (589-0599) (D. soir, L, 

1 Mar.), 20 fai30, mai Dim, 15 h : les 
Canatris. 

THÉÂTRE 1» : (226-47-47) (D.. L.), 
22 h : Julie. 

TRISTAN-BERNARD (522-08-40) (D. 
soir), 21 h, mat, Dim.. 15 h a 18 h 30 : 

In Famille Ldbovithh (dom.'te 4)1 

VARIÉTÉS (2360992) (D. soir, L.), 
w 20 b 30, maL Dim.. 15 h a 18 h 30 : 
Chéri. 

Les cafés théâtres ' 

ÂU BEC FIN (29629-35) (D) : 19 h': 

' Théâtre chez Léaniand ; 20 h 15 : Tohut 
. : Bahut : 21 bJ0 ; : le PrMdeat ; 22 b 45 : 
-Patrick et P bü o m i nae . ' 
BLANCS-MANTEAUX ■ (887-15-84) 
(D.). L 20 h 15 : Artuh = MC 2; 
--. 21 b 30 : les Démones Loulou ; 22 h 30 
- + S. è 24 h ; Des bulles dan» rencrier,- 
11.. 3) b 15 b : Embrake-moi itfiot;. 
21 h 30 4 S 24 h : Qui ,a tu6 Betty 
" Grandi 7 22 b 30 : Popote. . 

CAFÉ DTTJGAR (322-1 1-02) (D.) 1. 
20' h -30 t Tiens vote deux ixmdins; 
21 h. 45 h,; Mangeuses d’hommes. IL 
'■ '. 20 fa 30 : Taufaîs pu Soie votre fîb-; . 

> 21 h4S : Céleri «a «t te chômage. . . 


Les .comédies musicales 

RENAISSANCE (2061650), ks 31.4, A 
14b30;te2,20b30;k3, 14 h 30a 

. 20 h 30 ; SoteO d'Espagne. 

Le musïc-hdll 

BOBINO (322-7494). 20 h 45 : L Maye- 
raau (dern.te4). 

CASINO DE PARS (8762622) (D. 
soir; L.), A 20 h 30, mai sam. A 16 fa 30. 
dim: A- 14 b. 30 M 18 h 30 : Harlem an- 
nées 30. A partir du 

CENTRE D’ARTS CELTIQUE (256 
97-62), à 21 b 45 : P. Hébert (dem. le 
2). ■' ' 

L’ÉCUME (542-7I-16L les.]-, 2, 3, à 
20 b 30 ; Guy et Dominique ; le 6, 
20 h 30 : A. MulkrOopnis. 

GAITÉ-MONTPARNASSE (322-1618) 
(D. soir), A 20 b 15. mal Dim.' A 
■15 h 30 : Pauline Julien (déni. 1e 4). 

GYMNASE (24679-79) (Di soir. L.). 
21. h. nm-ditri. 15 b : le Grand Orches- 
tre do Spiextdid. 

HUCHETTE (3263699) (D.), à 

18 fa 30 : Nicole Vsssd. 

LUCERNAIRE (54657-34) (D.). à 
.-22 fa 30 : Jean-Luc Sahnon. 

OLYMP1A (742-2549) (D. soir), à 21 h, 
mal Dim. A 14 h 30 : Rntand Magdane 
(dem. le 4).; A partir du 6 : Ensemble 
soviétique Chants et danses de la Balti- 
que et de rOnaL 

PALAIS DES GLACES (607-4993), pè- 
tito salle- (D., L.) A 20 h 45 : Vamna Mi- 
cheL 

PALAIS DES SPORTS (8264690). les 
1-, 2, 6, A 21 b ; k 3. *14 h 15. 17 h 30 
et 21 b ; te 4, A 14 b 15 a 17 b 30 : Hoh- 
day on Ire. 

POTTNIÈRE 
20 h 45, mal 

téyer- 

LA TANIÈRE (5669623); les 31. 1-, 2 
a 3, A 20 b 45 : Annkrist 22 h 30 : 
J.Moûbud. 

THÉÂTRE XPEDGAR (32611-02) 
(D.), A 20h30:D. Messia. 

TROTTOIRS DE BUENOS-AIRES 
(2664641) '(L.). A 21 h + V., A 
23 h 30 : Josefina, Montfnmi/Nuiiez. 


(261-42-53) (D. soir), à 
: Dim. AiS h 30 : Alex M6 


DANSE 


CISP, ThÊAtre Paris 1 2 (3461991) k 3L 
. .. 20h45;rArbw. 

CENTRE MANDAPA (58991-60) k 2, 
20 b 45: Gazelle, te 4, 18 h: Danse 
Odnsi, tes 5. 6, 20 h 3Q : Danse-Théâtre 
KâihakaH. 

LA FORGE (371-71-89) le 31. 20 h: In- 
ternational Dasce CottnectJoo. 

- THÉÂTRE D'EN FACE (26292-60) tes 

' K 2 et 3. 26 b 30 : Dancbtg Sound*. - 

THÉÂTRE NOIR (79795-14) te 31. 

■ 20 h 30 : EdmanL 

THÉÂTRE- DE PARIS (28609-30) 
20b 30 ; Murray Look (dem k 3). 

THÉÂTRE PRÉSENT (20392-55) tes 
1», 2. 3.201145, le4, 17 b': Multitude. 

THÉÂTRE 18 (226-47-47) (D. soir. L.) 
20 te mat. Dbâ, 16 b r Ensemble Du» 
Cooaart (der. b 4) A partir du 6 : Guri- 



COUIMB 1 A FUMS PBESENTE 
UN FILM DE NAN BEITMAN 


BILL MURRAY^ 

LES BLEUS* 

★HAROLD RAMIS ★WARREN QAIES^P.J. SOLES ★JOHN CANUT* 

musique se ELMERBERNSTHN sœnakio de LEN BUJM & DAN GOLDBERG et HAROLD RAMIS 
pbcodttwu! IWN RHTMAN et DAN GOLDBERG 

beaux ma IVAN RETTMAN Q 

DISTRIBUE Ml! WAÜNER-OOU 1 MB 1 A- FILM — IB 


CONCORDE PATHÉ - U.G.C. BIARRITZ - MONTPARNASSE 83 - MONTPARNOS - RICHELIEU - CAMÉO 
U.G.C. OPÉRA - MISTRAL - FAUVETTE - WEPLER PATHÉ - GAUMONT HALLES - NATION - MAGIC 
CONVENTION - MAŸFAIR - HAUTEFEUILLE - U.G.C. GARE DE LYON - GAUMONT OUEST Boulogne 
4- TEMPS La Défense- GAUMONT Evry - FRANÇAIS Enghien - TRICYCLE Asnières - AVIATIC Le Bourget 
ARIEL Rueil - UUS Orsay - STUDIO Parfy U - ARTEL Rosny - ARTEL Nogent 
ARTEL Créted - ARTEL - Marne-la- Vallée - PARINORD Aulnay 
■ k , - A.B.C. Sartrouville - U.G.C. Poissy ;. 


' u: 



adaptation et dialogues de GERARD LAUZERitm». « p-«- le garçon d-afwhtement 
mmmi e» JEAK9CRHE HX5 • ALDO ROMANO - CESAMUS AU/1U • «awi CHFTRE NEIF 

chansons de CLAUDE NOUGARO 

mc HENRI 0EU5 - J£AN9MH4H- NORDMANFt - DiDER KAMHKA • L0W5E CHEVALIER 
co» ERIC M0ULARD • huuk JEAN-WA. SCHWARTZ «tU bvI£S73UKS ARUTE HiHU mt 



, «gmt* .-SSh^^ 

'• ÿânees- nefastes, woibmétfoiïMp- ' - 
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POUR LES SALLES VOIR LIGNES PROGRAMMES 



DERNIÈRE LE 4 AVRIL 


. NANTERRE AMANDIERS LOCATION: 72U8.81 


Mfiawo e* 
AMoA 

LaCriés 

IriW 


La m de Galilée 

de Bertolt Brecht 

mise en scène : Marcel Maréchal 


NOUVEL OBSERVATEUR. - Auteur «Pane anse en scène 
dépouillée, linéaire, enrichie de trouvailles humoristiques, Marcel 
Maréchal est un Galilée de grande stature. 

L'EXPRESS. - Maréchal incarne Galilée avec la délectation d'un 
comédien qu'enivre un texte fort et grave. 

LES ÉCHOS. — Avec ce spectacle Inminem Marcel Maréchal 

noos réconcilie avec Brecht. La réussite est complète. 

LE MONDE. - Marcel Maréchal joue superbement les roses, les 
doutes, les appétits, les amertumes bâtées de l'homme de science, 
de l'homme. 

LE FIGARO. - Cette pièce, c'est là sa grandeur, demeure 
dangereuse pour toutes les tyrannies. 

LA CROIX. — La réalisation de Maréchal, faite de tableaux 
courts, bien rythmés, est un festin que se dispute le public. 
L'HUMANITÉ. - Du conflit entre Fart de gouverner et la liberté 
de la science, on n'a décidément pas tracé un tableau plus juste. 
TÉMOIGNAGE CHRÉTIEN. - Pièce majeure par sa fulgurance 
et Factualité de son débat. 

NOUVE LLES LITTÉRAIRES. - Une formidable composition de 
Marcel Maréchal dans le rôle de Galilée. 

LE PARISIEN LIBÉRÉ. — Un spectacle ambigu et gourmand. 
FRANCE SOfR. - Passionnant message d'une sorte de saint laïc, 
habité cependant par toutes les gourmandises et les faiblesses 



MUSÏQU 


£ 


Les concerts 


MERCREDI 31 

RADIO- FRANCE. Grand Awfltnrtan, 

19 h : Ensemble instrumentai du Nouvel 
Orchestre philharmonique de Radio- 
France, dir. : P- Bnrwik (Globokar, 
Coudé, Jisatek). Auditorium 106, 
IS h 30 : H. Goraicb (Schubert, Ravel) . 

THÉÂTRE DES CHAMPS-ÊLYSÊES. 

20 h 30 : Nouvel Qrcbejlrr philharmom- 

? ue de Radio-France, dir. ; J. Jouineau 
Beethoven). 

SALLE PLEYEL. 20 h 30 : Orchestre de 
Paris, dir. : Z. Mchu (Beethoven. Bar- 
tok). 

HOTEL HÉROUET, 20 fa 30 : S. Escure 
(Bach). 

LUCERNAIRE, 19 h 45 : M. DeUvk. A.- 
L. Musso (Mozart. Donizetti. Villa- 
Lobas. Rassira...) ; 21 n : P. Kerteali 
(Beethoven, Schumann). 


JEUDI I- AVRIL 

LUCERNAIRE, 19 h 4S : et 21 h : voir 
le 31. 

SALLE PLEYEL. 20 h J0 : voir le 31 . 

THÉÂTRE DES CHAMPS-ELYSÉES. 
21 h : V. Ashkenazy (Scriabmc, Ravel, 
Moussorgski). 

RADIO-FRANCE, Auditorium 105, 
20 fa 30 : Orchestre de chambre de Tou- 
louse, dir. et soL : G. Armand (Mozart, 
Chayncs, Fontyn, Komivcs, Vercken). 

VENDREDI 2 

LUCERNAIRE. 19 h 45 : A. Sorti (Mo- 
zart. Debussy. Chopin) . 

RADIO-FRANCE, Auditorium 106, 
18 b 30 : Y. Le Gaillard (Froqoeray 1. 

SAMEDI 3 AVRIL 

LUCERNAIRE, 19 h 45: voir le 2. 

RADIO-FRANCE. Auditorium 186, 
18 b 30 : Ensemble percussion 4. 

ÉGLISE SAINT-MERRL 21 h : 
C. Hugooard-Roche, M. Bardon 
(Brahms, Debussy, Bridge, Memiacol. 

ÉGLISE SUÉDOISE 18 h : Groupe vo- 
cal et instrumental du conservatoire su- 
périeur de Stockholm (Peterason. Ro- 
senberg. Jobansson). 

MUSÉE DU LUXEMBOURG, 16 h 30 : 
Ensemble les Arts florissants, dir. ; 
W. Christie (Charpentier). 

SALLE DE CONCERTS. (14, nie de 
Trévise), 18 h 30 : Ensemble Brévnl 
I Platti. Stamilz, Bnrval) . 

ÉGLISE ST -JULIEN -LE -PAU- 

VRE, 21 h : Duo de cordes pincées de 
Paris (Bach. Vivaldi. Beethoven...) 


DIMANCHE 4 AVRIL 
THÉÂTRE DU ROND-POINT, 11 h : 
Mozaneum Quartet Sa Iz bourg (Haydn, 
Mozan). 

ÉGLISE ST-LOUIS DES INVALIDÉS, 
17 h : D. Haro (Ccrambauh, Bach, 
Mcssiaen). 

NOTRE-DAME DE PARIS, 17 h 45 : 
D. Mathieu-Chiquct (Buxiebude, Bach. 
Franck. Regcr, Mathieu-Chiquct). 



Les samouraïs d’hier-face à.unëarmée d'aujourd’hui 


GAUMONT AMBASSADE vo • GEORGE V vf • BERLITZ vf • MAXEVILLE vf • CLIGHY PATHE vf 
MONTPARNASSE PATHE vf • GAUMONT SUD vf • 14 JUILLET BEAUGRENELLE vf 
GAUMONT GAMBETTA vf » PARAM0UNT GALAXIE vf • CINE BEAUBOURG vf 

STUDIO DE LA HARPE vo 


iOWMTO-nji • SAOUATWII VrL -it'NtTC 

f»; iulKà&M'<arMd’*“f0#X>M*OiaA''itti?iC'4r7OSh;0*Mli'rÀ- -im i,ïr*àr £■. ^ : ;v“. . 

•- . UNE PRODUCTION DE HARÙKI KADOK^Aft-PRODUIOION Mfapr^ lè'ltwédê RYOHANMURAIM ,V ■' • )/•' 

’ r; -. i/'Jinèwfe^’oô’EÇÇM.YFRXNœ^Moqrti^p);- iNTE^HÂTrôNÂL.J.;. • : 


THIAIS Belle Epine • BOULOGNE Gaumont Ouest • ARGENTEUIL Gamma • 3 VINCENNES 
LA VARENNE Paramounî • ORSAY Ulis • SARCELLES Flanades • V1RY CHATiLLON Calypso 


PARLY 2 Studio • LA DEFENSE 4 TEMPS • MARNE LA VALLEE Artel 


LE MONDE DES ARTS 

CINÉMA 


LUNDI 5 AVRIL 

RADIO-FRANCE. Awfitorâm 106, 
20 b 30 : Ensemble musical des graoda 
concerts de In Sorbonne, dir. : A- Myrat, 
soL : M. Sartovu. D. Cmde (Eiskr). 
THÉÂTRE DU ROND-POINT, 
20 h 30 : Ensemble mterccntcinpcnun. 
dir. : D. Barenbaïm (DaUapiccoIa, 
Schniuke, Schoenberg) 

MARDI 6 AVRIL 

RADIO- FRANCE. Aodftorfum 1 05. 
18 h 30 ; Ensemble de l'itinéraire, dir. : 
Y. Prin (Xenaks, Zbar, Mefano). - 

20 h 30 : Nouvel orchestre philharmoni- 
que de R_-F.« dir. : HL Soudant, soL : 

N. Fretre (Roussel. Grieg. Bcrtbovca). 
BASILIQUE STE-CLOTILDE. 20 b : 

Cbecurs de chambre de R*xrerdam, de 
La Haye, Orchestre néerlandais, dir. : 
G. Akkcrimis (Bach). 

Jazz, pop, rock, folk 

ARC (723-61-27). le 6. 20 h 30 : 

D. Caùbi. J.-CtL Ctpoa, R. Galluna, 
G. Perrin. 

BOF1NGER (27247-82). 22 fa : les 2, 3 : 

O. Hu imnn F. Sylvestre, J. VidaL 
CASINO DE PARIS (874-26-22), le S, 

21 b : Carole Ring. 

CAVEAU DE LA HUCHETTE (326 
65-05). 21 h 30 : F. Gui o Smog Quar- 
tet 

CHAPELLE DES LOMBARDS (357- 
24-24) , 22 b : la Perfecta (déni, le 3) . 
CLOITRE DES LOMBARDS <233- 
54-09). 22 h 30 : les 31. 1- : Jufces Bines 
Bond. 

DSEHER (233-48-44). le 31. 20 h : Air : 

22 h 30 : R AJtsehuI Trio, les 1-.2. 3. 4 ; 
22 b 30 : J. Lee Wilson ; les 5, 6. 22 h : 
BiDv Ban*. 

DUNOIS (584-72-00), 20 b 30. les 31, 
I» : Trombone'» Party ; les 2. 3 : Edja 
Kungali : le 4 : J. Undbergh, H. Ragin ; 
te 6 : CI Barthélémy. 

L’ÉCUME (542-71-16). 22 h. les 31, 2 : 
Blues in Swing and Bossa Trio ; le 1“ : 
Jacquet. François, Girard : le 3 : Qoer- 
lier. Jacquet François ; le 6 : K. Harris, 

E. Wisc man . 

ÉGLISE SAINT-MERM, 1e 4, 16 h : 
Prdasac Jazz Quintette. 

FEEUNG (271-33-41) (Mar.), 22 h 30 : 
les 31. 1*, 2 : Trio Sammy Evans. 
GIBUS (700-78-88). 22 h. le I- : Soûl 
Train ; tes 2, 3 : Louis XVI. 
LUCERNAIRE (544-57-34) (D.). 17 h. 
le 4 : A. More. 

NEW MORMNC (523-51-41), 2r h 30. 
les 31. 1» : Lou Donaldson, ta 2,3 : 
Mingus Dynasty ; 1e 6 : Dm ter Gordon. 
PALACE (246-10-87), 1e 2. 19 h 30 : Dé- 
pêche mode. 

PAVILLON GABRIEL (265-58-00), le 
4. 18 h et 22 h : Formidable Rythm and 
Bines. 

PETIT FORUM (297-53-47) (D). 

20 h 30 : 7»ka Pereusioa (dent le 3) ; 
le 4» 16 h : R- Paul et ZionGang: le 6 : 
M.-CL Buzy. 

PETIT JOURNAL (326-28-59). 21 h 30 : 
Mer. : Waiergate Seven + One : Jeu. : 
Bide Bond Blues ; Ven. : Dixie Francis 
Jazz Group : Sam. : Tin Pan Siompen : 
Lun. Alligator Jazz BamF;-Mar. : Oc- 
tet de J.-L. Loognon. 

PETIT OPPORTUN (23641-36). 23 h : 
A. Contenant A. J eau- Marie. O. Ne- 
meth, O. Johnson (dern. le 4) ; A partir 
dn 5 : T. Gnbitsch, O. Cala 
PORTE SAINT-MARTIN (607-37-53) 
(D. soir. L), 20 h 45, mat Dim.. 15 h :‘ 
Carole Laure. Lewis Furey. 
RADIO-FRANCE, Auditorium 106, le 
1”, 18 h 30 : G. Badinï Swing Machine. 
REX (236-83-98). 23 h, le 6 : Solde Ma- 
gazine. 

SLOW CLUB (233-84-30) (D.. L.). 

21 b 30 : tes 1», 2, 6 : CL Luter; le 3 : 
High Society Jazz B and. 

THÉÂTRE NOIR (797-85-15), le 1-, 
20 h 30 : Rboda Scott : tes 2, 3. 20 h 30, 
le 4, 17 h : Lamine Konte ; te 6, 20 b 30 : 
Noël Mac Ghie. 


Les Sms marqués {•) sont interdits 
aux moins de treize an, (**) aox moi» 
4c «Sx -bât ans. 


La Cinémathèque 


CHAILLOT (704-24-24) 
MERCREDI 31 MARS 
i 5 h : te Mensonge dé Nina Petrovna, de 
V. Touijansky: 19 h : Cinéma du réel 
1982 : in spring one plants alooe, de 
V. Ward ; Posai m living, de N. Schriber ; 
21 b : The wcavera : wasnT thaï a time, de 
J. Brown. 

JEUDI 1* AVRIL 

1 5 fa : U Fusée, de J. Natanson : 19 h : 
Cinéma du réel 1982 : Tendresse et Co- 
lère, de J. Putsch ; 21 h : 1e Pays englouti, 
de C. Brouwer et G. Reteig. 

VENDREDI 2 AVRIL 
15 h : Gaspard de Besse, de A. Hugoo : 
19 h : Couru métrages de F. Birri. en sa 
présence ; 21 h : Los inondodos. de 

F.Bini. 

SAMEDI 3 AVRIL 
15 h : Fantomms contre Fantômes, de 
R. Vernay : 17 h : Mon d'un commis voya- 
geur. de L Benedek; 19 h i le Chat de 

P. Granier-Deferre : 21 h : Hommage à 
E. Soota : Parlons remues. 


DIMANCHE 4 AVRIL 
25 h : MamzeUe Ni touche, de M. ABe- 
gret ; 17 h : la Veuve Couderc, de 
P. Granter-Defene ; 21 h : Hommage à Et- 
tore Scola *. BeUégor le magnifique. 
LUNDI 5 AVRIL 


Films réalisés par les étudiants de l'Ins- 
titut de Hautes Études dnémaiographi- 



de J. Robert ; De nuits en nuit de E Va- 
dagninL 

MARDI 6 AVRIL 

15 h : 1e Roi des resquilleurs, de P. Co- 
lombier ; 19 h : L’Académie Moriock pré- 
sente ; de la nuée 1 2a Résistance, de 
J.-M. Straub et D. HoiUet ; 21 h ; Hom- 
mage à Ettore Scola : Nos héros 
réussiront-ib à retrouver leur ami mysté- 
rieusement disparu m Afrique ? 


BEAUBOURG (278-35-57) 
MERCREDI 31 MARS 
15 h : PoUyanna, de T. Powel ; 17 b : la 
Petite U** de J. Gremilkm ; 19 h : le ci- 
néma et le monde de la preau : l'Homme 
de la rue, de F. Capta. 

JEUDI 1- AVRIL 

15 h : Forbidden paradise, de E. Lu- 
bioch : 17 h : Neuf jours d’une année, de 
M Romm : 1 9 h : te cinéma et te mouds de 
la presse : Confinn or deqy, de A. Mayo. 
VENDREDI 2 AVRIL 
15 fa : Le pauvre amour, de D. W. Grif- 
fith; 17 h : les Nouveaux anges, de 
U. Grcgoreiti; 19 fa : Le eitrfm» et le 
monde de te presse : Stanley and living- 
stoo, de H- King. 

SAMEDI 3 AVRIL 
15 b : te Prince étudiant, de E Lu- 
bttscb; 17 b ; Jacques Prév ert et 1e ci- 
néma ; la Maison du passeur, de P. Pré- 
vert. adaptation et dialogues de J. et 
P. Prévert ; 19 h ; Le cinéma et 1e monde 
de la prèsso-'’î'Cesl- arrivé- démau^de 
R_ Clair ; 21 b' Mon père, cet étranger, de 
J. Frankenheimer. 

DIMANCHE 4 AVRIL 
15 h : te Vent, do V. Sjostrom ; 17 h : 
Jacques Prévôt et le cinéma : A la belle 
étale, de P. Prévert, scénario et dialogues 
de P. et J. Prév ei t ; 19 h : Le cinéma et te 
monde de la pr essé : Citizen Kane, de 
O. W elles ; 21 b : Aveux. Théories. Ac- 
trices, de Y. Yoshida. 

LUNDI 5 AVRIL 

15 h : Le rayon de la mort, de L. Koute- 
cfaov ; 17 h : Noblesse oblige, de R. Ha- 
nter; 19 h : Le cinéma et le monde de la 
presse : L’homme qui tua Liberty Valance. 
de J. Ford. 

MARDI 6 AVRIL 

Relâche. 


POUR LES SALLES VOIR LIGNES PROGRAMMES 




INTELLIGENT 

Une interprétation superbe de sensibilité T 
d'intelligence, d'émotion, de fermeté. 

Jacques Siclier - LE MONDE 

PARFAIT 

Un film d'une maîtrise parfaite. 

Français Forestier - L’EXPRESS 

M&ylStæty Jeremyhons 

hgTVlaîtresse 
duLieutenant français 


HEBTLST1SEP JEKEB1TIR0NS «uk KAREL BB3 

IA léAm^SEIWLŒIJTOti^FRAJIÇA^-mmaiJ^roLvrni ^ 

£0HeKESN HARÔÙ) RNTEB JOBHPPWI B üÜmTpÂVB LBOWCLÔRE KABELBHg 

nnn-uwiEruLmiMiniw^H-tinHieioiBn B g bb J 


Les exclusivités 

ABSENCE OF MALICE (A.. vz>.| : 
Studio-Mcdicis. 5* (633-25-971 ; 
PjnuDOunt-Odéoa. 6* (325-59-83) ; 
Publicis -Champs-Elysées, 8‘ (720- 
76-23). - V.F. : Panunount-Opéra. 9- 
(742-56-31) : Paramount- 

Montparoassc. 14« (329-90-10) ; 
Convemion-Saint-Charies. 15 e (579- 
33-00) : Paromount-Maülat. 17" (758- 
24-24). 

ALLEMAGNE MÈRE BLAFARDE 
(AIL va) : Marais. 4« (278-47-86). 

lie ANGES DE FER (AU- v.o.) ; 14- 
J mUct-Paruassc, fr (326-58-00). 

LES AVENTURIERS DE L’ARCHE 
PERDUE (A-. v.o.) : Saint-Michel. 5* 
(326-79-17) ; George-V. 8» (S62- 
41-46). — 3 Haussmann, 9* (770- 
47-55) : E*aris- Loisirs-Bowling, 18» (506- 
6498). 

BANDITS. BANDITS- (Arg- v A ) : 
Cluny-Êcoies. 5- (354-20-12) ; Norman- 
die, 8* (359-41-18) ; 14- 

JuiBet-Beau grenelle. IS* (575-79-79). — 
V.F. : Rex, 2 1 (23 6^ 3-93 J ; UG.C.- 
Opéra. 2’ (261-50-32) ; U.G.C.- 
Gobdins. 13* (336-23-44) ; Miramar. 
14* (320-89-52). 

LE BATEAU (AIL v.o.) ; Biarritz. 8* 
(723-69-23). - V.F. ; Bretagne, 6* (222- 
S7-97) : U.G.C-Caméo. 9* (246<6-M) 

BLOWOUT (A., v.o.) : Forum. I- (297- 
53-74); Biarritz, 8* (723-69-23). - 
V.F. : U.G.C.-Opéra, 2 e (261-50-32). 


LES FILMS 
NOUVEAUX 

LES ANNÉES DE PLOMB, fUm al- 
lemand de Margarethe von Troua. 
V.o. : Forum. 1- (297-53-74) : Hau- 
tefeuBJe. 6* (633-79-38) ; Pagode. 7* 
(705-12-15) ; Élysées-Lincoln. 8- 
(359-36-14) : Olympic. 14* (542- 
67-42) ; Parnassiens, 14* (329- 

83- 1 L) ; v.f. : St-Lazare Pasquier, 8 e 
(387-35-43). 

BEATLEMANIA, film américain de 
Joseph Mandnke. V.o. : Rio- 
Opéra. 2* (742-82-54) ; U.G.C. 
Danton, 6* (329-83-M): U.G.C. 
Rotonde, 6* (6J3-0S-22) ; U.G.C. 
Marbeuf.8* (225-18-45). 

1ER BLEUS, film américain divan 
Reitman. V.o. : Gaumont-Halles, 1" 
(297-49-70) ; Quinune. 5* (633- 
79-38) : Marigrun. 8* (35992-82) ; 
rj. : Berlitz. > (742-60-33) : St- 

. Lazare Pasquier. 8* (38 7-35-4 J ; ; 
Montpamasse-Patbé. 14* (322- 
19-23) ; Ganmood-Sud. 14* (327- 

84- 50) ; Convention St-Charies, 15* 
(575-79-79) ; Clichy-Pathé, I8« 
(522-4601). 

BOULEVARD DES ASSASSINS. 
[Dm français de Boramy Tjouteog. 
Rex. 2* (236-83-93) : U.G.C. Dan- 
ton, 6* 132942-62) ; Biarritz. 8* 
(723-69-23) ; Ermitage. 8* (359- 
15-71): Caméo. 9* (2466644); 
U.G.C. Gare de Lyon. 12* .(34:- 
01-59) : U.G.C Gobelins. 13* (336- 
23-44) ; Mistral. 14* (539-5243) ; 
Miramar. 14* 1 320-89-52 J ; Magie- 
Convention. IS* (828-2064) : Mu- 
- : rat. 16*.: (651-99-75) ; Puranwuni- 
M ont martre. 18* (606-34-25) ; 
Socrfctans, 19* (20671-33). 

DROITS DES HOMMES, SOUF- 
FRANCES DES FEMMES, Hlm 
irano-eUemand de Mcbrongis Moo- 

• tara mi DabuL V.a : St-Scverin. 5* 
(354-5091). 

EL SALVADOR. UN NOUVEAU 
VIET-NAM, fum américain de 
Gleno Silber. V.o. : Banque de 
limage. 5* (32641-191. 

L'ÉTOILE DU NORD, Film français 
de Pierre Granier-Deferre. 
Paramonnt-Marivaux. 2* (296- 
8040); U.G.C. Opéra. 2* (261- 
50-32) : Studio Alpha. 5* (354- 
39-47) ; Paramount-Odéon, 6* 
(325-59-83) ; Publiera St- 
Germara, 6 • (222-72-80) ; 

Paramoant-Mercury, 8* (562- 
75-90) ; Monte-Carlo, 8* (225- 
09-83) : Publicis Champs- 

... JÊlysécs. 8* (720-76-23); Max 
Lioder, 9* (77040-04) ; Paramotmt- 
Opéra. 9* (742-56-31) ; Paramount- 
BaatilJe, .11* (343-79-17) ; 
Paramount-Galaxie. 13* (580- 
184)1) ; Parnmount-Gobelïns, |3* 

• (707-12-28) ; • Paramounl- 
Montpaniasse, 14* (329-90-10) ; 
Para mou n t-Orléans, 1 4? (540- 
45-91) ; Coorentioo St-Charies. 13* 
(579-33-00) ; Passy, 16* (288- 
62-34) ; Paramount-Maillot, 17* 
(758-24-24) ; Pa ramera pt- 
Mom martre, Ifr (606-34-25) ; Se- 
crétans. 19* (20671-33). 

ET SI CÉTAIT L’INVERSE MES- 
SIEURS, film danois de Mette 
Knudsen. V.& ; St-Séverin, 5* (354- 
5091). 

LES FEMMES DE LA NUIT. Hlm 
japonais de Kcqji MixoguchL V.a : 
14 JuiUet-Paraa&se, 6 (32658-00) ; 
St-André-des-Arts, 6 (3264618). 

LES GUERRIERS DE L’APOCA- 
LYPSE, film japonais de Kosei 
Soi ta V.a : Stndio de la Harpe. -5* i 
(354-34-83) : Ambassade. 8* (359- 1 
19-08) ; George V. 6 (5624146) : 
14 Juaiet-Bcaugrenelk. 15* (S76 

• 79-79) ; v.f. : Berlitz. 2‘ (742- 
60-33) ; Cidn6Beaabourg, 3* (271- 
52-36) ; Maxéville, 9- (77672-86) ; 
Mont para asse-Pa thé. 14* (322- 
19-23): Gaumont-Sud, 14* . (327- 
84-50) ; Clîchy-Patbé. 18* (S22- 

. 464)1) ; Gaumont-Gambetta. 20* 
(6361096). 

UGABUE, film iialiax de Saivatore 
Nocita. V.o. : Olympic Si- 
Germain, 6 (222-87-23) ; Otympic- 
Entrepôt. 14- (542-6742). 

MAINS DE FEMMES, film tumskn 
de Fitouri Belhiba. V.o. ; St- 
Séverin, 5* (345-50-91). 

TEMPËCHES TOUT LE MONDE 
DE DORMIR, film français de Gé- 
rard Laurier. Gaumont-Halles, 1<* 
(29749-70) ; U.G.C. Opéra, 2» , 
(261-50-32) : Richelieu. 2* (233- I 
5670) ; Haute feuille. 6* (733- j 
79-38) ; Mc-upamassc 83. 6 (544- i 
14-27i ; Marignan. 8* (35992-82) ; , 
Biarritz. 8* (723-69-23) : Na- 
tions. 12* (343-04-67) ; U.G.C. , 
Gare de Lyon. 12* (343-01-59); ; 
Fauvette, 13- (331-60-74) ; Mis- 
tral, 14* (539-5243) ; Mont- 
para», 14* (327-52-37) ; Magic- 
Convention, 15* (828-20-64): 
May fuir. 16* (525-27-06) ; We- 
plcr. 1» (5224601). 

LES TROIS DERNIERS 
HOMMES, film français d'Antoine 
Persct. Olympic, 14* (542-6742L 







ET DES SPECTACLES 

CINEMA 


LE BOURGEOIS .GENTILHOMME 
CFr.) : Temptim, 3* (272-94-56) ; 
George- V. B* (3624146). 

. LE CADEAU (Fr.) Rc*. 2*, (236- 
83-93) ; U.G.C-Opfoa,2* (261-50-32) ; 
Oné-Bcsubonrg. 3* (271-52-36) ' Breta- 
gne. fi* (222-57-97) ; U.G.C Danton, 6* 
(329-42-62) : Le Paria. 6* (359-53-99; 
U -G-Cv-Nonnandie, 8* (359-41-18) : 
HeMer. 9* (770-1 1-24) ; UO-C-Garc 
de- Lyon, 12* (343-01-59) ; U.G.C.- 
Gobdôn. 13* (336-23-44) ; Mfctnd. 14* 
(539-52-43) ; MftgteÇainiHilwn, 1> 
(828-20-64) ; Mural, 16* (651-99-75) ; 
Pnramouat-MaQlot, . 17* . (758-24-24) ; 
Pamtoiiot-Mostnartn, 18* (606- 
34-25) ; Secrétas, 19* (241-77-99). 
CARMEN JONES (A, va) : Epée de 
Bas, S- (337-57-47). - 

CHASSÉ-CROISÉ (Fr.) ; OJympfc 

^ 1[TTt whBMB, 6* (63347-77), 

LA CHÈVRE (Fr.) : Capri, 2r (509 
1 1-69) ; Montparnasse 83, 6* (544- 
14-27) ; Ambassade, 8- (359-1908) ; 
Frmncaia, 9* (770-3348) ; Fauvette, 13* 
..(331-56-86); Pbnuxmnt-GaËudr, 13* 
(580-1803) ; CUcby-Path^ T8* (522- 
46-01). ■ 

CONTE DE LA FOUE ORDINAIRE 
(IL, va) (•) : Paramouat-OdSon. 6* 
(325-59-83). 

COUP DE TORCHON (PtO : MariVtmx, 
2* (296-80-40) ; Marbeaf, 8* (225- 
18-45) ; Paramaunt-MantparnBsse, 14* 
(329-90-10). 

LE DERNIER VOL DE L'ARCHE DE 
NO£ (A, rj.) : Napoléon. 17* (380- 
41-46) ;T«u«llos, 20" (364-61-98). 

DTVA (Fr.) : Capri, 2* (508-1 1-69) ; Ven- 
dôme. 2* (742,97-52) ; Cmé-Beanbotug. 
> (271-52-36); Panthéon, 5r (354- 
15-04) ; Pagode, 7* (705-12-15) ; Mari- 
gnan. 8* (359-92-82) ; Saint- 
Laxare-Païqoier, 8* (387-35-43) ; 
PJLM. Saint-Jacques, 14* (589-68-42). 
LE DRCMT DE TUER (A, vi) (**) : ' 
Paramount-Opéra, 2* (742-56-31 ) . 
l'Equipage (Sov., va) t-connoe, fi* . 
(S44-28-80). 

ESPION. LÈVE-TOI (ft.J ; Norman- 
die, 8* (359-41-18) ; Bicnvenüe- 
Maorparnave, 15* (544-254)2). 

LE FAUSSAIRE (AIL, va) : Lscee- 
aaire.6* (544-57-34). 

LA FIÈVRE AC CORPS (A. va) : 
Quintette. 5* (633-79-38) ; Ofympic- 
. Balnc.fr (561-10-60). 

LA FOLLE HISTOIRE DU MONDE 
(A^ va) ; Élysée-Point-Show, 8* (225- 
67-29). - VJF. : Impérial, 2* (742- 
72-52). 

GARDE A VUE (Fr-) : MarW. 8* 
(225-18-45). 

GEORGIA (A, va) : U.GXL-Od&m, 6* 
(325-71-08) ; U.G.C-Rotonde, 6* (633- 
08-22) ; U.G.C- Cbampe-Ëlysée. 8* 
(359-12-15); 14-JuiUet-BasïiUe, 11* 
(357-90-81) ; -.14- 

Jsikt-Beaufrenellc, 15* (575-79-79). - 
VJ. : Carafe (2466644) ; Bteoranfle- 
Moatpamasse, 15* (544-254)2). 

LE GRAND PARDON (Pr.) : Riche- 
lieu, 9* (233-56-70) ; Colisée, 8* (359 
2946). 


LA . GUERRE DU FEU (ft.) : Mo- 
' vies, I» (260-43-99) ; Impérial 9- (742- 
72-52) ; U.G.C.-Dauoo, 6* (329 
42-62) ; Ambassade. 8* (359194») 
Aliéna, 18* (343-00-65) ; Parnas- 
siens. J 4* (3298911)'; Kiflopeno- 
nuoa, 15* (306-50-50); Calypso, 17* 
(380-30-1 1). • 

L’HIVER LE PLUS FROID A PÉKIN 
(Chnv, va) : Ciné-Seine. 5* (329 


IL ETAIT UNE FOIS DES CENS 
' HEUREUX : LES PLOUFFE (Cas.) : . 
Sanm-Michel; 5* (326-7917) ; Ambaa- 
sade, 7* (35919-08) ^ Paraante». 14* 

(3298911). 

LES JEUX- IME LA COMTESSE DO- 
UNGEN DE GRATZ (Fr.) : Snim- 
Germàizt-Siudio, 5* 1 (6396920) ; 
Èyaéea-Lincoln, 9 (35936-14) ; Par- 
- uassiens, 14*. (329-83-11) ; 14- 
- JuiOeirReuigraKBe, 15* (575-79-79). 
JOSÊPHA (Fr.) GwunonMeâ Halles, 1“ 
(297-4970) ; Richelieu, 2* (239 
56-70) ; Hautcf ouille. 6* (6397938) ; 
Mraaparmrao 83, & (544-1427) ; Coli- 
sée. 8* (3592946) ; Français, 9* (770- 
33-88) ; Nation. 12* (343-04-67) ; Fau- 
vette, 13* (331-60-74) ; 

Gaumont-Convention, 15* (828-42-27) ; 

‘ Clicby-Paihé, 1 8* (522-464)1)1 
KUNG FU (PoU va} : Oiympic- 
Entrepôt. 14* (542-67-42). 

LE LARRON (IL, vX) ; Marivaux; 2* 

. (296-8040). 

LA MAISON PRÈS DU CIMETIÈRE 
(IU va) (•*) : U.G-C.-Odfeu, 6* 
(325-71-08).- VJ: : Maxéviüe, 9* 
(770-72-86) ; Mistral, 14* (5395243) ; 
Mnoparnns, 14* (327-52-37). 

LA MATTRESSE du lieutenant 

FRANÇAIS (Æ. v.o.) : Gaumoot- 
les-HaUes, I- (297-4970) ; Quarticr- 
' Latin, » (326-84-65) ; Hautefeuflle, 6* 
(633-79-38) ; Gaumonl- 

.Owinj»JÊ!yaée«^&»_ (3590467).; Par- 
nassiens, 14- (329891 1). - VJ. : Im- 
périal 2* (742-72-52) ; Nation, 12* 
(3490467) ; Momperoasse-Pnlhé, 14* 
(322-1923) ; Gaumont -Conventioa. 15* 
(8294927); 

LES MAITRES DU TEMPS <Fr.) : 
Gaumout-Les Halles. I<* (2974970) ; 
Rkbefieu, 2* (23956-70) ; Quintette, S* 
(6397938) ; Montparnasse 83,. 6* 
(544-14-2?) ; Ambassade, 8* (359 
1908); Français, 2* (770-33-88); 
Athéna, 12* (3490045); Gaumout- 
Cooveniion, 15* (8284927); Broad- 
way, 16* (527-41-16) ; CHehy-Pithé, 18* 
(522464)1); Gaumont-Oambeai. 20* 
(636-10-96). 

MANIAC (An VX) <•♦) : HoDyWood-Bd, 
>(7791041). 

MEMC8TO (Hon-, va) : Epée-de-Bois. 
-5* (337-5747). • • 

MILLE MÜX1ARDS DE DOLLARS 
(Fr.) : U.G.C-Opéra; 2* (261-50-32); 

•- U.G.C. -Ermitage, 8* (3591 J-7I) ; 

Montpenns,T4* (327-52-37). 

MUR MURS ET DOCUMENTEUR 
(Fr.) ; 14-Uiiinet-Pamasse, 5* (326- 
584»). 

NOCES DE SANG (Bqu v.o.) : Studio 
. dekHarpe. 5» (354-84-83). 


LA NUIT DE L’EVASION (A. v.I.) : 
• Panmount-Opén, 9 (742-56-31); 
Paramoum-Montparaasae, 14* (329 
90-10) ; Napoléon, 17* (3804146). 
PACO L’INFAILLIBLE (Fr.) ; Quin- 
tette. 5* (6397938). 

LE PONT DU NORD (Fr.) : Forum. 1- 
' (297-5974) ; OJympic-Uwcmboorg. 6* 

(633-97-77) ; dympio-Balz&o, 8* (561- 
1060) ; Olympic-futrepAt, 14* (542- 
67-42). 

PRENDS TO 000 BALLES ET CASSE- 
TOI (Fr.) : Quintette. S* (6397938) ; 
Elyaées-Fkûot-Sbow, 8* (225-67-29) ; 
Fràaçaia. 2* (770-3988) ; Lotctor, 16* 
(878-3958) ; PUnuiarieig. 14* . (329 
8911): 

LE PRINCE DE NEW-YORK {A, 
va) : Studio Cujas, 5* (354-8922) . 
PRUNE DES JBOIS (Seize) : Banque de 
nmage. 5- (32941-19). 

RAGT1ME fA_ va) : Qony-Phlacc, 5* 
(3544)7-76); Elyaéee-Poim-Show. 8* 
(225-67-29) ; Calypto-City, 17* (380- 
30-11). 

RICHES ET CFI .ERRES (A. y J.) : O- 
uodws. 6* (63910-82) ; Pnramocui- 
City,» (5624976). 

ROX ET ROUXY (A, vJ.) ; Grand- 
Parois, 15* (554-46-85) ; Napoléon. 17* 
(3804146). 

LA SOUPE AUX. CHOUX (Fr.) : Ber- 
litz. 2*(74240-33). 

LES SOUS- DOUÉS EN VACANCES 
(Fr.) : Gaumout-Les Halles, 1 er (297- . 
4970) ; Berlitz. 2> (742-60-33) ; Ricbo- 
Uen. 2* (23956-70) ; Ctuny-Palace, S* 
(3544J7-76) ; Biarritz. 8* (723-6923) ; 
Marignan, 8* (35992-82) ; Notion, 12* 
(343-04-67) ; Fauvette, 13* (331- 
60-74) ; Montparuasae-Pathé, 14* (322- 
1923) ; Gaumont-Sud, 14* (327- 
84-50) ; Gaumont-Convention, 15* 
(82842-27); Victor-Hugo, 16* (727- 
‘ 49-75); Wepier, 18* (522-464)1); 

Gamrmnt-Gimbetia, Tfl* (636-1096). 
STRESS ES TRES TRES (Eap.. va) : 

' Studio Logos, 5* (354-2642). 

TAXI ZUM KLO (AIL. va) (**) : Ber- 
litz. 2* (74260-33) ; Marais. 4* (279 
47-86) ; Racine, 6* (633-4971); 
Elysées-Lincobi. 8* (35936-14); 14- 
JuiHet-Baitillo. 1 1* (357-90-81). 

TE MARRE PAS C’EST POUR RIRE 
(F)-.) : Omnia. 2* (233-3936) ; U.G.C. 
Rotonde.fi* (6390922). 

TETE A CLAQUES (Fr.) : Marignan, 9 
(35992-82) ; Français, 9* (770-3988) ; 
Momparnaase-PatM, 14* (3291923). 
TOUT FEU TOUT FLAMME (Fr.) : 
Colisée, 9(3592946). 

UN JUSTICIER DANS LA VILLE N* 2 
(A) (•*), va : Paramount-Odfen, 6* 

' . (325-5983) ; Fhramomu-City. 8e (569 
45-76). - VJ. : Puramomu-Opéra, 2* 

• (742-5931) ; Paramouut Bastille, 12* 

■ (3497917); ParamOimt-Galaxie, 13* 
(580-18-03) ; Paramonnt- 
M ont par nasse, 14* (329-90-10) ; 
Paramouut-Oittaua, 14* (540-45-9 L) ; 
ParamonnlnMaïllot, 17* (7592924); 
Paramount-Mouimartre, 18* (606- 
34-25). 



TABLE 


• Am bianœ musicale ■ Orchestra -PMJL: prix moyeu du repas -J„ R rouvert jmqu'L_ barres 


mm 


RIVE DROITE 


VISHNOU 297-56-54. F/tfim. 

Angle ne Vobey et rue . Dauoou, >. 


LA CORBEILLE 261-3047. 

154, rue Montmartre, 2*. 


AUBL DE RIQUEWIHR 77062-39. 
12, rue Fg-Monlmartre, 9*. lÿLjoura- 


LAMENARA 

8, bd dote Madeleine, 9*. 


742-06-92. v 
F/dnn. 


AU PETIT RICHE 77066-50/6968. 
25, rae Le Pelletier, 9 e . . F/dim.. 


LE LOUIS XIV 20956-56/200-1920. 
8, bd Saint-Denis, 10°. F/hmdi-mardL 


EL PICADOR F/hmdHnardL 

80. bd des BatfgnoUes, .17*. 387-2987. 

RIVE GAUCHE ■■■■■■■■ 


LA FERME DU PERIGORD 
1, rue des Fossés-Saint-Maroel, S* 


L. MINISTÈRES O/dim. 261-2937. 
30, tuc -du Bac. M* Bac. Parlring. 


LAMAHARAJAH . . 325-1984 

15, rue J. Champ tain. 6*. F/mardi - 


IA BOURGOGNE 70546-78*- 

6, avenue Bosquet, 7*. 


Ck. FRANÇOISE 55I-87-20/705494Î3. 
Aérogare des Invalides, 7 e . F/hntdL- 


RELAIS DE SÈVRES, Hôtel SofiteL 
g, rue L.-Annand, 15* 554-9 54KL 


I Cf fH ÜC YM 2 ÛMfr-SMMWM0 
LE LOUIS XI¥ F/hmdtniardi 

&, bd Saint-Denis. Huîtres. Fruhs de 
mer. Crustacés. Rôtiss. GihittS. Ar- 
ivé assuré par voHuner 


RIS ME INDIENS. PJWLR. 120 F. S&Qe pour réceptions, cocktails, mariage», 

Sp£ôaGtés lxxdeIuses : par CHRISTIAN VIOT. D éj euner, mena i 89 F et 
carte. Dîner : 4 plats, 4 vius.110 F et carte. Fermé samedi midi et dimanche. 

De 12 b. & 2 b- du matin- Am b i an ce mu si ca le. Spécialités atacieimes. Vins 
d’Alsace. BANC D’HUITRES. CARTE DES DESSERTS. 


Restaurant marocain an cadre royaL Une r*»**!^ authentiquement marocaine 
aussi originale que raffinée. Déjeuners d’affaires. Dînera-spectadea. . 


Dîners de 19 h. A Oh. J 5. - Bistro 1880. - CuMne bourg. Environ 12 0 F. V ins 
du yal-do-Loirc.' Salons privé* jusqu'3 45 p e r so nn e s . BANC DHUITRBS. 

Déjeuner, dîner. SOUPERS APRÈS MINUIT. Huîtres, fruits de mer, crus- 
tacés. Rôtisserie, g5»iers. Saks». Parking privé assuré par voiturier. 


Déjeunera, dîners jusqu’à 22 heures. Spécialités espagnoles ; zarzuda. gambas, 
bacalao, caiamazes tinta. PJH.R. 100 F. SaOerpour banquets. 


DEJEUNERS D’AFFAIRES. DINERS- Commandes prises jusqu'à minuit. 
TEL :_33 1-6 920. Ouvert tous les jouta. Parlring gratuit. 

UN MENU à 43 F.sjlc., DANS UN CADRE ÉLÉGANT, ou Croîts de mer, 
grillades. Suggestions du chef. - 


■ J. 23 h 3Q. .Dans.ua. 
spécialités de TAN £ 


^Ctrisine tiaditioBiidle. Spécialité* régionalet Raie gras chaud aux raisins et ses 
. trias. Fermé samedi midi et dimanche. Oural le samedi soir. , 


Son menu A 85 F. ct cartc. Foie 
■ cpà- de Bordeaux eh carafe, 44 F. OUVERT LE DIMANCHE. 

CUISINE CONTEMPORAINE - CADRE RAFFINÉ - Parking gratuit - 
Ouvert lotis les jeun. 


APRÈS MINUIT 


DESULAS 

■ 2 Montparnasse. 

354-21-08. ’ 


-vlôh.FLCSdtjr 
87444-78 
-oqsHL de l'an. 
ÆLAMER. 


LËMODULE 

FRUITS DE MER ET GRILLADES 
.. de 1 2 i 3 hew es du m atin. 
gnns intcrrupücm- Parking. M*. Varia. 


JARDINS DU MARAIS 

F/dim. 15. r. Chariot, 3*. 2720965. 
RESTO-CLUB -DISCOTHÈQUE 
Rcpas+entr.4-1 cctosom. : 135 F La 

Cher HANS ^ 

F. Tour Moatparuasse. J. 3 h. mat 
CHOUCRQUIÉ - FRUITS DE MER. 

IE PETIT ZINC 

. Huîtres - Poissons - Vu» de pays. 

LE CONGRÈS 

BANC D'HUITRES - POISSONS 


UNE FZ2UME D’AFFAIRES (A), va ; 
Paramoam-Odéon. 6* (325-5983) ; 
Paramoant-City. 8* (5624976) ; v.f. : 
Paramount-Opéra. 9 (742-56-31) : 
Paramôuar-Montpamuse, 14* (329 
90-10). 

UNE GLACE AVEC DEUX BOULES 
(Fr.) : Marivaux. 2* (296-8040) ; Ma- 
rignan. 8- (3590982). 

LES UNS ET LES AUTRES (Fr.) : 
- PuNicis*M ntignon. 8* (35931-97). 
WOLFEN (A), va ; Biarritz. » (723- 
6923) ; v.f. : U.G.C. Opéra. 2* (261- 
50-32) ; Montparnos. 14* (327-52-37). 


Les grandes reprises 


ALICE AU PAYS DES MERVEILLES 
(A), (v.f.). Grand Rex, > (236- 
83-93), UJS.C. Odéon. 6* (325-71-08). 
La Royale. 8* (2654246), U.G.C Er- 
mitage. 8* (35915-71). U.G.C. Gob»- 
Uos, 13* (336-2944), Miramar, 14* 
(3204952), Mistral, 14* (53952-43), 
Magic Convention. 15* (8292044), 
Murai, 16* (651-9975). Napoléon. !> 
(38041-46). 

AUCFTS RESTAURANT (A) (v.o.). 
Action Ecoles, 5* (325-7907). Mac- 
Mahon. 17* (380-24-81). 

ANNA ET LES LOUPS (Esp.) (va). 
Studio Logos, 5* (354-2642). 

ARSENIC ET VIEILLES DENTELLES 
(A.) (v.0.). Nîdod-Ecote. 5* (329 
72-07). 

AUTANT EN EMPORTE LE VENT 
(A.) (vJ.). 3 Haïuaman, 9* (770- 
47-55). 

IA BALLADE DES SANS ESPOIR 
(A.) (v.o.). Action Christine. 6* (329 
47-46). 

LA DAME DE SHANGHAI (A) (va). 
Olympic Luxembourg. 6* (633-97-77). 

LE DESERT ISS T ART ARES (Fr.), 
Studio Bertrand, 7* (783-64-66). 

2001 ODYSSEE DE L'ESPACE (A), 
(v.f.). 3 Haiiomann, 2* (77047-55). 

DODES LADEN (Jap.) (va). Saim- 
Lambert, 15* (53291-68). 


T POUR QUELQUE 
PLUS (A) (vJJ, 
67-06). 


Argos. 2* (239 


FELLINI ROMA (ItaL) (va). Mûries. 
1- (2604999). 

L’HOMME A LA PEAU DE SERPENT 
- (A.) (va), '(XympieLuxcnbonig, 6* 
(63997-77). 

L’IMPOSSIBLE M. BEBE (A) (va). 
Nickel-Ecoles, 5* (3297207). 

INDISCRETIONS (A) (va). Action- 
Christine bis, 6* (32947-46). 

JOHNNY GOT HIS GUN (A) (va). 
Banque de l’Image, S* (326-1939). 

KEY LARGO (A) (va). Action Chris- 
tine bis. 6* (3254746). 

LE LAUREAT (A) (va). Salnt- 
Germain Hucbette, 5* (6396920). 

UTILE KIG MAN (A) (va). Forum. 
1** (2995974), Noctambule*, 5* (354- 

4934). . 

LOLA UNE FEMME ALLEMANDE 
(AIL) (va). Cinéma Présent. 1- (209 
0955). 

MAMA ROMA (IL) (va). Marais. 4* 
(27947-86). 

LE MARIAGE DE MARIA BRAUN 
•(AIL) (va), Lucemalre, 6* (544- 

MIDNIGI1T EXPRESS (A) (••) 

(va) : U.G.C. Marbeuf, 8* (229 
1845). (vX), Capri. 2* (5091 1-«9). 


^CHATELET 

U|F TXATRE MUSCA DE MRS 

^ballet du XX* siècle 

maurice béjart 

3 rapiâmnKXttns e«uipt«me*M cia 

pli selon pO 

le marteau sans maître 

muslaue m pu paniez 
les somedfelO et 17 avril ù 14h30 
le mercredi 14 avril û 14 h 30 
•n roupal . lu Maouehuntfadu 3 ou 17 ont 
Htayirian iwdaaeda Ou 22 ou 29 CMS 

25. 30.50 8 cTto*I 125 francs' 

«n.vprillMn 


LE THEATRE 
DE LA VILLE 

TME ATUE HUMIOnL POPULAIRE 
ANIMATEUR DtRECTElIR JEAN tffilCURE .. 

continue 

AU THEATRE 
DE RARIS 

15 HUE BLANCHE - METRO TRINITE 

120 h 3o! 

places 32 F et 54 F 

saison de danse 

jusqu'au 3 avril 

murray louis 


(USA) 

chorégraphier 

murray louis 

2 e programme 

à partir du 13 avril 

sankai juku 

(JAPON) 

2 programmes 

location 

Théâtre de la Ville 
274.22.77 
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BSC BIARRITZ *UGC ERMITAGE • REX * CAMEO * MBÏAMAR • U6C DAMTON 
MIS!RAL*UGC SOHLIFB-HAKC CONVENTION - PARAMOUNT fflONTBARTRE 
U6C 6AR£ K LYON-3 SECRETAI* -3 MURAT 
CYRANO Versdlles • IKEUE5 MontrmÜ • CARREFOUR Pantin -ARTE Créteil 
ARTBL Manie La VoUée-RANADB Sarcelles -9 DEFENSES TEMPS 



iiSS 



ANCSIÉ G.BRUNEUN 

MAX GALLO «sobics " 1 “' 

UNRLMPA BORAMY TKXTLQNG 

_ . ANDR E G. BRUNELUN - BORAMY TTOULONG 

. 5ÂCQuâ MCMAIlp_ ^AN^EKRE )OKUS RANCIS LAS SUCE MAMjUAND 
feKRTMRTV BERNARD T1XIE* MAXVIAILE VANIA VUERS 


1 er - 30 avril 


Grande Salle 


Petit Rond-Point 


jeu 1 
ni 2 
SMI 3 

due 4 


h» 5 


L'AMANTE ANGLAISE VIRGINIA 

L'AMANTE ANGLAISE VIRGINIA 

ANTIGONE, TOUJOURS ONE FERUE, CAMILLE CLAUML 
Concert Kalhefaz Fraake violon, Vbdidav Ibitovie 
violon, Jiri PaspraM Mo, Heauich Araoinger vïolenceBfl : 
Kay Ai - Mozart 

ANTIGONE; TOUJOURS ONE FEMME, CAMILLE CLAUDEL 

Concert £b semble InterUtentenpnaii 

Direction Daniel Barenbonn 

avec Erfta Sziklay sepran, GNMon Kmaer vtalOB : 

Da flapicca b. Schnittke, Schoeoberg 


Bar B 20 h 30 ANTIGONE, TOUJOURS VIRGINIA 

Mf 7 20 b 30 L’AMANTE ANGLAISE UIC FEMME, CAMILLE CLAUDEL 
jen 8 20 h 30 L’AMANTE ANGLAISE VIRGINIA 

«en 9 28 h 30 L'AMANTE JULGLAISE VtRSMA 

san 10 20 k 30 ANTIGONE, TOUJOURS VIRGINIA 

dûs 11 10 h 45 Concert Solistes de l'Orchestre de Paris : Beethoven. 

Berg; Mozart 

nar 13 20 h 30 L’AMANTE ANGLAISE BUE FEMME, CAMILLE CLAUDEL 

mer 14 20 h 30 ANTI60NE, TOUJOURS ONE FEMME, CAMILLE CLAUDEL 

jen 15 20 b 30 ANTIGONE, TOUJOURS VIRGINIA 

von 16 20 b 30 ANTIGONE, TOUJOURS- VIRGINIA 

san 17 20 h 38 L’AMANTE ANGLAISE VIRGINIA 

dba 18 10 h 45 Concert Doniniqae Merlot, pians - Trio h Cordes do 

Parts : Charles Froy violon, Jean VenBar alto, Jean Grant 
rioloiicelle : Beethoven, Faure 

15 h L’AMANTE ANGLAISE VIRGINIA 

nar 20 20 h 30 ANTIGONE, TOUJOURS UNE FEMME, CAMILLE CLAUDEL 

mer 21 28 fa 30 L’AMANTE ANGLAISE UNE FEMME, CAMILLE CLAUDEL 

jen 22 20 b 30 L’AMANTE ANGLAISE VIRGINIA 

vea 23 20 b30 L’AMANTE ANGLAISE LE LANGAGE DU CORPS 

san 24 20 h 30 ANTIGONE, TOUJOURS VIRGINIA 

An 25 10b 45 Concert Ensemble Instrameatai - récitant Jattes Clerc : 
Profcofiev 

15 b ANTIGONE, TOUJOURS VIRGINIA 

n* 27 20 b 30 L’AMANTE ANGLAISE LE LANGAGE DU CORPS 

nar 28 20 fa 30 ANTIGONE, TOUJOURS UNE FEMME (dernière} 

jen 29 20 b 30 ANTIGONE, TOUJOURS VIRGINIA 

ven 30 20 b 30 ANTIGONE, TOUJOURS VIRGINIA 

MAISON INTERNATIONALE DU THEATRE (M.LT.) 

15, 16. 17, 20, 21, 22. 23, 24 avril 19h38 
MIME AM! EL (Suisse) 

27, 28, 29, 30 avril 19 ta 30 
BOKTOR DAPPERTUTTD 

par le Théâtre Scfaahrazad te StocfaholB 

utilisez ce calendrier 
comme bon de location 
soulignez spectacles et dates de votre choix 

prix Grandë Salle 80F70F6SF50F30F 
prix Petit Rond-Point SS F 
prix M.LT. 40 F 


ANTIGONE, TOUJOURS 
L’AMANTE ANGLAISE 
L’AMANTE ANGLAISE 
L’AMANTE ANGLAISE 
ANTIGONE, TOUJOURS 


L’AMANTE ANGLAISE 
ANTI60NE, TOUJOURS 
ANTIGONE, TOUJOURS 
ANTIGONE, TOUJOURS - 
L’AMANTE ANGLAISE 


L’AMANTE ANGLAISE 
L’AMANTE ANGLAISE 
ANTIGONE, TOUJOURS 


nombre de places (Grafjde Salle) x F total F 

nombre de places (Petit Rond-Point) x F total F 

nombre de places N.I.TJ x F total F 

règlement bancaire ou postai 3 volets ou mandat-lettre 
à l’ordre de la Cie Renaud-Barrault adressé avec une 
enveloppe timbrée pour l’envoi des billets 
• . . . ; Théâtre du Rond-Point 
Av. Franklin Roosevelt 75008 Paris - tél. 256.70.80 


oer 21 
jen 22 
ven 23 
s» 24 
«a 25 


nur 27 

BOT 28 

jen 29 
ven 30 



ffigérën ce MK-g Diffu- 

.owncéi^m. ** “ SSH* peur 
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Gauirawt4*»«W;:(9n tMipe ?££*** 
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LE MONDE - Jeudi 1* avril 1982*** 

LE MONDE DES SPECTACLES 


CINEMA 


M. LE MAUDIT (AU.) (v.û.). Saint- 
AndrÉ-des-Am, 6‘ (326-48-18). 14- 
Jojllct Bastille 1 1* (357-90-81). 

MODERATO CANTAMLE (Fr.), 
Olympîc Halles, 4* (278-34-15). 

MONTY PYTHON SACRE CRAAL 
(Ang.) Cliiny-Ecolcs, 5 1 (354- 

20 - 12 ). 

PEUR SUR LA VOLE (Fr.l. Berlitz, ? 
(742-60-331. Marignan, 9 e (359-92-82), 
Hollywood Boulevard, 9* (770-10-41), 
U.G.C. Gare de Lyon, 12* (3434)1-59), 
Fauvette 12* (331-56-86). Gaumont- 
Sud, 14* (327-84-50). Monlparmssc- 
Patfaé. 14* (322-19-23). Convention 
Saint-Charles, 15* (579-334»), CHchy- 
Paihé. 18* (522-46-01). 

PHANTOM OF THE PARAIMSE (A.) 
(v.o.). (•) Cinoches Saint-Germain, 6* 
1633-10-82). 

SEPT ANS DE REFLEXION (A.) 
(v.o.). Actioa^hrutine, 6* (325- 
47-46). 

LE SHERIF EST EN PRISON (A.) 
(vX).Opéra-Nigfal,2* (296-62-56). 

SUNSET BOULEVARD (A.) (v.o), 
Cbajnpolliou. 5* (354-51-60). 

TEX AVERY FO LUES (A.) (va). Stu- 
dio Cujas, 5- (354-89-22). 

TIREZ SUR LE PIANISTE (Fr.). 
Saini-Gcrmain Village. 5* (633-63-20), 
Parnassiens. (4* (329-83-11). 14-JuUkt 
Beaugrcncile, 15* (575-79-79). 

TOMBE LES FILLES ET TAIS-TOI 
(A.) (v.o.), CbampoUion, 5* (354- 
51-60). 

LE TROÏSIEME HOMME (A.) (v.o.). 
Studio Git-Jo-Cceur. 6* <326-80-25). 

(JNE ETOILE EST NEE (A.) (v.f.), 
Opéra-Night, 2* (296-62-56). 

LES VALSEUSES tFr.) (••), U.G.C 
Marbeuf, 8* (225-19-45). 


Les festivals 

JACQUES T ATI : 3* (272-94-56). Mer, 
S-, D., 1_ Mar„ 14 b : Mon onde ; S., 
D., 17 fa 45 : les Vacances de M. HuJoL 

POUR LES ENFANTS : Rivoli. 4* (272- 
63-32). 14 h : Robinson CnuoC ; 16 h ; 
Bébert et ramnitws (id.). 

A PROPOS DU TRAITEMENT DE 
QUELQUES FAITS DTHSTCHRE 
(v.o.) : Bonaparte, 6* (326-12-12), 
14 fa : Salomon m la reine de Saba ; 
17 b : Mbfcc et Aaron ; 19 h : la Chute 
de r cm pire romain ; 22 h : Leçon d’his- 
toire. 


LA PREUVE PAR CENT (v.o.) :Action 
U Fayette. 9* (878-80-50), Mer. : k 
Rendez-vous de Hongkong; -I- : le 
Fleuve sauvage; V. : fc Groupe: S. ï 
B utcb Caasidy « le Kid : D. : Un violon 
sur le toit ; L : Brubaker ; Mar. : M3- 
lianiairc pour ira jour. 

CYCLE WARREN BEATTY (va) : A» 
lion La Fayette. 9* <878-80-50). Mer. ; 
J„ V„ s. : Mickey One ; D., L., Mar. : 
Lifa'tfa. 

HOMMAGE A G. FRANJU : Studio 43, 
9 * (770-63-40), Mer. 19 h: J. D.. 
20 b 45 : la Tôle contre lés murs ; Mer. 
20 fa 30; S. 22 fa 15: D. 14 b; L. 
22 h 30 : Thérèse Desqueyroux ; Mer. 
22hl5;S. ISh.D. 19 h : Thomas 11m- 
pasteur ; J. 19 h, ; V. 20 b 45 ; D. 
22 h 15 : Nuits rongea ; J. 22 . h 15, S. 
19 fa. L 19 h ; la Faute de l'abbé Mou- 
reT; V. 22 h 30: D. 14 fa -, L 20 h 45 : 
Judex ; Sam. 22 b 30 : le Dernier Mélo- 
drame. 

PANORAMA DU JEUNE CINÉMA 
FRANÇAIS : Studio 43. 9* (770- 
63-40) , Mar. 20 h 30 : Courts métrages. 

HOLLYWOOD ANNÉES 40 (va) ; Ac- 
tion République, 1!* (805-51-33), Mer., 
J. : le Rebelle: V. : la FËÜne ; S. Yo- 
landa et le voleur ; D. : Assurance sur la 
mon ; Mar. ; les Naufragés des mois du 
Sud. 

WADJA (va) : A- Bazin. 13* (337- 
74-39) , Mer, J., V„ S. ; Cendres et dia- 
mants ; D.. L. Mar. ; Samson. 

MARCEL L’HERBIER : Escurûd, 13* 
(707-28-04), V. 14 fa, L. 20 fa ; le Mys- 
tère de la chambre jaune ; V. 16 h, L. 
22 fa ; k Parfum de la dame en nür. 

NUITS FRANXENSTEIN (v.o.) : Eacu- 
riaL 13* (707-28-04) , V., S. de 0 h 15 à 
l'aube : Frankenstdn créa U femme ; le 
Retour de Frankemuïn ; Frankcnsfcin 
el les moutlra de l'enfer. 

CINÉMA ITALIEN (v.o.) : DenTcrt. 14* 
(321-414H) : Prova d'Orebesua; Pro- 
fession reporter : Rocoo et ses frères. 

LA PARADE MS STARS (v.o.) : 
Olympîc. 14* (542-67-42) ; Mer. : Pas- 
sions sons les tropiques; Mister Bal- 
ding ; Un million dé en main : J. : Mon 
épouse favorite ; V. ; Women ; S. : Tant 
quH y aura des hommes ; D. : les En- 
chaînés; L : la Maison du Dr Ed- 
wardes; L ; la Cinquième Victime; 
Mar. : Horizons sans frontières. 

PROMOTION DU CINÉMA (va) : 
Studio 28, 18* (606-36-07) j Mer. : Sa- 
botage : J. : Le droit de tuer ; V. ; Ve- 
nin ; S. : Ma femme s’appelle reviens ; 
D., Mar. : la FbOe Histoire du monde. 


Les séances spéciales 

ACATHA ET LES LECTURES ILLI- 
MITEES (FrJ : Ciné-Solnc, 5* (325- 
95-99). 12 h 15 (sf mer-). 

AFFREUX, SALES ET MECHANTS 
(lu va) : Ciaé-Seâic. 5* (325-95-99), 
22 b 20. 

BUGSY MALONE (A., va) : Cou- 
Seine, 5* (325-95-95) , 16 fa 10 et 
22 h 10. 

AMERICAN GIGOLO (A- va) : 
Châtelet-Victoria, 1® (508-94-14), 18 h, 
sam. à 0 h 20. 

BEBERT ET L'OMNIBUS (Fr.) : 
RivoU-Cinéma, 4* (272-63-32), 16 b. 

Casanova, un adolescent a 

VENISE (lu va) : Studio Galande, 5 e 
(354-72-71), 18 h 15. 

LE CHRIST S’EST ARRÊTÉ A EBOLI 
(lu va) : Templiers. 3* (272-94-36). 

19 fa 45. 

DES GENS COMME LES AUTRES 
(A^ VA) : .Chateloi-Vfctnria, 1" (508- 

94- 141. 18 h 5. vend., è 0 fa 30. 

LES GUERRIERS DE L’ENFER (A., 
va) : Olympjc-Luxembourg, 6* (633- 
97-77). 12 h et 24 h. 

L’HOMME ATLANTIQUE (Fr.) : Es- 
cortai. 13* (707-2804). ven., sam. et 
dhiL, à 17 h 30. 

INDIA SONG (Fr.) Ciné-Seine, 5* (325- 

95- 99), 12 h 20 (sf mer.). 

LAWRENCE D’ARABIE (A^ v.o) : 

Rivoli-Cinéma, 4* (272-63-32), 20 h. 

LA MEMOIRE COURTE (Fr.) : Olym- 
pic, 14* (542-67-42), 18 b (sf sam. et 
dira.). 

MON ONCLE (Fr.) TempGen. > (272- 
94-56), mer., sam-, dinu lun. et mar. è 
14 h. 

PAINTERS PAINTINC (A-, va) : 
Otympic, 14* (542-67-42), 18 b (sf sam. 
et dîm.). 

LES PRODUCTEURS (A, va) : Ciné- 
Seine, 5* (325-95-99), 14 h 10 et 

20 h 30. 

QUE LE SPECTACLE COMMENCE 
(A., va) ; Châtelet- Victoria, 1" (508- 
94-14), 20 fa 15. 

LES VACANCES DE M. HULOT (Fr.) 
Templiers. > (272-94-56), mer., sam. et 
dira, à 16 fa. 

UNE SEMAINE DE VACANCES (Fr.) 
Templiers. 3 e (272-94-56), sam. et dim. 
â 17 fa 45. 

LE SOLDAT BLEU (A-, v.o.) : Tem- 
pliers. 3* (272-94-56) . 22 h 30. 

LES YEUX DE LAURA MARS (A-,* 
v.o.) : Templiers. 3* (272-94-56) 
22 h 15. 


PARAMOUNT MERCURY - PUBLICS CHAMPS-ELYSÉES -MONTE-CARLO - PARAMOUNT OPÉRA 
PARAMOUNT MARIVAUX - MAX UNDER - U.G.C. OPÉRA - PARAMOUNT BASTILLE 
PARAMOUNT MONTMARTRE - 3 SECRÉTAN - PARAMOUNT MONTPARNASSE 
PARAMOUNT ORLÉANS 

PARAMOUNT GOBEUNS - PARAMOUNT GALAXIE - PARAMOUNT ODÉON - PUBLIOS SAINT-GERMAIN 
STUDIO ALPHA - STUDIO JEAN-COCTEAU - CONVENTION SAINT-CHARLES - LE PASSY 
PARAMOUNT MAILLOT - VILLAGE Neuflly- PARAMOUNT La Varenne 
CLUB Colombes - BUXY Val «fYerres 

CYRANO Versailles - VELIZY B-C2L Saint-Gormain - ALPHA ArgenteuH - FRANÇAIS Enghten 
ARTEL Rosny - MÊLÉS Montreuil - CARREFOUR Pantin - ARTEL Nogent 

ARTEL Villeneuve -PARIWORAulntiy- 4 TEMPS La Défense 
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: 3b 


SPORTS 


L'ÉLECTION DEM. NELSON PAILLOU A LA PRÉSIDENCE DU CN.0.SI. 

Unii 



L'assemblée générale extraordinaire du Comité 
national olympique et sportif français (C.N.O.S.F.), 
qu était réunie le 30 mars dans un grand hôtel pari- 
sien pour trouver une issue à la crise, divisant le 
mouvement sportif depuis sept nuis, a élu président 

M. Nelson Paillou par 227 suffrages contre 143- B y 
a eu 13 abstentions et 11 bufletms nuis. Président 
de la Fédération française de handball depuis dix- 


huft ans, M. paflîoa qui succède A M- Collard, a été 
préféré è M. Boudry, président de la Fédération de 
voltey-bufl. par vingt et un des trente-huit membres 
du conseil d'administration désignés auparavant par 
tes quatrecoflôges électoraux. M. PaiBou, doit pren- 
dre contact dès ce mercredi 31 mars avec te cabinet 
de Mme Edwige Avice. ministre délégué A 1a jeu- 
nesse et au sports. 


Qui est M. Nelson Paillou, sixième 
président du Comité national olympi- 
que depuis sa création par Pierre de 
Coubertin. successeur direct de 
M. Claude Collard à la tête de' la 
Confédération des fédérations spor- 
tives françaises 7 

Un vieil administrateur du 
C.N.O.S.F. s'était amusé récemment 
à 1e comparer â son concurrent pour 
la présidence du Comité, M. Georges 
Boudry : s Ils sont tous les deux 
courts sur pattes. Tous les deux Rrr- 
tent avec la soixantaine. Tous les 
deux encore sont enseignants, Pad- 
lou de lettres, Boudry de sciences. 
Tous les deux président aux desti- 
nées de sports de balle, Paillou te 
s hand ». Boudry le s voMey ». 

Pourtant, mardi 30 mars, il n'est 
venu à l'esprit d'aucun délégué à 


rassemblée générale extraordinaire 
du C.N.0.SLF. que Paülou-Boudry 
c'était s bonnet blanc et blanc bon- 
net ». Suivre M. Boudry, vice- 
président du conseil d'administration 
sortant, c'était prendre le risque 
d'une épreuve de force avec les pou- 
voirs publics qui. ne reconnaissaient 
pfus depuis le 10 mai la « représen- 
tativité s de f équipe deM. Collard. 
Se rallier è M. Paillou, c'était, en 
revanche, l'espoir d’une reprise de la 
concertation et d'une modification 
substantielle des rapports entra fédé- 
rations. 

Les délégués avaient fait leur 
choix avant d'entrer en séance.' 
Après une brève allocution testamen- 
taire de M. Collard, H ne fut, en effet 
besoin d'ancune explication pour 
passer aux fort longues opérations 
de vote, qui comprirent d'abord 


FOOTBALL 


Un concordat pour l’Olympiqoe de Marseille 


(Dé notre correspondant.) 


Marseille. - Faute d’avoir pu ins- 
crire une victoire en huitième de 
finale de la Coupe de France face à 
Paris-Saint-Gennain, les «petits» 
de l’Olympiqne de Marseille, qui ont 
battu récemment le leader du cham- 
it de deuxième division. Tou* 
ont en ia consolation de jouer, 
comme ft la grande époque, devant 
quelque quarante mille spectateurs, 
ce qui est bénéfique pour les 
finances du club. A ce propos, il 
semble que TO.M. voit la « Tin du 
tunnel». En effet, la proposition de 
concordat passé entre ses dirigeants 
et les créanciers du club vient d’être 
acceptée le 29 mars. 

Ce concordat, signé au tribunal 
de commerce de Marseille en pré- 
sence de M. Astier. syndic, ne met 
pas fin aux soucis extra-sportifs de 
la nouvelle équipe dirigeante, élue le 
27 mars et présidée par M. Jean 
Carrieu, maïs lui permet, au moins," 
de voir l'avenir avec plus de sérénité. 

Cet accord très favorable procure 
des facilités pour rembourser les 
dettes. Le total des créances . 
admises (non comprises les créances 
privilégiées, c’est-à-dire celles dn 
Trésor, de l’U.R-S.S.A.F., des 
ASSEDIC, etc.) se monte à 
4 573 741 F. 

Trente-trois des créanciers chiro- 
graphaires sur trente-six, représen- 


tant 3 145 485 F, ont donné leur 
accord, contre quatre, qui sont 
l’entraîneur Lucien Cossou, le 
joueur Gérard Migeon, le ministère 
des télécommunications et la ban- 
que Worms, représentant 
69 621 95 F. Vingt-six créanciers, 
dont la ville de Marseille, avaient 
d'ailleurs consenti à donner pouvoirs 
au président dn club, représentant 
une créance de 1 600 000. F. 

Ce concordat permet désormais à 
l’O.M. d’étaler ses remboursements 
sur vingt ans à raison de 5 % par an. 
En ce qui concerne les créances pri- 
vilégiées (ramenées, de 7 900 006 ft 
4 600 000 F), le. club aura quinze 
ans pour les apurer. Les créanciers 
ont huit jours .pour faire opposition, 
faute rte. quoi le xoncqréiat sera 
homologué par le Mbunàl. de com- 
merce de Marseille. . 

JEAN CONTRUGCL 
HUITIÈMES DE FINALE 


(marchés aller) 

, 

•Saint-Etienne b. Brest ... . . .. 

... i4 

•Bastia b. Lyon . 

... 2 rO 

•Bordeaux b. Monaco 

... 2-1 

•Tours b. Metz 

... 4-1 

DIVISION I CONTRE DIVISION H 

Paris-S--<j. b. •Marseille . . . 

... 1-0 

•Tbulon b. Nancy 

... 2-1- 

•Laval b. Besançon ........ 

... 2-1 

♦Valenciennes b. Le Havre ... 

... 2-0 


SPORTS ÉQUESTRES 

LE CONSEIL SUPÉRIEUR DE L’ÉQUITATION 
SUR LA SELLETTE 

Mme Nelly Commergnat, dépoté socialiste de la Creuse, prési- 
dente du groupe parlementaire « cheval » à l'Assemblée nationale et, 
depuis janvier dernier, présidente du conseil supérieur de l'équita- 
tion, a développé au cours d’une conférence de presse les futures 
actions qu’elle se propose d’entreprendre à la tété dn conseR renou- 
velé, « B ne s'agit pas, a dit Mme Commergnat, d'empiéter sur les 
prérogatives des instances en place, mais de réfléchir et de coordon- 
ner les activités équestres i tons les niveaux : conseils hippiques 
régionaux, équitation de loisir ; instruction, élevage, etc. » 

A propos d’élevage, problème clé. 


la plus brillante de toute les ques- 
tions posées concernait l'étalon fran- 
çais I love you, qu'on s’est peut-être 
un peu trop hâté de présenter - 
comme un crack hors série alors 
qu’aucune victoire significative- à 
son palmarès rie peut encore permet- 
tre de l’affirmer. Cet animal appar- 
tient â un particulier qui s’est vu 
offrir un pont d'or par un acheteur 
américain. . U y aurait scandale à 
avoir accepté le matelas de devises 
proposé pour l'acquisition de cet 
oiseau rare que la Fédération éques- 
tre française, pour sa part, était 
prête à acheter 100 millions légers». 
Où est le scandale ? 

M“ Comme rgnat s'est néanmoins 
associée au concert de protesta- 
tions : « En tant qu éleveur, a-t-elle 
dit. par conséquent au fait des pro- 
blèmes de commercialisation du 
cheval. Je suis révoltée par les 

conditions dans lesquelles s’est opé- 
rée la vente. Le conseil devra réflé- 
chir. a-t-eUe ajouté, sur la façon de 
se doter de moyens nécessaires pour 
conserver, en France suffisamment 
de poulinières et d'étalons de haut 
. renom. - 

Ca pont de vue n'est peut-être 
pas entièrement partagé par l’Union 
nationale interprofessionnelle du che- 
val (UN1C), qui vient de réaliser è 
Tampa (États-Unis) une venta fruc- 
tueuse de chevaux français alors que 
beaucoup de chevaux allemands et 
hollandais n’ont pas trouvé preneur, 
du moins au cours de f adjudication. 
Ce genre de marché ne peut que ser- 


vir le bon renom des naisseurs et éle- 
veurs du vieux terroir qui, naguère, 
encore, se plaignaient de ne pas 
exporter leurs produits. Rassurons 
l'amateur : les meilleures souches 
restent la propriété des haras fran- 
çais. 

. ROLAND MERLIN. .. . 


l'élection des trente-six membres du 
conseil d'administration, ensuite la 
désignation du candidat â la prési- 
dence par ce conseil, enfin la ratifica- 
tion de' cette candidature par 
Vâssemblâe générale. 

Les premiers résultats montrèrent 
que M. Paillou était en position de 
force. Trois membres tris actifs de 
l'équipe sortante, MM. Pfsifer (judo). 
Restout (boxe) et Corel (heftérophi- 
lie), lurent écartés. Certes, M. Col- 
lard fut élu administrateur . au titre 
des personnalités, tandis que 
M. Moustard (F.S.G.T.) connaissait 
un nouvel échec dans le collège des 
fédérations affrnrtaires. Toutefois, 
t'équilibre des forces était en faveur 
des « réformateurs », et un troisième 
homme, candidat de conciliation 
entre las deux tendances, n’eut pas 
besoin de se manifester. En moins de 
trente minutes, le conseil tf adminis- 
tration fraîchement élu décida par 
.21 voix contre 16 à M. Boudry de 
proposer M. Paillou à l'assemblée 
générale. Celte-ci confirma ce choix 
par 227 mandats contre 143 sur 
394 suffrages exprimés. 

Et un petit homme rondoufflard, 
toujours impeccablement vêtu d'un 
costume croisé agrémenté d'une 
pochette blanche, remercia l'assem- 
blée de lui avoir confié ces responsa- 
bilités, d'une voix troublée par I* émo- 
tion. Il n'avait ni discoure ni 
programme' préparé. Sa victoire était 
celle « d’un, courant de pensée ». à 
un moment où le mouvement sportif 
avait bèsofei d'être <r très fort » ai 
d'être r un interlocuteur loyal et sin- 
cère des pouvoirs publics ». 

En fait M. Paillou avait du mal h 
réaliser qu'il venait de prendre ia 
place de celui qui, six ans aupara- 
vant, f avait fâit écarter du conseil 
d'administration du C.N.O.S.F. 
Jusqu'au dernier moment, I avait 
craint qu'une opération de couloir ne 
fit capoter le travail de persuasion 
entrepris; avec ^ la complicité de 
râdrranistrâtion depuis sept mois. Il a 
craint aussi que son auréole 
d’homme de .gauche ne le desserve 
en. le .faisant passer pour un cheval 
dé-Troie politique. Aussi a-t-il affirmé 
aVeç fougue, que sa . collaboration 
avec Je gouvernement tendrait a au 
compromis, mais' pas à la ■ compro- 
mission 

A peine élu, 3 s’est néanmoins 
employé à brider son éloquence de 
tribun méridional. Il a des idées sur le 
. renforcement des structures adminis- 
tratives du C.N.O.S.F., sur les rap- 
port» entre fédérations, sur les 
concertations avec le pouvoir politi- 
que. H ne fait que les esquisser afin 
. de pouvoir las faire mûrir par le nou- 
veau conseil d'administration, a Je 
h'ai pas ' de programme personnel. 
Hotra acthn sera la résultat d’un tra- 
yaiï d’équipe. » 

Ces raideurs, ces pudeurs, ces 
prévenances cachent peut-être une 
force de caractère qui surprenne à 
l'avenir ses imeriocutaurs. Jl faut plus 
que du bagout et de l'habileté pour 
occuper ia présidence d'iinc fédéra- 
tion depuis dix-huit ans. et lui avoir 
fait suivre une politique non élitiste à 
contre-courant de^ f idéologie s portiv e 
dominante. Aussi, quand H a promis 
à ses 'mandants : a Ensemble, nous 
ferons de grandes choses », le 
a prof a de lettres, qui a fondé à dix- 
sept ans la section hand-baü du 
Ekwdeaux-Etudiants Club, ne. se 
piaÿâit-il sans doute ^^pas de mots. 

ALAIN GfftAUDO. 



Les lobbies 

face au pouvoir socialiste 


les lobbies, grands et petits, 
n'ont pas baissé les bras 
depuis le 10 mai. Mais les 
règles du jeu ont changé. 
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LE SALON DU LIVRE 


' ,.^1 


► , ' '{h ■■ 


Les bibliothèques au Grand Palais 


Triomphe et chute d’on grand boxeur 


Au Salon du livre de Paris, plusieurs 
stands montrent les actions, menées en 
faveur de la. lecture, notamment celui de 
la Bibliothèque nationale où fonctio nna nt 
deux petites banques de renseignements 
sur les bibliothèques et celui de la Ville 
de Paris qui possède 78 établissements. 
La Bibliothèque publique d'information 
du Centre Pompidou, avec le concours 
de nombreuses assoc i a ti ons ; intéresse à 
la lltt é ratme pour la jeunesse et à ses 
-< beux > de lecture. Devant Feutrée- du 
Grand Palais, on peut visiter un bibliobus 
de la Bibliothèque centrale de prêt de 


l'Isère, département modèle pour la lec- 
ture, on le sait. 

Est présente ansd l'association 
Culture et Bibliothèques pour tous, forte 
de. ses 1800 bibliothèques qui prêtent 
chaque année 8 millions de volumes. 
Notons au passage que cette association 
publie une revue mensuelle décrivant les 
livres sons forme de notes bibliogra- 
phiques. L’action des bibliothèques pri- 
vées remédie en partie à la longue 
carence des pouvoirs publics dans le 
domaine de la lecture. On ne peut donc 
que se féliciter de l'effort gouverne- 


mental — le budget de la lecture publi- 
que progresse en 1982 de 219 f« le 
Monde - des U et 28 mars) — en un 
temps où seulement oh Français sur six 
se rend dans une bibliothèque contre un 
Anglais sur trois, et emprunte deux 
livres contre dix. 

C'est pourquoi tous les « lieux - de 
lecture sont à encourager, que ce soit 

chez sol. à l’hôpital, à l'entreprise, en 
prison où, pour paraphraser le slogan de 
la campagne actuelle du ministère de la 
culture, le goût du livre peut donner une 
certaine forme de liberté-. 


Lire dans l’entreprise 


Lire en prison 


Les bibliothèques des comités 
d'entreprise, créées & partir de 
1945, ont pris le relais des biblio- 
thèques des Bourses du travail, 
qui tenaient en même temps lieu 
de foyers culturels des travail- 
leurs. 

On les connaît encore mal 
leur ensemble, mais personne ne 
conteste le fait qu'elles consti- 
tuent le réseau de prêt le plus 
actif de France. 

On estime qu'il rassemble plus 
de trois mille blblicrthèques. Cer- 
taines d'entre elles disposent de 
plusieurs dizaines de miniers 
d’ouvrages. 

Financées par le comité' d'en- 
treprise, elles n’ont générale- 
ment pas les moyens de s'assurer 
les services d’un bibUâthécaire 
professionnel 

Par exemple, la bibUothèques 
du personnel de l’Opéra de Paris 
est animée, elle, par une biblio- 
thécaire professionnelle, mais ne 
dispose que de peu de crédits 
pour l'achat de livres : 10 000 & 
15 000 francs par su ({dus de 
5 000 à 10000 francs pour l'achat 
de disques). Bile se fournît 
auprès, de deux distributeurs qui 
lui consentent 15 % fc 20 % de 
remise. Elle a quatre mille six 
cents ouvrages au total, rangés 
dans un espace de 80 mètres 
carrés, pour une clientèle poten- 
tielle de mille deux fiant* per- 
sonnes environ,- mu» est davan- 
tage fréquentée par les techni- 
ciens de la maison (accessoiristes, 
machinistes, électriciens) que par 
les artistes. 

Le personnel peut eé ' rendre A 
la bibliothèque pendant leurs 
heures de travail, ce .qui .n’est pas . 
Te cas dans la'pfiîpazt' dès' entre- 
prises. a Les personnes qui ne 
sont pas famüùuisèes avec Je. 
livre, dit la bibliothécaire, 
Mme Nicole Chqust, et qui hé- 
sitent à entrer dans une librairie 
ou une bibliothèque publique, 
fréquentent beaucoup plus faci- 
lement leur bibliothèque d’entre- 
prise parce qu’elle fait partie dé 
leur cadre de vie , parce qu’eue 
leur appartient» 

Que lisent les travatllenrs ? 
Selon U. Marins Bertou. respon- 
sable de la culture à la CX5.T, 

Us Usent surtout des romans, des 
livres d’histoire et des ouvrages 
techniques, pas mal de bandes 
dessinées aussi. 


Le changement du 20 mal a 
créé les conditons d’un rappro- 
chement, souhaité par le minis- 
tère de' la culture, entre ce réseau 
et celui des bibliothèques publi- 
ques. On. envisagé à présent des 
expositions communes, des 
échanges de livres, mais 11 n’est 
toujours pas question que les 
blhliothèques des comités d'en- 
treprise. qui «ont strictement 
réservées aux travaffiBms et & 
leur famille, s’ouvrent a tout le 

monde. 

Pourquoi ce refus, alors qu’a 
existe des communes où U n'y a 
pas d’autre bibliothèque que celle 
du comité d’entreprise 9 M. Ber- 
tou explique que la banalisa - 
tion de ce réseau pourrait « per- 
turber V équilibre socio-culturel 
de f entreprise -, modifier le sens 
profond du projet culturel des 
comités d’entreprise. » B invoque 
aussi le « sentiment tPtndépen- 
dance farouche» de oes comités. 
ZI adnlet toutefois que si l'Etat 
décidait d’aider financièrement 
ces blbbothèques, la C.G.T. pour- 
rait être amenée à reconsidérer 
sa position. 


Les bibliothèques des prisons 
ont un fonds de 500 000 volumes, 
pour une population de 31 000 dé- 
tenus. Les priHans les mieux loties 
sont celles de Fleury-Mérogis, 
avec 35 000 volumes, de Fresnes 
avec 20 (HW, et de la Santé avec 
15000. Tous ces livres sont four- 
nis par l'administration péniten- 
tiaire. On ne peut pas envoyer un 
livre & un détenu par la poste. 
L'administration se méfie, en 
effet, des livres envoyés de l’exté- 
rieur, qui pourraient contenir de 
la drogue. 

Tous ces livres sont achetés 
& Parla, par un service du minis- 
tère de la justice. 

Les détenus aimeraient pouvoir 
lire davantage. Théoriquement, 
Us peuvent lire autant qu'ils veu- 
lent, mais en fait ils ne disposent 
que de trois livres tous les dix à 
quinze Jours en moyenne. eLe 
développement de la lecture en 
prison ne se heurte pas au règle- 
ment, mats à insuffisance des 
moyens», dit Jean-Pierre Colin, 
conseiller technique an ministère 
de la culture. 

Le ministère de la justice est 


favorable au développement de 
l’action culturelle dons les éta- 
blissements pénitentiaires, consi- 
dérée comme un premier pas ! 
verr la future réinsertion sociale 
des détenus. Une concertation 
est en cours entre les deux minis- 
tères Intéressés et divers projets 
sont à l’étude. Il est notamment 
question d'augmenter et de 
diversifier les achats de livres. 

« Tl faut que les détenus puissent 
disposer des mêmes ouvrages 
qu’on trouve dans une librairie », 
dit Hélène Duchemin. chef du 
bureau des méthodes de réinser- 
tion sociale et de réglementation 
à la direction de r administration 
pénitentiaire. On achètera donc 
davantage de romans récents, de 
-prix littéraires, de bandes dessi- 
nées, et aussi des livres sur les 
métiers. 

B est également question de 
constituer un fonds d'ouvrages 
en langues étrangères, à peu près 
inexistants aujourd'hui. On envi- 
sage aussi d'installer des ateliers 
de reliure dans les prisons et d’y 
introduire quelques animateurs 
culturels. 

VÀ5SIL1S ALEXAKIS. 


A l’Assistance publique 


Le Hvre a fait son entrée 
dans les. établissements de 
rAulatanoe publique an 1934. 
n . était . d'abord destiné aux 
mai a des condamnés ù de longs 
■ sé/oure, notamment aux tuber- 
culeux; Aujourd'hui, presque 
.-fous ‘.tas ~ établissements^ — te . 
sont trente-huit et comportent 
trente-cinq mille 1 lits — ont un 
fonds de' miHe livras en 
moyenne. Le plue, riche de tous, 
- rhdpttat Raymond-Poincaré à 
Garcheâ. détient deux mille-, 
volumes. . Très peu d'hôpitaux 
disposent d’une salle- de lecture. 

Les livres sont habituellement 
rangés dans une petite pièce 
ou dans un. placard et sont 
portée car chariot Jusqu'aux 
malades. En 1981, fAsa latence 
publique a prété deux cent 
soixante-dix mille livres. Elle en 
a acheté cinq mWe huit cent 
quatre-vingts, ce qui paraît peu. 


TOUT SUR LA POLOGNE 

Nouveautés et Gvies anciens en français e* es polonais 

Lé plus grand choix d'affiches polonaises. 

LIBRAIRIE POLONAISE 

123, boafavmd Sohèfisimah, 75004 PARIS 
(fondée en 1833) 

Tel. s 326-04-42 J 


compte tenu du. fait que 20 A 
30 % des ouvrages prêtés sont 
détérioriés ou perdus. 

• Selon las normes Internatio- 
nales, B nous faudrait cinq mille 
livres pour un hôpftar, dont le 
pe/senôar s'élève à mille ' per- 
sonnes et quia cinq cerna lits. 
dit Georgette Rappaport» qui 
. dirige la. -service nhàrgé da ces 
bibliothèques. En tait, nous 
n'avons que mille Qvres. » 

Les ouvrages qui figurent 
dans las bibliothèques - des 
hôpitaux psychiatriques sont 
choisis en accord avec les 
médecins. On y trouve beau- 
coup d’albums illustrés, consa- 
crés à la nature. 

L'ensemble de ces bibliothè- 
ques .est animé par dlx-eept 
- bibliothécaires professionnels : 
H en faudrait le double. Faute 


Des bouquins par milliers ! 

LES CLASSER. LES BAKER ? 

RAYONNAGES. ÉT AG ÈRES 
A VOS MESURES 

Équipez Tout un mur 
pour un budget 

INCROYABLEMENT MODIQUE 


de personnel, le bibliobus de 
l'Assistance publique reste 
Immobilisé au parking de le 
Salpétrière. Assistés de quatre- 
vingts bénévoles, ces profes- 
sionnels. seize femmes et un 
seul homme, font partie du per- 
sonnel àdnffnistrattf de,; l'Assis- 
tance publique. 

Leur revendication essentielle 
porté sur la reconnaissance de 
leur fonction, ce qui leur per- 
mettrait -de passer- dans une 
bibliothèque publique sans per- 
dre les' avantages de fancien- 
netô. mil est très dur de taire 
toute sa carrière à F hôpital, 
dit Georgette Raopapoit. C'est 
particulièrement vrai des col- 
lègues qui exercent tiens des 
hôpitaux de gériatrie et qui 
doivent réapprendre ù lira A 
des personnes qui en ont perdu 
rhabltude, parfois depuis fort 
longtemps. » ■ — V. A 


S.O.S. MANUSCRITS 

T 1, nie Boyer- Barrot 
75014 PARIS - 541-17-27 

Rédaction, remaniement, cor- 
rection de textes autobiogra- 
phiques, documentaires ou 
techniques 


(Suite de la première page) 

Avec la même simplicité. Ai Brown, 
un jour. Il avais accepté de venir 
partager notre déjeuner a la table 
de famille. Tiré à quatre épingles, 
il était arrivé coiffé d'une gigan- 
tesque casquette â carreaux qui 
constituait son imege de marque. 
Nous avions décou-vert qu'il lisait 
beaucoup les littérateurs anglais, 
Joseph Conrad étant son auteur de 
prédilection, qu'il était artiste jus- 
qu'au bout des ongles, chantant et 
dansant aux sons du banjo, qu'il 
pratiquait une culture épicurienne en 
mordant sans vergogne sur ses Heu- 
res d 1 entrai ne menL 

II n'étalt pas question que nous 
soyions conviés, mes trères et moi, 
à ses combats. Jamais nos parents, 
pourtant larges d'idées, ne nous au- 
raient permis, si Jeunes, da nous 
mêler à la « populace » des réunions 
de boxe. En revanche. Al nous auto- 
risait à aller admirer son extraordi- 
naire agilité eu saut à la corde dans 
une salle de fa porte Maillot. A sa 
mise en condition ii préférait les 
promenades en voiture et plus encore 
l'équitation au bois de Boulogne, car 
le cheval était sa passion, singuliè- 
rement sur les champs de course qui 
lui coûtaient ses gains fabuleux ac- 
quis sur le ring. 

Un« fin misérable 

Il en était arrivé ainsi à être cou- 
ronné champion du monde des poids 
coq, l'un des premiers de sa race 
dans une période o les Blancs tai- 
saient la loi. Jusqu’à ce que son 
manager Dave Lumiansky — auquel 
Eduardo Arroyo règle Justement son 
compte — ['abandonne après fortune 
faite. Al Brown, que nous avions 
perdu de vue depuis qu'il résidait 
à Maisons-Laffitte, descend alors la 
pente fatale : perle de son titre, re- 
conversion ratée au music-hall, caba- 
rets de Montmartre, la noce, le Jeu, 
la drogue._ 

Peux ans après sa retraite du sport, 
il remonte sur le ring. Qui l'a dé- 
cidé 7 Un génie de « i'étonne-mol - : 
Jean Cocteau. Deux victoires par 
KL-O- (sur Young Perez et sur Valentin 
Angelmann) donnent raison au poète, . 
Mais le rêve passe. Al Brown, les 



‘"...uns pijme a.'erfe:.. 
un. goût exquis c!e s’arecdoîe. 
Ce .ivre se déguste. 
se-adeaucoiipiu .;:' 1 

ANDRE ARNAUD/EUROPE 1~- 
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spécialiste LEROY FABRICANT 

qttf a fait ses pi e uw a 
« le Monde » da 29-3-1978 

288 , avenue dn Haine; 75014 Paris. 
TéL i SM- 07 - 4 » (Métro Aléfda). 


FABRICANT 


HUYGENS ET LA FRANCE. - Avant-propos 
deReoÊTATON 

LAMARCK ET SON TEMPS. - 

LAMARCK ET NOTRE TEMPS 
DUHEM. — La théorie physiqrc - son objet - 
f X se structure 


SONNE. 75005 PARIS 


métacarpes brisés par tant de mi- 
traillades, ne peut plus se servir de 
ses poings. Il retourne à New-York, 
puis à Panama où la « gloire natio- 
nale * trouve uri9 place de barman 
puis, un bref moment, une situation 
dans la police i 

C'est Harlem, au lendemain de la 
guerre, qui sera le lieu de son der- 
nier séjour. Totalement démuni d'ar- 
gent, miné par la tuberculose et 
f alcool. U en arrivera à disputer des 
reprises minables dans des arrière- 
boutiques quand il ne couchera pas 
sur des bancs à Central Parie. 

La fin d'AI Brown est digne d'un 
roman noir de Chesler Hlmes. Ayant 
eu la conscience d'effectuer un pèle- 
rinage dans toutes les stations de 
son chemin de croix, Eduardo Arroyo 
en a tiré un tableau hallucinant Au 
lendemain de sa mort le 11 avril 1951, 
dans un hdpital de Staten Island. 
trois frères de couleur passablement 
pocha rds eurent l’Idée de se faire 
remettre le cercueil d'AI Brown pour 
s'en aller l'exhiber moyennant fi- 
nance dans les bars de Harlem. Cette 
ultime promenade macabre qui scel- 
lait le destin de la » perle noire -, 
dites-nous si elle n'avait pas encore 
son style ? 

OLIVIER MERLIN. 

ic Panama Al Brovm. 1902-1951. 
d ’Eduardo Arroyo. Ed. Lactés, 280 P-. 
ÏO F. 


UN COLLOQUE 
SUR LA DISTRIBUTION 

Tandis, que le Salon du livre 
battait son plein au Grand Palais, 
■ un colloque sur l'édition et la 
distribution se tenait, samedi 
27 mars, au Centre Beaubourg. 
Organisé par des syndicalistes 
C.G.i. et Cf^-T des travailleurs 
de F édition, ce colloque a été 
introduit par des rapports de 
M. Antoine Spire sur rédltion 
et M. Jean-Claude Klein sur la 
distribution. Y om participé une 
cinquantaine de personnes, dont, 
notamment, MM. Jean Gatteguo, 
directeur du livre et de la 
culture, Bernard Flngaud. ancien 
président de .a Commission de 
réflexion sur le livre et la lec- 
ture, et Jean -Pierre Ramaay, 
éditeur. 

M. Antoine Spire montra les 
dangers-que recèlent pour le 
vie culturelle >a distinction entre 
circuit lettré du livre et circuit 
dit populaire. U souligna aussi 
la "timidité* des propositions 
dans le secteur de la distribu- 
tion laites par les auteurs du 
fameux npport Pingaud-Barreau 
L’ après - midi, M. Jean - Claude 
Klein, lui aussi, après avoir noté 
différentes solutions, relava cette 
prudence. Visiblement, Il eût pré- 
féré la transformation des socié- 
tés de distributior. privées an *n 
vaste secteur coopératif, bien 
que la nUlonaliShtlon <f Hachette 
ne figurât point au programme 
du préside r Mitterrand, comme 
le rappela M. Bernard Pingaud. 

M. Jean Gatteguo annonça, A 
son tour, la création d’une asso- 
ciation sous la loi de 1901. pour 
mettre à J'élude une coopérative 
de distribution Bénéficiant au 
départ d'une aide de FEtat. elle 
aérait ensuite gérée par les pro- 
fessionnels. «Cela suppose, 
drr-jf, qu’il y ait aussi une de- 
mande des éditeurs ». 
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Au sommaire du prochain numéro: 

LA BATAILLE POUR L'HÉRITAGE 
DE LACAN 

Six mots après ia mort du psychanalyste Jacques 
Lacan,, les disciples se disputent férocement l'héritage. 

Enquête de Dominique Frischer 

SPLENDEUR ET MISÈRE 
DES COURTISANS 

L'égalité des sexes a atteint un nouveau stade : 
Je plus. vieux métier du monde s'ouvre aux hommes... 
Enquête de Liliane Delwasse 


Bernard 

de 1* Académie française 

Le sang 
des hommes 

Le grand livre sur le sang, on l'attendait sous la plume de 
Jean Bernard. C'est fait. herbe WAr.MRNT.fq s n 

Ce livre est accessible au plus large public. LE POINT 

Un regard d'affection, celui du médecin face i ses malades. 

JOËL SCHÛHDT/REFÜBME 
Le sang peut servir de trame à l'histoire des hommes», un 
éclairage passionnant et nouveau. 

Dr ESCOFFIER-LAUBI0m/LE BLONDE 
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TRANSPORTS 

JOURNÉE D'ALLÉGRESSE A FISMES (MARNE) 

L'autorail rentre en gare... 

De notre envoyé spécial 


ENVIRONNEMENT 


Dans plusieurs départements 
de l'Est 


DES PROPRIÉTAIRES D'ÉTANGS 
PRIVÉS CRÉENT DES GROUPE- 
MBITS DE DÉFENSE 

/ De notre, correspondant ) 

Belfort. — Un Groupement de 
défense du domaine piscicole 
privé s'est constitué. le 28 mars, 
à Belfort. Selon ses promoteurs, 
le projet de loi sur la pèche du 
ministre de l’environnement, s’il 
est adopté par le Parlement, por- 
tera atteinte au droit de pro- 
priété (1). S'appuyant sur l’ar- 
ticle 2 du projet — « Les dispo- 1 
si Lions de la présente loi s’appli - , 
quent à tous les cours d’eau et 
canaux ainsi qu'aux plans d’eau 
avec lesquels ils communiquent de 
façon permanente ou non ». — 
les propriétaires d’étangs crai- 
gnent que les dispositions de la 
loi prévoyant des dates d'ouver- 
ture de la pèche, le respect d'une 
taille minimum des poissons, 
l'obligation d'adhérer à une so- 
ciété piscicole, le paiement d'une 
redevance annuelle de 240 F. 
l'interdiction de vendre son pois- 
son. etc., ne leur soient imposées. 

Le Groupement affirme que 
l'Union nationale des sociétés de 
pèche est le véritable instigateur 
du projet et explique : <t L’Union 
perd chaque année des miniers 
d’adhérents qui désertent les cours 
d’eau pollués , et elle ■ a donc 
trouvé un pigeon compensateur, 
les pécheurs en eau privé. » 

Deux groupements de défense 
viennent de se constituer en 
Moselle et en Haute-Saône. D'au- ■ 
très sont en . voie de création en 
Alsace, dans le Doubs et le Jura. 

Lors de la campagne pour les 
élections cantonales, il a beau- 
coup été question en Franche- 
Comté de « nationalisation des 
étangs ». Ce thème, largement 
exploité par le RP.R.. a conduit 
la fédération socialiste du Ter- 
ritoire de Belfort à • organiser, 
entre les deux tours un meeting 
présidé par M. Michel C répeau, 
ministre de l'environnement. 

PATRICE MALI N A. J 


(1} Voir l'entretien avec M. Crê- 
pe au dans le Mande du 20 février. . 


Fismes. — La petite bourgade 
champenoise de Fismes (Marne), 

chef-lien de canton d'ordinaire si 
calme, a vécu, dimanche 28 mars, 
son 14 juillet. A moins que oe fût 
son 4 août, puisque son privilège 
de n'étre plus desservie par le 
chemin de fer a été aboli ce 
jour- là. Four voir l’arrivée du pre- 
mier autorail à s’arrêter en gare 
depuis dix ans, Hs étaient des 
centaines, sapeurs-pompiers et 

élus en tète, à se presser sous 
les tilleuls de la place de la gare 
hérissée de drapeaux tricolores. 
Et il y eut aussi le traditionnel 
ruban, coupé par M. Antoine 
Poreu, attaché parlementaire au- 
près du ministre des transports. 

Une journée d’&llégresee pour 
M. Paul Caffe. maire (PB.) de 
Fismes et président du comité 
d'action pour la réouverture de 
la ligne La Ferté-Mïlon-Reims, 
venant après tant d’autres som- 
bres jours oü. avec ses deux mille 
cinq cents fidèles. U désespérait 
de faire fléchir l’administration 
et le pouvoir. La technocratie 
avait condamné, en juin 1972, ces 
76 kilomètres de la ligne Paris- 
Reims au nom d'un « d sur r » 
(rapport entre les dépenses et les 
recettes) de 8,7. Aucun des ora- 
teurs n'a manqué de rappeler que 
sans le 10 mal les Flsmois se- 
raient toujours privés de chemin 
de fer. comme les habitants de 
huit antres localités condamnés 
depuis dix ans à regarder passer 
des trains de marchandises. 
M. Forai a donc eu conscience 
d'accomplir « un acte impensa- 
ble ü y a encore un an pour un 
ministre des transports » et qui 
adonne raison à tous ceux qui 
avaient refusé la .fatalité du dé- 
clin >, et c'est avec juste raison 
qu’il a pu dire que, dans la déci- 
sion prise à l'automne dernier 
par les pouvoirs publics, les be- 
soins humains et sociaux l'avaient 
emporté sur d'étroites considéra- 
tions de rentabilité financière. 

Interrompu parce que jugé trop 
lourdement déficitaire, le trafic 
de voyageurs entre La Ferté- 
Mïlon et Reims ne sera en effet 
certainement guère plus rémuné- 
rateur aujourd’hui qu’il y a dix 
ans. La'S.N’.C-F. observe que sur 
les .trois lignes qu'elle' a déjà 
rouvertes' l'hiver dernier à la 
demande du ministère des trans- 
ports (Chinon-Ballan, Clamecy- 


Corbigny. Ax-les-Termes - L&- 
Tour-de- C&rol ) le nombre de 
passagers transportés a retrouvé 
son niveau antérieur de l'arrêt 
des services ferroviaires, alors 
qu'il avait, dans les trois cas, 
chuté d'environ moitié après le 
transfert des relations sur route. 
Adversaires et partisans de la ré- 
ouverture de lignes secondaires 
en tirent des conclusions contra- 
dictoires : pour les premiers, la 
preuve est faite que rien ne peut 
enrayer le déclin du trafic dans 
les zones rurales, pour les autres, 
l’évidence est acquise qu'il existe 
un potentiel de passagers prêts à 
redonner leurs faveurs au fer. 

Entre La Ferté-Milon et Reims, 
la situation risque d’évoluer plus 
favorablement, du fait de l*urba- , 
irisation assez intense qui a fleuri ! 
depuis dix ans dans la vallée de , 
la Vesle, tandis que les agglomé- 
rations de Père - en - Tardenois, 
NeulUy-Saint-Front et La Ferté- 
Milon se développaient elles aussi 
quelque peu. Tous ceux qui 
n'avaient pas de voiture — à 
Fismes, par exemple, on compte 
beaucoup de retraités, et 50 Te des 
salariés n'y gagnent que le SMIC 
— étaient tributaires de services 
de cars peu pratiques et d'une 
ponctualité rendue aléatoire par 
l'intense circulation de la natio- 
nale Soissons-Rçims (onze mille 
véhicules par jour). Et pourtant, 
malgré tous leurs défauts, la fré- 
quentation de ces cars a doublé 
au cours de la dernière année, 
si bien que le comité d’action 
(devenu depuis dimanche comité 
d’usagers) se montre optimiste 
quant au remplissage des trois 
autorails quotidiens du service. 

Les comptables de la SJf.CJF., 
eux, sont plus réservés : leurs sta- 
tistiques prévisionnelles ne vont 
pas au-delà d’une petite tren- 
taine de passagers par autorail, 
dans le meilleur cas. L’exploita- 
tion de la ligne coûtera donc de 
l’argent, à ajouter aux 2 milli ons 
de francs investis dans la réfec- 
tion des installations d’accueil 
des voyageurs fermées, pour cer- 
taines, bien avant la ligne elle- 
même. L'Etat a promis de payer, 
en attendant que la décentralisa- 
tion mette les collectivités locales 
devant leurs responsabilités, pour 
M. Forcu, c'est « une dépense so- 
cialement et humainement ren- 
table ». 

JAMES SARAZIN. 


La R.A.T.P. installe des .< agents d'accueil 
et d'information» dans vingt stations du métro 


La RJLT.P. aille le modernisme 
au retour à la tradition. Les 
agents, qui depuis le mardi 30 mars 
ont retrouvé place sur certains 
quais du métro, ont à leur dis- 
position un système télématique 
semblable à celui que les P-T.T. 
expérimentent à Vélizy et qui 
leur permet de fournir de nom- 
breux renseignements aux voya- 
geurs de la Régie : quelques 
touches à pianoter sur un clavier 
et apparaît sur l’écran l’adresse 
des hôpitaux et cliniques du 
quartier ou celle des principales 
administrations, voire la liste des 
cinémas ou le programme des pro- 
chaines expositions et concerts 
parisiens. Four l'instant, ce sys- 
tème. baptisé « métronic », ne 
contient que cinq cents pages 
mais au vu des principales deman- 
des, il sera, petit à petit, ren- 
forcé. 

Cela étant. le principal rôle de 
ces nouveaux «agents d’accueil 
et d'information » n'est pas d'être 
des intermédiaires entre les Pari- 
siens et l'informatique. La 
RA.TF. s’est, en effet, aperçue 
qu’elle était allée trop loin dons 
son souci de rentabilité finan- 
cière ; pour faire des économies, 
elle a, depuis plusieurs années, 
retiré ses chefs de station des 
quais, les nouvelles techniques 
permettant de se passer d’eux 
pour la banne marche du métra 
Mais les voyageurs se sont par- 
fois sentis perdus et isolés, sana 
contact possible avec les agente 
de la Régie. D’où ce retour en 
arrière. 

Vingt stations particuliérement 
fréquentées sont dotées, de 6 heu- 
res à 20 heures les jouis ouvrables, 
de ces nouveaux agente de quai ; à 
la Tin de l'année, elles seront 
trente-cinq, et plus tard, si l'expé- 
rience est concluante — et si les 
financée de la KA-TJ?. le permet- 
tent — elle sera étendue. 

Pour faciliter le contact avec le 
public, tes anciens bureaux des 
chefs de station n'ont pas été 
réutilisés, mois un nouveau mo- 
bilier, plus accueillant, est essayé. 
Le rôle de ces agents est, en 
effet, essentiellement, d'informer 
les usagers sur le métro et les 
transports parisiens. Comme ils ne 
resteront pas dans leur cabine 
mais arpenteront régulièrement 
les deux quais dont ils ont la 
charge, ils seront disponibles pour 
asslsteries-voyageuis en difficulté. 
Aussi leur présence devrait contri- 
buer à réduire l’Impression d'insé- 
curité du métro dent M. Charles 


Fitermah, ministre des transports, 
a souligné en inaugurant cette 
nouvelle réalisation, mardi 
30 mare, au métro Mlroznesnil 
qu'l] fallait a la prendre au sé- 
rieux v, ajoutant : s Les questions 
d’insécurité ne sont pas .propres 
au métro, elles y pénètrent, 
comme les usagers par les en- 
trées, parce qu’elles ont leurs ra- 
cines dehors, dans les conditions 
de la vie sociale, la crise, le chô- 
mage des jeunes, la politique ur- 
baine de f ancien gouvernement. » 
La BATA ne compte pas que 
sur la présence de l’homme pour 
a réhumanlser » son métro. Elle 
envisage sérieusement de mettre 
avant la fin de P année des conso- 
les de ce nouveau « métronic » 
directement à la disposition de ses 
voyageurs : sans intermédiaire, ils 
pourront interroger l'ordinateur 
pour connaître, par exemple, le 
'meilleur moyen de se rendre en 
bus et en métro d’un endroit de 
Paris ou de sa banlieue à un 
autre lieu. 

THIERRY 1 BRÉMER. 


CONSTRUCTION 


NAVALE 


LA CORÉE DU SUD EST AU 
DEUXIÈME RANG MONDIAL 
DES PRODUCTEURS. 

Londres M-FJP.j. — Malgré le 
ralentissement actuel des com- 
mandes. la construction navale 
mondiale a enregistré une forte 
hausse de sa production en 1981, 
notamment au Japon et aussi en 
Corée du Sud, Espagne. Allema- 
gne fédérale, France et Dane- 
mark. révèlent les derniers chif- 
fres publiés, le 30 mars, par te 
Lloyds Reglster of Shippîng. 

Le volume total des navires 
terminés est en hausse de 30 % 
par rapport à 1980, atteignant 
ainsi le plus haut niveau depuis 
1978. Les livraisons japonaises se 
sont accrues de 37 %. 

Au classement des construc- 
teurs, la Cotée du Sud a gagné 
deux places pour devenir 
deuxième producteur mondial 
avec ' une hausser.de .77 %, .tandis 
que l'Espagne progresse de la 
septième à la troisième place. La 
France est au sixième rang. 


Av/fs ei protêts 

LÈS MONITEURS DE SKI 
CONTRE LES ANIMATEURS. 


lues centaines de moni- 
teurs Se ski ont chahuté, le 

30 mars, à Saint-Lary (Hautes- 
Fyxénéeg), M. André Henry, 
ministre du temps libre. Comme 
leurs deux mâle collègues qui 
avaient manifeste, au cours du 
dernier wek-end, aux abords 
des péages d’autoroutes alpines. 
Us entendaient n-tngi protes- 
ter contre un projet du minis- 
tre du temps libre de créer un 
diplôme d’Etat d'animateur de 
plein air. Selon tes moniteurs 
et les guides, ces nouveaux « pro- 
fessionnels du temps libre» 

entreraient directement en 
concurrence avec tes huit mill e 
moniteurs et le millier de guides 
actuellement eu exercice. 

Us redoutent d'autre part que 
te niveau de renseignement du 
ski et de l'alpinisme dispensé par 
tes nouveaux professionnels de la 
montagne — ils disposeront des 
mêmes prérogatives que les moni- 
teurs titulaires du premier degré 
et tes aspirants guides — ne soit 
considérablement dévalorisé, 
compte tenu de l'arrivée sur 1e 
marché d'animateurs n’ayant pas 
suivi une formation technique 
suffisante. — (CorrespJ 


M. ROBERT AUZELLE 
RÉÉLU PRÉSIDENT 
DE L’ACADÉMIE 
D’ARCHITECTURE. 

- L’Académie d’architecture a 
réélu à sa présidence M. Robert 
Auzelie, qui avait déjà occupé 
cette fonction de 1976 à 1980 et 
succède cette fols à M. Pierre 
BufeteL 

[NA en 19131 architecte et sortent 
Urbaniste. M_ Sotoert Anzelia est 
l'auteur des plans d'aménagement de 
Neufohâtal-en- Bray . Quimper, VAUasy- 
VuiaooublAjr, Pspeste, Porto et Gê- 
nes, et est architecte conseil de 
l' établissement public d'aménage- 
ment de la Défense depuis 1859. 
Enseignant, ü a fondé et dirigé de 
1981 à- 1978. le séminaire Tony Gar- 
nier, en collaboration avec André 
Gutton. n est l'auteur de plusieurs 
ouvrages.' dont l'Architecte, lue Clés 
pour rurbmtsme. A la mesure des 
hommes. Dernières demeures ; .IL est.- 
SpéclaHste de l'art funéraire et le 
concepteur de divers cimetières pay- 
sagers (JoncheroUeE. la Pontalne- 
R«.i ntjV«rti n, Clamait) J 
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REPRODUCTION INTERDITE 
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OFFRES D'EMPLOI 
DEMANDES D’EMPLOI 
IMMOBILIER . 
AUTOMOBILES 
AGENDA 

PROP. COMM. CAPITAUX 


Annonces cinssccs 


ANNONCES ENCADRÉES 

Itm/oL* 

U m/csL ÎJX. 

OFFRES Û EMPLOI 

40,00 

47,04 

DEMANDES D'EMPLOI 

12.00 

14.10 

IMMOBILIER 

31JDO 

3G.4B 

AUTOMOBILES 

31.00 

36,45 

AGENDA 

31.00 

36.45 


* Dégrouf s selon surface ou nombre de parutions 


\ “ 

’-.V 




emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux 


OFFRES D’EMPLOIS 


aérospatiale aquitaine 


pfOSpaSvtoc 

jerospcrtWte ■ . 

^VISION SYSTEMES SAl.fâTIOUES SPATIAUX . .. 

■sTrtcnrtftW’ Nou *. développon* des anwiUes complexes qui font appel à des technologies de pointa (structures composites) 
et qui attirent das moyens exceptionnels. 

Nous avons la volonté de -faire bénéficier la grand publie de ces avancées technologiques en particulier dm le 
qonrane des économies^ énergie, pour cela août rec h er ch ons des • 


INGENIEURS DE HAUT NIVEAU 

(Sup afiro. Mines, Centrale. ENSTA, Sup éîâc) ayant la volonté de CREER «trie PRODUIRE 


Nous leur offrons des fonctions variées dans des domaines où nous devons demeurer auTop .niveau mondial ; 

“ 9°,°°*; P” 011 O L. — Animation et direction d'équipes opérationnelles 

“ Cakail s^antitique : . -, -■ ■*- Essais et contrôle de systèmes utilisant des installations 

— Recherche technologique en laboratoire (matériaux du futur! - uniques en Europe 

- Ingénierie d'importants systèmes industriels 


Nous ÎSTïrï? ur *® unitô dôcwtralisôe (2000 personnes) bénéficiant d'une large autonomie et Implantée â ST ME DARD en JALLES 
entre BORDEAUX et P Océan dans un environnement agréable. 


Nous vous remercions d'adresser votre candidature avec photo à AEROSPATIALE - Département des Relations Humaines 1*1 

BJ». 11 -33165 ST MEDARD EN JALLES Cedex, ^ 


LA DIRECTION OTEROÉPAR- 
TEMEJfTALE DE L'INDUSTRIE 
DE HAtrrE-MORMAMOIE 


recruta 

pour son rimu da mesura 
do ta pollution sunoapMriqua 


1 1NGENEUR CALCULS 


comprit. informât, souhaité» 
«kS>. ou promOra «xpérionca. 


n sara ch a rgé du trait, at da fax- 
ptohat. .da dorméas da ppButian. 


Adre»T lattra. C.V. *■ 


i: 


70. rampa Botnraal. 7G000RQUBL 


GESTIONNAIRE réaferebon» col- 


taetnras roch. pour direction 
UWTE VACANCES 600 U», cou- 


pla juatrf. raspans. antérieures 
shm. Nécass. pour la tnulaira 
QUALITÉ ANIMATEUR. 


pour la oonicint dominer gestion 
ad min i str ai. Activité annuelle 
DÉPART. VAR. Env. C.V. sous 
fëf. 550 d ÉTRAVE. 38. ev. Deu- 
mesniL 75012 PARIS, qui trera. 


GROUPE D'ELECTRONIQUE 
INTERNATIONAL 
recherche pour faire face b son 


Notre Société, filiale d’un puissant groupe financier, occupe une des toutes . 
premières places dans la PROMOTION MMOBHJERE. Nous recherchons 
potv notre OBJECTION de 

ÜLLE 


ingénieur responsable 


Diplômé : CENTRALE -AM- E.T.P. 


R prendra péri à la conception dos opérations et sera chargé de rôtude. de ta 
mtsB au poinl et de la réafisaSon (autorisations a&niréslratives, pis» de 
financement, passation des marchés) ;i devra asèuretjê prix de revient et 
veiUer tout particulièrement à la quafié du produit.' ‘'.y- ' : 

Son action se poursuivra jusqu»; dans ta phase de cotoroei dd fe aflop ainsi 
que dans te réglement dos désordres impliquant Te constructeur. 

Une première expérience, st pôêsHé dans ledomaine de rimrnôMièr. 
s’avère indispensable. , . . r 

PossîbBited'éyolutÉOT dans le groupé pour candklatdn vreour. 

Merci d’adresser lettre manuscrite, C.V.. photo et p rétentions 
. sous la i^érence. 8772 : 


f JMy orEëffeatiônettxfcicaé 

*mÈr nw uaitreoTtnwirfrflim mira.- 


: L'EXPORT a 

8 INGENIEURS 


IMPORTANTE SOCIETE FRANÇAISE 
INDUSTRIE MECANIQUE ET 
ELECTRIQUE 

recherche pour un de ses Etablissements 
2000 personnes - REGION NORD 


ŒEF COMPTABLE 


Effectif du Service 15 collaborateurs 
Tkulairê BTS ou DEC S ou Diplôme 
Grande Ecole Commerciale. 


Capable tenir totalité comptabilité avec 
aide Service Informatique de l'Etablis- 
sement. "* ■ 

Solide expérience exigée. 

Adresser - C.V., photo et - prétentions 
sous no 30230 à CONTESSE Publicité 
20, avenue de l’Opéra 75Û4Ô "PARIS 
Cetlex 01, qui transmettra. !.. 


da * Gros Calibres » niveau 3A. 
3B ayant uns grand* axpôwoa 
■n LogicioL aysMma Tampa Réel 

TÊLÉPfS^rairaKElJLE 
B en prévu do {roquante dépla- 
cements en Amérique du Sud, 

. Moyen-Orient. Afriqun du Nord. 

Pays de l'Est, etc- 
LES SALAIRES SERONT 
TRES ELEVES 250000 F + 
POUR LES ELEMENTS 
COMPETENTS 

15 INGENIEURS 


S one expérience en logiciel 
Temps Réel 

For mati on téléphonie assurée. 
Beu da travail : NANTES, 
foira n* 1942 PuUeMi Réunies 
112. tad Voltaire. 75011 Paris. 


VILLE do SAINT-QUENTIN 
(Anne) 
recruta 

par VOM do concours sur due» 
ou do mutation 


Sous-BMothécaire 

Titutatre du CAF.B. 


Adrouar carxfcdature at C.V. 

pour te 14 moi 1982. 

A- Monsieur le Député-Maire, 
' 02 10a SAINT-QUENTIN. 


Noire Société, leader sur son marché, conçoit 
et réalise des ensembles industriels «dés en 
mains». 

La Direction d u Plan, du Bud g et et du 
ContTôle^i~Gestion recherche un 




Cadre prévisions 
de résultats 


Son action s'exercera dans les domaines 
suivants: 

- Définition et mise en service des procédures 
d'établissement des prévisions. 

- Elaboration des tableaux de bord et consti- 
tution des dossiers justificatifs des prévi- 
sions 

- Développement et exploitation de systèmes 
informatiques (langages utilisateurs) pro- 
pres à la fonction. 

Le candidat de formation supérieure (ges- 
tion. économie) devra posséder une expé- 
rience d’au moins 5 ans en contrôle de 
gestion, de préférence dans le domaine des 
programmes à long cycle de réalisation. 

Adresser lettre manuscrite, CV et prétentions 
sous rét 0401 à Média-System, 

104 rue Réaumur 75002 Paris, 
qui transmettra. 




emploi/ intemcitionouK 

(et departements d Outre Mer> 


^vg<i 




IMPORTANTE SOCÏÊTt 
DTVGÉNIERIE GÉNIE CIVIL 


recherche 

pour chantiers Golfe Ptosique : 


INGÉNIEURS ÉTUDES 
et CONTROLE TRAVAUX 


Age : 30-55 ans dans tes spécialités ci^prèk : 

Béton armé, béton p récontr a int, mécanique générale. 
Bonne connaissance de l'anglais 
et bonne santé indispensables. 


. Envoyer C V. . photo et prétentions à'. 

S-ELEJL. 133. r. SalradoHUfcnde. 92000 NANTERRE, 




f. : JEUNES. INGENIEURS & 

’ TECHNICIENS SUPERIEURS 






IRAK 


Filiale d’un im. _ . 

> . reeboebe pour 


CADRE ADMINISTRATIF 


pour seconder le Directeur de notre succursale 2 
BAGDAD ~ “ 


pour î’exécatkxi d'un centrai d enâànhfler 
industriel de 300 MJF. 


En particulier, ce responsable de haut niveau sapavisera 
les tâch» suivantes : : 

— gestioudu contrat. 


î« transit, 

- comptabilité. 


Adresser ctodidtL lettre mamisciTte.C.V^ 
sons référence AMQ, à QUEVXAIN -, 
1, cité du Paradis, PARIS- 10*, qui trar 


*1 

1E] 

transmettra.. 


Profitez de l'essor d'un grand groupe industriel dans 

LE DOMAINE PETROLIER 

Nous .créons des postes de : 


F1ELD EHGINEEK 
BASE MANAGER 


pour la maintenance de dos systèmes de 

TELESUPERVISION 

de puits pétroliers à l’étranger. 

Vous êtes diplômés en 

INSTRUMENTATION, ELECTRONIQUE 

ELECTROTECHNIQUE 
et souhaitez commencer votre carrière dans un 
grand groupe industriel, eu expatriation. 

Après une formation en FRANCE votre mission 
(1 à 2 ans) se déroulera sur des sites à Fétranger 
(AMERIQUE DU SUD, MOYEN-ORIENT) ou votre 
responsabilité s’étendra aux domaines technique, 
gestion, relirions clients,--- ...... 

- ESPAGNOL ET/OU ANGLAIS indispêasables. 


Adresser dv,- rémunérât ion souhaitée et photo 
* sous N° 8177/M è PARFRANŒ Annonces 
4, nie Robert Eri renne 75008 PARIS 
qui transmettra 






m 


État duQâfar 


recrutons 


en maintenance et équipwrient». de missiles. 
'. . Anglais exifi^; ....... 


— Salaîre-selori expérience, exonéré «Timpôt. 

- Logement. familial meublé, billet; d'avion aller- 
retour; - 


LTntnrview atn Beu à ? HaeTCooeoi^Ufaÿëttè, 
las 30-31 tnara et 1" avrïL 

Téléphoner eu 758-12-84. chambre 28/18 «t 28/14. 


L» Sacrâtarmt I n tTwationM 
d'AMNESTY INTERNATIONAL 
basé à Lotidro» , ntOmreh» 


UH CHERCHEUR 


pour les pays nmems : 

AutridM, ILF-A.. B.DA., trlanda M Royaume- Uni. 


Sa tâche CorvsistBra A répenorier Iss viotatiomiiflB^biiits de 
riwinéip.dsw ta* région et b coneeMer rorgarésa t lan sur Iss' 
âûtiénves.â prandrS’snxe qw conoarna'fKitarmTWiit les brfaorv- 
.«RS (TbpMon, les procédures iudkMkus et le traitement deé ‘ 
pdsonois& .Las csnd Ms t s daivant avoir de bonnes cannai*-' 

■ sancrè wrTa situation jjoWquc « te drr* dés P»l* concernés. 

■ ’ -i- 

Partabàtartiftiise de renglais et de.Ealipnand incAspensabla. 


Ap po in tements; £&■ 330. S6par an tindeicél. 

Ptajr obtenir une d e scri pti on plus détaüâe de remploi et un 
formulaire de demande, prière d'envoyer me grande emra- ' 
loppe avec'wèoa adresse au : Sarwa du Persarmal, Amnecty 
I mw ratio nri , 10 Süutbampton Street, Londres WC2£ 7HF, 
Angtauns.. 

Date Imita de eandktaura : 28 avril 1982. 



recherche pour le Département Essais 
de son Eta blis sement de 
DEVILLE-LES-ROUEN - 76 - 
(800 personnes) 


INGENIEUR 

ELECTRONICIEN 


■Ce po&e conviendrait à un ingénieur 
dipieénç -ayant quelques années d’expé- 
iiencé, : iii'otîvé par un travail comportant 
dès' rêsponsabüités de gestion et de 
commandement. 


• Connaissances ^préciées en matériel de 
' transrm'ssion de données et applications de 
logiciels.' 


AGENTS 

TECHNIQUES 

ELECTRONICIENS 


. Niveau Bac F2 - BTS 

1 .’ “ ou DUT d 'Electronique. 

' Eavoÿêr C.V, photo et prétentions 
TRT 49, rue de la République 
■ 76250 DEVILLE-LES-ROUEN. 


0 


. société oe construction 

DE BIENS 1TÉQUIPEMENT DE ULLE 
(FILIALE D'UN GROUPE FRANÇAIS) 

recrier chie 

pour son service de chantiers extérieurs 


INGENIEUR 

ËLEGTROMÉCANjGIEN 

ou équivalent 


Ayant 5 à 10 années d'expérience pro- 
fessionnelle. acquise dans des. activités 
d'études et de montages mécanique élec- 
trique. hydraulique. 

Sera chargé de la responsabilité sur ie site 
en France et à l'Etranger, du bon dérou- 
lement des opérations de mise en ser- 
vice et essais. 

Connaissance de l'anglais indispensable. 


Ecrire avec C. V. et photo 
sous réf. 35660 M h BLEU Publicité 
17 . rue du Docteur Le bel 
94300 VINCENNES 


4 


IMPORTANTE SOCIETE DE 
TRAVAUX PUBLICS 
BANLIEUE SUD DE PARIS 
recherche 

pour assister son Chef du Service Juridique 


JEUNE JURISTE 


justifiant d'une première expérience de 
préférence dans le secteur construction 
travaux publics. 

- Age minimum 27 ans 
— Anglais indispensable 

- Espagnol souhaitable. 


Envoyer CV, photo sous référence 30071 à 
CONTESSE PUBLICITE - 20, av_ Opéra 
75040 PARIS Cedex 01, qui transmettra. 





MIT 

INFORMATIQUE 


Membre do Syutec informatique, 
recrute dei : 


SPECIALISTES IBM 


- 5 -ANALYSTES PLI 

5 ANALYSTES-PROGRAMMEURS 
PLI, DIS, DLl 

expérience îndiSMnsMe réalisation bases de 

données *>u» ImS 

- 2 ANALYSTES PROGRAMMEURS 
COBOL -CICS 

■ 1 ANALYSTE-PROGRAMMEUR 8100 DPCX 
(macro- assembleur) 


dans le cadre de «s activités de conseil 
-à Paris 

- région parisienne 

- province 


Prendre contact an 887.98.42 avec Monsieur .= 
Maurice MER CE Y. Direction du Recrutement ~ 
MIT INFORMATIQUE 
96, Bd Auguste Btensruî - 76018 
Discrétion totale 



LEADER 
EUROPEEN DE 


CA. i 2,4 ra« tort* 
ni real 

Oscjr A l'exporta tian 


INGENIEUR 
DE SECURITE 


Basé au Siège è PARIS, vous effectuerez de 
nombreuses missions de courre durée (au tout 
de l’ordre de ISO jours par an), dans nos 
établissements et filiales à l'étranger 
(MOYEN-ORIENT, AFRIQUE CENTRE- 

OUEST, EXTREME-ORIENT, AUSTRALIE-) 


Vous possédez une expérience minimum de 5 
ans et une bonne connaissance des réglementa- 
tions dans le domaine maritime et travaux 
publics (Véritas, Marine, Ministère du Travail). 


Ce po5U pourrait convenir à un CLC ou un 
DESMN. 


Vous pratiquez couramment le langue anglaise. 


Envoyer C.V.. photo et prétentions sous 
référence 6446 MO à PIERRE L1CHAU SA. 
SJ». 220 PARIS CEDEX 02 qui transmettra. 


& 


m 
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BEfSODtJCTlON INHUmE 



OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 



SOCIETE NATIONALE 

FILIALE D'UN PUISSANT GROUPE FINANCIER 
pilote dans le domaine de la construction de logements 
et de leur gestion 

recherche 




Société <f étude» de 


Son. 


cadres financiers confirmés 


diplômés de l'Enseignement supérieur H.EC. Sup. de Co. Paris - 
ESSEC - IEP. 


Dans un premier temps, nous vous proposons une formation au 
sein de nos unités opérationnelles. Vous serez ensuite affectés 
dans des postes à responsabilités directement opérationnels 
qui seront à pourvoir dans nos différentes directions décentra- 
lisées, soit en région Parisienne, soit en Province. 


Une mobilité est indispensable. Vous êtes invités à nous faire 
connaître vos préférences géographiques après période de 
formation. 


Une première expérience est indispensable, acquise dans des 
postes financiers. De réelles possibilités d'évolution seront 
offertes aux candidats de valeur. 


Sk 


Nous vous remercions d'adresser lettre manuscrite, 
C.V., photo et prétentions sous référence 2745 à 
Lion publicité, 2, rue des Dardanelles - 75017 Paris 
qui transmettra 


UNE ASSISTANTE 
DE TERRAIN 

Ubrodosuha. 


us la n* T 03 2J37 1 M 
à RÉGIE-PRESSE, _ 


GARONOR 

rec he r ch e 

pour son service routier 
mcrUA&& 


PERSONNEL TRANSIT 

pratiquant la tangua rusas. 


Ecrira nw CV. 
i» tan* T 032-576 M 


88 tah, r. Résumer, 78002 Pan. 




CBVTRETECMiQUE 
IMHJSTWEL 
DE LA CONSTRUCTION 
MÉTALLIQUE 


Iprèa Pont-ris Nau fl ty- 
la Défense) 


Pourvendre les programmes 
de RESIDENCES SECONDAIRES 
d’un important promoteur nous recherchons 

Très bons vendeurs (es) 
‘debout* 

26 ans minimum, ils (elles) s’intégreront à 
une équipe jeune et très dynamique. Es (elles) 
seront - soutenus (es) par d’importantes 
actions publicitaires. 

Le poste implique vitalité, organisation, 
esprit d’équipe et d’initiative. Expérience 
immobilière non indispensable, débutants 
acceptés. Les programmes sont situés sur 2a 
Cote d’Azur,en Bretagne, dans les Pyrénées 
et les Alpes. 

Rémunération importante : 

fixe + intéressement et primes d’objectifs. 


Envoyer lettre manuscrite avec C.V. et photo 
Agence de MENDEZ/ZUNZ 
1 1, rue de Monceau 75008 - PARIS 


2 STANDARDISTES 
RÉCEPTIONNISTES 


TEMPS PARTIELS 

S htuM par jour, 
Angl»aautM&, 


Adresser C.V. manuscrit 


M prétiayiqn»^ au C.T.I.CJM. 


i dg penronneL 
2Q. «van» Jean-doute; 
92807 PUTEAUX CEDEX. 



. Cadra ayant trts grande oonoaia. 
Afrique. noira 11 si cophone racti. 
firma déabant créer aganca 00 
buaau da rapréeematiaRi 
Ecr. s/rr 8.094 laMondaPub» 
sarvfce ANNONCES CLASSëèE, 
E, nw daa Itaiana. 75009 Paria. 


J.F. céUbatan. 26 an*, 
débutante. Hcenoa. . mai™*. 
D.EJL an droit. U.V. comptab. 
pendant 2 ans. U.V. droit oon» 
martûaL norJott* d'anglais «t 
d'italien, notion da dactyto. cfror- 
, cba stage da formation de 
consaB jwMqua. «ber Corwai 
juriiSqua. société ou «part 
comptais a. mais étudierait - 
toute* proportions. 

Ecrira : 3 7. ru" 

Bfousnf-Braniy. 26400 CREST. 

'MEDEON-SPEOALISTE. 34 an*. 
Sôanœs-Po. C.E.SAM. aap. 
Qucbon. anglais, port, ospagrL, 
not- arabe, étud. «as proposd. 

RËGE-PRES8E „ 

85 Ma. r. Réaumur, 7B002 Paria. 

Cadra aupériatr. 46 an*, marié, 
3 anfi HEC et ICQ. axorilenra 
expérianca chambra da com- 
merce ot gaation formation 
continua, ayant , vécu 20 ans 
outra-mar. rachoroha poste 
luaponssbWté Afrique M DOM- 
TOM. sdmlntoaeton at gaetionu 

5. nw des itaiana. 75009 Paria. 

SECRÉTAIRE dé RâDAfTTIOH 
en-activité da pressa paririeon*. 
34 en* aap. JoumaEama hebd., 
4tud. propos- notom. rédaction. 
Eoriraeoualen”T6i32513ML : 
HÊcœ-PREBSE 

86 bia, r. Rémanur. 78002 Pari*. 

J.H. 26 ana, dfoHmé Scwmaa 
PO. polyglotte, OKp. pndeea. - 
cherche amplal relation* exté- 
rieure* ou Intomationalaa. 
Ecrira sous fé IR 0326 19 M, . 
RÉGE-PRESSE 

86 bia, r. Réaumur, 78002 Paria. 

Dû-acteur apéo. promotion hn- 
roob. oonaotter de banques, 
ode exp^rfenoe. ch- poète 
Squhr. «prb Seé aa aerv. 
imm. benq. aa Inueet. Inefc. 
Ecr. s/ n” 2-638 le Mandé Pub., 
senrica ANNONCES CLASSEES, 
B, nw des ItaSena, 78009 Péris. 

INGÉNIEUR 

GRANDE ÉCOLE. .42 anfc; . 

— (Mon -expérienoe : Direction 
d’un aarvica d'études et. ra, 
charchae en automatique. 

— Mon vœu : Pneaa * raapunaa 

— *bMté» dans grande société oo 

organlama «rEtat. 

Ecrie aous la ri* T 032468 M 
- : . HÉOE PRESSE . 

86 bia, r. Réaumur, 76002 Pari*. 

SPÉCIALISTE 

nue 

P. 36 an*. TOansexp. raaponaa- 
bla service gestion location 
chorch. posta i rasponsaMtté 
dans Aganoa psrtdenm 
Ecrira aoua le iri 222377 M 
RËGC-PRESSE 

BS tria, r. Réaumur. 75002 Péri*. 

F. anc. réd. choL hahdo. exca L 
rét cfiareha posta praasa ou eg. 
publicité, réd. + misa passe — 
- préf. 95, 93. 92 ou 7% 

6. nw daa RaGena, 75009 Paria. 

Jaune femme. 28 ana. alle- 
mande interpréta djpUWnéa fnm- 
çsSs/anglaia/alIsmand. études : 
aupériauros an France {Ctzéra- 
turo. art) axpéiianca profession 
nmUm chercha emploi. Toutes 
propoatdBnaénicliéaa. 

Ecrira aous n* 20478 i SOPIC, 
BJ. 31. 67001 STRASBOURG. 

JL F. 33 ans, Mtogue fcancaia- 
angWa. chercha A garder en- 
fanta. fou-nées ou aoiréae, «xp. 
.TéL iprita 19 h. 331-79-91. 


Etabli— mont pubflc roch. 

PROGRAMMEUR 


(Cobon possédant DUT ou BTS 
pour «aval au soin crime unité 
i nformat i que de gestion. m atériel 
61 DPS. Expérience on télétrai- 
tamam souhaités; 


Nombreux a v an ta gea 
i ORSTOM. Z4. ri 


Ecrirai 


Paria-8*. 


nw Bayard. 


LEcevTREsaamnauE 
ET TECHNIQUE DU RAHIMENT 
ra d iai cha 


UN INGENIEUR 

DIPLÔMÉ GRANDE ÉCOLE 
OU DOCTEUR D'ÉTAT 


pour effectuer des recherches ot 
études ata- la 

THERMIQUE ET L'ÉNERGIE 
DANS LE BATM9IT. 



Four sa Direction des services Informatiques 
recherche des 


INGENIEURS INFORMATICIBfS 

(Grandes Ecoles ou Universitâs) 


Us participeront au sein d'équipes d'études, au 
développement d'applications informatiques en 
temps réel, dans le cadré d'un réseau DPS 8, DPS 7 et 
mini 6. 

Ces postes s'adressent à des candidats ayant si 
possible des connaissances de gestion transac- 
tionnelle. 

Adresser lettre manuscrite, CV, photo et prétentions 
en précisant la référence 413 M à Ch Honeywell Bull 
PC 0G021C - 94, avenue Gambetta 75960 PARIS 
CEDEX 20 


Bm^ÇKMgnkmt »: 


CAT. 

Service Tharitéqua et AérauSqua. 
84, Av. Jean-Jaurès, 
CHAMPS-SUR-MARM? 
77428 MARNES-LA-VALLÉE 
Cedex 2. 


Sooété étectrŒTsqîia 
banfieua autfreat recherc h a 

ACHETEUR 

00 r 

ACHETEUR PRINCPAL 


Ecrira a/n> 8.606 à P.M.P.. 
38, ma da T Amado, PAfUS-8*. 


capitaux 

propositions 

commerciales 


LOFT 2000 m 1 an duplex da la 
X". prèa métro. R. D. C. + s/ooL 
Mxxa ou oppartame m poaateffirfi 
viager. Prix 760X300 F. 

TCL : 322-1848 


Importent cabinet 
d* expertisa comptable, 
domKJ fl éen Afrique C sn tr ala 


COLLABORATION 
AVEC I 


avant _ 

twra da tma at anradBanra daa 
comptabHtte DtaponBria outra 
juillet M octobre chaque amie 


STÉ DE DOCUMENTATION 
(NPGENTHJ.Y) 


RELECTEUR 


TECHNIQUE 

Expérience «dgés. 

TéL pour IL-V. 546-27-22. 


Centra d'informations 
finançâtes rec h e rch a 
CONSE4XERS 
COMMERCIAUX (H ou Fl 

- Dibotenta ou expirtmenti*. 

— «ans datai ' 


— formation saaufte 

TéL pr R.-V. 683-81-30 p. 201. 


Banqua tunisienne on pleins 
emp em io n recruta pour départe- 
ment- u r ganbUu u en vola da 


(facultés ou grandes écoiee) 

— Option « xan p raU et finances. 

— Option Inf or mati que. 

— HEC ou KG. 

Ecr. avec CV., 


secrétaires 


er. avec C.V.. photo. «SpHmaa 
epréranteM à T. AYADL 1. rua 
Mchapanas, 76008 PARS, 


SUga important gro u pe industriel mi «r râ atqte 
ROND POWT CHAMPS ELYSEES 
raeherd» 


Secrétaire 
de direction 


LA WJLE DE VILLENEUVE 
SAINT-GEORGES - 94190 
32212 h ab it a nt * 


UNIE) 

GESTIONNAIRE 
DES CANTINES 


gxpérimeitéa -30 an* annbmim 
Formation pftn rmnîrrt’nm + icobr de wi’Ttiflfïlif. 
Flu ûanrt année» d 'expérience . _ 

da HüiallP SÛUpwSr 

Rénmiwmlon motivante. Praïpectives d'évolution. 

Ecrire awae CV, photo « peatanrion» sou» 

réf. 2305 M à : D. DANGER 
Sarvioe Rccratsmoot - OQRT 
65, ar.KUber - 75116 PARIS. 

_ MMMf otsnatC J 



1906 REPAS PAR JOUR 


chargé da la pasticn 
adrnirfotrotiv* frnanciéra tt 
da renoadranmnt du pamonneL 


■■ ■fn J aiIn n a rédacteur ». 


Cantfidatura et C.V. à 

M. Je M*üw avant la 24-4-82. 


Pour ton* r ar un l uH aaiama ; 
389-70-70. 


intéressantes oo 

matière dTionoraimc. 

Ecrira aooa la n> TD32347 M 


85 bis, r. Rteirnur. 76002 Paria. 


formation 

professionnelle 


FORMATtÛUE 

Institut Nnoortal Supérieur 
d* Informatique Appfiquée 


ANALYSTE 

PROGRAMMER 

Hauts saéairae 

EMPLOI ASSURÉ 

1. nw da QmîmiiI, 78002. 
Téléphona: 29666-08. 


perdu - trouve 


Dimanche 7 iwn, pétrin forél da 

Font ain ebleau. prit da BoH- 
la-RoL SAPHO, oattar Mandais 
fanwb d’un an (coHw ponant 
adresse). Tout» pa tuu a pou- 
vant (faenar ra ns aighema nt a aur 
estta cbwn» eat prié# da tü*- 
pbonar au 068-46-67. 


travail 
à domicile 


Tape vfta et bien sur SM ~ 
boula, texraa franc, angL, atpag. 
AfiATAL TéL : 241-62-66. ' 


CHEFS D'ENTREPRISE 

L’Agence Hattonafe Four l'Emploi •_ 

vous propose une sélection de collaborateurs: 

• 1N6ENIEU BS 1 toutes spécfaUsâflions 
CADRE58dTmnistiBtifs,tiomrnersiaill(-- • 

* JOURNALISTES (presse écrite et parlée) ■ - 


CADRE FÉMININ: 40 aù. Grande expérience 
hdmïmstratnc tt commerciale (oommanicarigw 


relations extérieures, «rimatiou vcntet),ABgi*it, 
cspaauoi courants. Grande dîjpoiubtKtie:' - 


<l n« , ' * ï«û'i iM lîi» li l 

i/DK188.)rv ... -, r 


««.contact*. (Section 

J JJ. 28 aw. Nül algérienne Fannatiou unnènï- 
taire juridique, anglais, arabe, portngai*. cmt 
mol, fr»iîen courants. 2 ans expérience • Foragn 
Rrr-hang r Grande mobilitél Habitude rriot. 
bam aivca a, rompu an» contacts iiaat tgftauu 
RECHERCHE ; emploi . stable^ banque mtena- 
tionale ou ftabÊMcnients finanoera. (Section 
BCO/JCB189.) • . 1 

JOURNALISTE indépendante (collabore & 


, et couMptricertdaiariCG en pobbcnéen 
fitalmcx - - 

RECHERCHE : porte à ntKengw dam h presse. 
Inédit ion ou là... publicité. (Section 
BCQ/JCB19ft)-' 


Jj. DOCUMENTALISTE. 33 am. LKTJJ^ 
T-A F. 12 ans expérience dans secteur fieetzooi- 
Itmient, action, aorilla^ gestion 
t semees de documcntarinL nfïlîMliqri de bases 
de dotmées informatisées. Anglais courant, no- 
tions d'allemand. i-r 

RECHER CHE : poste.ï rcsp onsab îStfa de ptâ6- 
roooedam rindotfxkou la presse.' Paris. (Section 

BCO/JCB 191.) 



K8R 00 TàâWIBI : r 

12, n» Btaoch». 7608 PMB CGOfXOB 

TA : 286444a posta 33 «28, - . 



Ameublement 


court cfficurr 
SUR CANAPÉS 


CAP. knporutaur réputé da 
canapéa haut do gamma voua 
fait prurirar du «hait court at 
.... da aaa prix aana jntar- 
média Ira* aur aa vaata coJ- 
laction : du oanapé 3 | 
an fatrfBa vérHalila 
A partir da 0-900 F 


A réUgwit Z pbcw an ttaan. 

ABM 


k part» da 2L980 F. 


Atora, ment la cap aur CAP- 
voua variai C’aat dbact. 


CAP 


37, lue de CBeoux - 79012 Ports 
TA 3072401 


Artisans 


Tous travaux bit. du v o ua a d 8 
mura. bit. axt. fonguea amér„ 
•xact, loyauté, mam. réf. Êntr. 
KaufcoWap. 18, nw Marbauf. 
paria-8*. téL ; 72334-66, 88- 


ACHATS DIAMANTS 

Baaux bfouxaneiana 
at moc h ana a . a^ 

37. av. 


Cours 


r- 


BALLARD BDUCATIONAL 
SERVICES aat on orga* 
ntima daatiné è éda lad 
étudttma éOB*ja« dnoat- 
. Mur «tmix.d'ua cour* ap-, 
proprié do tangua anglaiaa 
an . Qraoda-Rratagna. 
M. fi. BALLARD bénéSda 
dapiuada 30 anad^wpé 
rianoa dans Tan a aipôa , 
■mootlâa .1B~d«nièroB ao^ 
Pérô pu tfnr qun cNactaur 
<£ ddâ éooia da Janguaa. 
■Rai i* or na nfroi» arpotr 
but da Muar un ovw 
o uu riésa n t at un a -attan- 
tion paraonmBa. 

Pour Tooa noaoifaiwnanta 
compUmamaina, priéra 
écrira* : BALLARD HXJ- 
CATlONALSaiVICES^ 
ly H sIdo n Hoad. 
TOROUAYTQ1 2LY, 
Davtxv Anglatana. . - 
TéL 0803 21T028. 
-T(Bax4M8T. 


MAIKS. PHYSIQUE 

. • dûfiau-IOAVRL 

REVISONS de PAQUES 


3IGMÀ ’3?°67, P *av. Moxart. 

76018 paria. TéL : S2O-90-13. 


Maisons 


PAOTOTK 

AcMt» comptant bijoux or, 
35. ÆS 


ACHATS BRUANTS 

Toutaa phtiaa prtdauww, 
bimjDc or. a*c ~ oryanraja . 
PSOIOHO JCNULUBra-ORREVRES 
* r Opéra, 4, C h—é a- d ’Andtv 


BUOUXAHOEN8 
BAGUES ROMANTIQUES 
mm choisi aa ont chat GILLET. 
19. r. tf’Araola, 354-00-83- 
ACKAT BUOUX OR-ARGENT. 
«Hua : Ché au HÔtal-daAGta. 


Or, argonx, plaqué or andana- 


AU DIAMANT 
84. av. krita. Paria. M* TaWae. 


Détectives 


DUBLY 


61? 

année 

Anclannelé - Loyauté 
ENQUETES - FILATURES 
12t. r. St-Lazare, Pari» 8* 
T*l 387.43^9 
Consultations godultes 


Carrelages 


DBSCT USINES 


BOCAREL 357-09-46 

113. *r. PUrmaotiac. Paria 11*. 


de retraite 


La Ré ah f anoa du Pare è Ermà- 
nonvBto (DM 40 km Paria aot». 
routa Nard. Ratraito, rapov. 


ambbnoa tenKola. tout confort, 
ponv panaion * court at long 
wnnaa * partir dm ‘166. F~ 
T.TXL TéL 16 (4) 


Mode 


POWT DE VENTE AGRÉÉ 

•PARIS PAS CH0I 

COSTUMES - Haut da i 


wwiumk. - Haut danamma 
S.0 ir.daVRSwa. UM/Om 


Moquett 


es 


MOQUETTE 
PURE LAME 


- 50 % 


OE SA VALEUR 


MCROYABLE 

. MXK» m* 

DEMOQUETTE 

'ppraUnaatayntbétiqué 

ETREVÉraiHITS 
-DEMURS ï 

prixiwma. pom aaauréo. 
Ba uaa^mawnn w 757-18-19. 


Rencontres 


La Contra" 

.GUROJlEFMUâPeNSKV . 
est aàvarr. TA. 436-B 


Sanitaire . 




"PROMOTiaNS •• 
-CAHMEdaudwoonnlétO 
. , .4n aoBléïK? 200 F. 

. _*ANI BROYEUR 8.RA.,.,,. 

•• ' oomplat 2.300 F. ,.v.; 
YKhC. CMMÔUB &FJ*. 880 R 
«sm. 24, nw.de iAbbé- 
rm» nr .... - - 
Ouvert ianmadL 222r4444 


Instruments 


musique 


Enseignement 


Ooura «faUamand an Aloraagna 

toutarannéa. pour toua rivaaun, 
y^xanprii laa débutants, fnaalg. 
par patitagroioaa. dbc é t évaa an 
nain. Ooura Into na Ua Imflvt- 
duda (1 fa db nt s 1 prafaaaour). 
JEooto d'été àMaanburg/üR da 
qratmei. Hébatgaroant : * 
fmatilut ou dans w* famMaa. 
PownenckB taxtaia, év. * 
bumfcoldt-iMtlnit Scrion Bat- 


.«nriad. D-7989 AraonfaOM 3. 

17w2p3041, 


TéMptana: 18497 
,-vTéfax : 732681 hia itoo d. 


A VENDRE en l'état où restauré ~ 

8TBNWAY : 1 jÙ liv 1820, acajou - IvBN m. 1904. noir - 
. 1^0 m, 1880, nohrj-,2.11 1S04« dtronaiar (miaL - - 

■ECHSTBN: TJI0tn,l9l6.na*: 
asMPIMAMI: 1^8 pÇ 1976, pt*a»au«a. 

BtABP z 1,86 m. ISIB.acaéou. 6jéad a inarquaté» IraraL 
BE(»STBN:1.80ni^920 r acaiau,&|)M*maniuaté«(rariL. ». 
PtEYEL DOUBLE : Tria tant, 1900, poiriar. 


A SAISIR ; ancien tarif fin 81 

PIANOS DROnS. 1/4 at 1/2 QUEUÉl 
MaNour ohobt ot aélactb» da pianoa * quaoa da Paria. 

, 10 m da gmnia toua modNaa. SAV at Rvradona aaawéoa Franc» 
^ «t ouàaïnaR. 
TiinipiWy uM iataBn^ ii^ 

wimwa iiirur^ Centra -Musical : S&sandorfar, 
nANtK) MAufE 17. avanaa Raymond-Ptiricaré 
- ■78119PARIS--TéL: BB3-2D60. 


6K| 


a. Pn w iiEt i 6« 


icrMt gratuit. 


A VENDRE PIANOS 
GRANDES MAROlÆS 
raMtaatgwantia- 


. DEVIS S1ATUIT 

POUR RESTAURATION 


PIANOS TORRENTE 

Tfiéphona : 84Q-88-62L 


Livrés 


Henri tAFFTTTE ochèta LIVRES, 
13, raadaBucLS*. 
TéHphona: 326-68-28. 
Dtofcuo uncatalogua. 


Vacances * Tourisme - Loisirs 


LA PLAGE. Ê£ 

•tudîo 3/4 pw ao nriaa. sud. pied 
• i phnaa do 17* au 24 a ~ 
raMphono : 901-08-05. 


ANDALOUSIE 


Psnfcuflar loua 


loua appsrtmnent 

Aloadras 80 m\ 3 chsnilâa a , 
•sua * manger, cüabie, aafla dm 


bain*, balcon, vu* sur ràsr. situé 
* 2 km do la plaga. 

3.000 F/maâ 

T é léphone : 608:13-13. 


AJoaar >d*at mais. camp. (cuis.. 

a. tarai}, on PL 


«4 i. nwb, 2 ch. 

net. bols, 10" mer, baio Dotwr- 
nenaz.La Papa, La Grannee 

CAST, 29180' 

TéL : 73-64-61. 


Stagaa da mar. Déeouvaitaa ao- 
coaMHa * nos on BMtfltananéa 
ou atenoha. Vodier» dé .9 * 
11 m. Eooia da CroiaHra LE 
AAL.B.jfaam*i doc. Plantes. 
• - 8B2Q L*fcTAWQd.A-Va I P 
Téléphona : (3} 958-07-86. 


automobiles 


divers 


Supacba BBfUNEfranc^M 

1981 NBJVEO Ion 

Haut do gamma. 4 portai, 
6 cyi, boAa mécanL. ftaa option* 
(tfiraotion. M trains atalâlé a , IriL 
cuir ou drap, réfrigér a U yv. T.O. 
éloetr. peint. méL vomi*, gtou* 
-nbitéoa. atcj GARANTIE 1 AN 
KM afanité, quantité DmMo.- 


PRIX «CROYABLE 

CXT. 577-92-72. 


Râteaux 


LaUwché du Bateau loua toutaa 
daatibationa. voSn da tootao 
“ RaiMk. 94/ 28-46-41. 


Vends bel AyAy^tr*a équipé. 


TéL Matché Ai Baxeeu ap.W tîfafl 
84/41-46-47. 


V. Evasion 37 démonstration, 
comme neuf, affaire i ai 
TéL Marché du Bateau 
94/89-10-13. 


Chercha Dufour 31 . vis. Médh. 
TéL av. 10 Ir 94/26-96-78., 


La Marché du Bateau bordure 
autoroute Toulon tiopoaa parc 
e x p ositi o n 1B-OQO m*. toute la 
gamma Bénétaau at dép8t vanta 
% «ocra ddpoaMen. 
m 84/41-46-47. 


-V. Gin Rb 

TéLav. lOh 


26-96-79. 


V. Dufour 2800. triai bon état. 
. .^. La Marché du Bateau. 

'TéL npL-midf 94/41-46-47. 1 


V. aifoira nautisme, m agnifique 
patiLpart Cota (l'Azur, oortvien- 
coupla. Prix 45 «mité*. 
mapvfrâcB'84/4 1-46-47. 


Stages tennis 


LE CLUB- V&1T 20 ' km- Paris; 
À»tiat<orLporieak>onama<Tt mbae 
8-16 ont, 8 ttagbéraa, PAQUES 


T éléphona :903-&o-8a 





r-> 
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M. Hug remplace M. Hugon 
à la direction des Charbonnages de France 

Le conseil des ministres du 31 mars devait nommer M. Michel 
Hug, ancien directeur de l'équipement cTE-D-F-, comme directeur 
général des Charbonnages de France, en remplacement de M- Hu- 
gon, révoqué la semaine dernière pour manquement à l'obligation de 
réserve. La veille, pour respecter les formes, le conseil d'administra- 
tion de C.D.F-, réuni extraordinairement, avait proposé la nomina- 
tion de M. Hug. 


Dangereuses incertitudes pétrolières 


Un « nucléocrate » 


Entré i Mge de vingt-six ans 
à E.D.F. - i uns époque où ias 
r X-trün as m choisissaient le pé- 
trole. - M. Michel Hug . ancien 
élève de l'Ecole polytechnique et 
ingénieur des ponts, y fait depuis 
une belle carrière. Directeur ré 
gtonal de T équipement puis des 
études et recherches, il trouve un 
poste A sa mesure lorsqu'on 
1972 - il a quarante-deux ans 
— U prend la direction de l'équi- 
pement. « Nucléocrate », H l’est 
alors plus que tout autre. Et lors- 
que, jadis, on lui parlait d'un pro- 
gramme peut-être excessif, il ré 
pondait : < Même avec des 
hypothèses de croissance plus 
que modestes, nous aurons du 
mal à boucler. Et j'estime de mon 
devoir de Français — et non de 
« nucléocrate v — d’éviter 
r étranglement économique de 
mon pays par défaut d' énergie. » - 
Tout pour le nudéaira. classi- 
que et surgénérateur, tel est te . 
mot d'ordre qu’il imposa à sa db ; 
notion de l'équipement, vérita- 


ble witaya dans l'État ED.F. et 
d'autant plus forte qu'elle dé 
pense chaque armée plusieurs di- 
zaines de milliards de bancs. Le 
charbon est aton bien taht dé ses 
pensées. 

Seule jus tifi c at ion A une ambt- 
ti on immense : te réussite de son 
programme. En dix ans de direc- 
tion de l'équipement, H aura 
construit ou mis en c bander une 
cinquantaine de réacteurs pour 
un prix par kilowatt installé mfé 
'rieur A celui de tous tes grands 
. pays industrialisés. Et le r nu- 
cléaire » couvre désormais près 
du tiers de te consommation na- 
tionale d'électricité. . 

Il cachait mal ses espobs de 
devenir directeur général d'ÊO.F. 
et avait été d té pot* prendre. la 
présidence du groupe nationalisé 
Thomson. En fin rte compte, il 
devient directeur général des 
Charbonnages. Ce n'est pas si 
mal... - B. D. 


N EUE 7 UËW 


met en vente 

SES PEUGEOT 82 D'EXPOSITION (Okm) 
ET DE DIRECTION ; . 

CONDITIONS EXCEPTIONNELLES JUSQU'AU 31 MARS 
M. GÉRARD - TéLs 821-60-21 . 


Tous les responsables de l'énergie Encore tous ces chiffres ne 
dans le mande le savent : le * second comportent-ils aucune estimation du 
choc» pétrolier n’auraii jamais dû dfistockage privé. En janvier 1982, 

se produire en 1979. Seule la crainte l'achat de produits pétroliers a très 
de manquer a amené les compagnies fortement baissé (par rapport à jan- 
à s’entrebattre pour un pétrole qui ûcr 1981 1 dans tous les grands pays 
était loin d’être rare. industrialisés. Si i'on en croit la 

revue Petroleum Intelligence Weo- 
La connaissance avec plusieurs kJy. cette diminution a été de 8,7 % 
mois de retard des chiffres essentiels aux Etats-Unis, de 10,3 % au Japon, 
du marché a permis de s'apercevoir de 14 ,2 % en Allemagne fédérale, de 
que l'offre dépassait en fait la 25 % en France, de 3,7 % en Italie et 
demande. La preuve : le monde occi- de 1.1 % au Royaume-Uni. Mais nul 
dental a fortement accru ses stocks ne peut dire quelle est dans ces pour- 
pendant cette période, oû les prix ce otages la part due à la réduction 
sont passés de l’ordre de 13 dollars de la consommation et celle provo- 
le baril à près de 35 dollars. quée par le déstockage - ou le non- 

- ... renouvellement des stock - de parti- 

ras de dix ans apres les pre- cul i ers qui parient sur une baisse 
mières difficultés pétrolières, le plus forte des prix du fuel dames- 
monde industrialisé ne dispose tou- tique 
jours pas de l’instrument statistique 4 
qui lui perme tt rait d'évaluer avec 
certitude l’évolution du marché. 

On peut alors se demander si, â Trois ans de retard 

l’inverse des années 79-80. l’on n'est 

L’évolution de la consommation 
°^L SUr a ‘k” 0 ? 114 * 6, Ac riieIJe- des pays en développement est 
ment, trois grandes inconnues sont encore plus aléatoire. Les seuls chif- 
de nature à compOquer les interpré- fres officiels publiés - ceux de 
tâtions du marché : le niveau des l'ONU - le sont avec trois ans de 
sto cks et le rythme de déstockage, retard, et ils sont, d’un avis quasi 
les exportations nettes des pays de unanime, très approximatifs. Aussi 
l’Est, enfin l'accroissement de se contente-t-on. dans les prévisions, 
conso mm a ti on des pays en dévelop- d'extrapolations grossières de croïs- 
pemenL sauce de la consommation des pays 

t . jU--,j~Lr.irnjm i obi en voie de développement Mais, 

tedêsto&age en 1981. par exem- aj ors q U ' en Amérique latine la crois- 
ple, est estimé à 35 millions de été que de 1 % en 1981. 

tonnes par une grande compagnie qu i sait si ces pays né connaissent 
pétrolière, à 14 millions de tonnes _ comme étions ïndustriali- 
par l’Agence^ internationale de sées, une moindre demande de 
1 énergie (A.LE.) et a 51 millions de pétrole en raison d’un évident effet- 
tonnes par un consultant réputé. Le prix ? 
directeur exécutif de l'A.I.E., 

M. Lantzke, justifie partiellement Quant aux importations nettes en 
cette différence dans un entretien provenance des pays de l’Est, elles 
accordé à la revue le Pétrole et le varient d,|ine publication à l’autre 

Gaz arabes. - Les statistiques de de ‘J uel 9 ue 10 millions de tonnes 

VA.IÆ. ne prennent en compte que < sdon ? ue . 1 0,5 “^ut, U est vrai la 

les stocks des seuls pays membres You £* , ? v,e % pays J.Ett 

et ne concernent par Sieurs que les OU ‘T' eC !“ ***** occidentaux). Elles 
seuls .stocks àZrre., à iZclu, - « ***** 

ri on des .stocks en mer». (Les 60 millions de tonnes. 


Trois ans de retard 

L’évolution de la consommation 
des pays en développement est 
encore plus aléatoire. Les seuls chif- 
fres officiels publiés — ceux de 
l’ONU - le sont avec trois ans de 
retard, et ils sont, d’un avis quasi 
unanime, très approximatifs. Aussi 
se contente-t-on. dans les prévisions, 
d'extrapolations grossières de crois- 
sance de la consommation des pays 
en voie de développement Mais, 
alors qu'en Amérique latine la crois- 
sance n'a été que de 1 % en 1981, 
qui sait si ces pays né connaissent 
pas — comme les nations industriali- 
sées, une moindre demande de 
pétrole en raison d’un évident effet- 
prix? 

Quant aux importations nettes en 
provenance des pays de l’Est, elles 
varient d'une publication à l'autre 
de quelque 10 milli ons de tonnes 
(selon que l'on inclut il est vrai, la 
Yougoslavie avec les pays de l’Est 
ou avec les pays occidentaux). Elles 


voire d'autres pays, — on imagine la 
perplexité des décideurs. Aussi 
M. Lamzke voit-il la stabilisation du 
marché non loin d'une production 
OPEP de 17 millions de barils par 
jour quand M. Chalandon l'envisage 
plutdt & 12 ou 13 millions de barils 
quotidiens! 

Et pourtant, en prenant les chif- 
fres dans tous les sens, il semble à 
peu près certain qu'en ce premier 
trimestre de 1982 la demande de 
pétrole dépasse la production de 
quelques dizaines de millions de 
tonnes (de 2 à 6). Le déstockage au 
cours de cette période serait de 
54 millions de tonnes selon une com- 
pagnie pétrolière, de 43 millions de 
tonnes selon l’A.I.E. et de 40 mil- 
lions selon le consultant réputé. Ce 
phénomène peut, certes, se poursui- 
vre : la cherté de l’argent et la 
volonté des compagnies de présenter 
des bilans honorables y poussent. 
Mais cela ne peut sûrement pas 
durer indéfimmenL 

BRUNO DETHOMAS. 


Les Pays-Bas 
pourraient renoncer 
à acheta dn gaz soriétiqne 

Les Pays-Bas envisagent de renon- 
cer à acheter du gaz soviétique, an- 
nonce le Financial Times du 
31 mars. Les banques néerlandaises 
avaient accepté de financer l’achat 
par PU.R-S.S. de fournitures de ma- 
tériels destinés au projet — contre- 
partie de la vente de gaz — à concur- 
rence de U milliard de dollars. Le 
crédit arrive a échéance le 31 mars 
et ne devrait pas être renouvelé, les 
Soviétiques n en ayant pas exprimé 
le désir, alors que les industriels 
néerlandais n’ont jusqu'à présent si- 

K é aucun contrat avec rU.R-S.S. 

s Pays-Bas avaient fait de la vente 
de technologie néerlandaise l’une 
des conditions de leur achat de gaz 
sibérien. 

D'autre part, te construction du 

t azoduc qui doit amener le gaz de 
ibérie en Europe progresse à raison 
de 5 km par jour, annonce l'agence 
Tass qui a aussi précisé que plu- 
sieurs entreprises ae Leningrad fa- 
briqueront prochainement la série 
des systèmes de pompage pour gazo- 
duc, - plus rentables que ceux 
construits sous licence de la firme 
américaine General Electric ». 


stocks en mer représentent de. 
l’ordre du cinquième dès stocks à. 
terre.) 5 . . •. - v . . . 


Si l’on ajoute les Incertitudes qui 
pèsent sur les chiffres de production 
des pays-, membres, de fOPEP - 


VILLARS Suisse 


La station de prestige -des Alpes vaudoises 
1300 ni d'altitude, à 26 nu de Montreux 


fl A VENDRE 

dans un grand parc arborisé privé, avec environnement protégé, 
quelques 

APPARTEMENTS 
DANS CHALETS TYPIQUES 

De 5 à 8 appartements seulement 
avec <es prestations ‘es D'us ratifiées 
Vue panoramique imorenable su' <o cnai*e des Alpes 
Crédit jusqu'à 60 % sur Ving- ans. intérêts 8 % env- 
DirectPinrat du coniirurvar 

IMMOBILIÈRE DE VILLARS S JL 

Case postale 62 

CH - 1884 VlLLARS-sur-OLLON 
TéL s (25) 35-35-31 
Télex 456213 


OFFRES D'EMPLOI 
DEMANDES D’EMPLOI 
IMMOBILIER - 
AUTOMOBILES 
AGENDA 

PR OP. COMM. CAPITAUX 


bip*- 

71.00 
'21.00 

48.00 

43.00 

48.00 
140,00 


ÜlguTIC 

83,50 

24.70 

“56.45 

56.45 

56.45 
'164.64 


annonce* cioheei 


ANNONCES ENCADRÉES 

Umo/cd. * 

La ram/cd. T. 

OFFRES D'EMPLOI 

40.00 

47.04 

DEMANDES D'EMPLOI 

12.00 

14.10 

IMMOBILIER 

3 t. 00 

36.45 

AUTOMOBILES 

31.00 

36.45 

AGENDA 

31.00 

36.45 


•DéoressiK selon surface ou nombre de parutions 


L’immobilier 


REPRODUCTION INTERDITE 



2* arrdt 


RUE SAINT-DENIS 

2 P., cft. rénovés, cheminée 
GRENIER, ex e apdonnai. 

380.000 F. - 200-15-30. 


( SP arrdt ) 

CONTRESCARPE gd Bv. + 1 ou 
2 cribras, tout confort, duplex 
de caractère. - 297-62-73. 


( 6* arrdt ' J 

ST-GERMAIN-DES-FRÉS' 

4 PIÈCES, 6 FENÊTRES SUD. . 
(mm. luxueuse rénovation, asc.. 

1.200.000 + paru. 563.86-09. 

2PÈCES45m* 

Rua Guénegaud. imm. charmant, 
parfait état, SANTANDRËA 
TéL 2 60-67-36 >> 87-80. 


Ç 7* arrdt J 

DUROC 2 pièces, cuia., bains. 
45 m». R.d.C., 350.000 F. 
GARBI - 567-22-88 

( 8* arrdt ) 

EXCEPTIONNEL 
Prèsda la Madeleine 
magnifique appartement 

dans hâtai particulier 

200 m’ habtt. (mW. calme). 
Récept. 65 m 1 + bur. * 2 ch. + 
2 salies de bains, cuisine. 
2 chbres ds + 

1 porte. Téléphona : 663-1 1-68. 

( 11* arrdt ) 

WFÀfflHERBE 

Pptaire vend 2 P-, muée, cuis-, 
w.-c., poseîb. bains. Imm. p*«ne 
de I-, 240.000. 626-64-61. 

Métro Voltaire, imm. P. de T- 
2 - éL, ixm et cour, entrée, eu»., 
c. de b-, w-c. dhla eéjour 26 m*. 
chambre, débarras, cave, chaut- 
Ind. 440.000 F - 370-57-07. 

PARMENTIER. Récent 3-4 
107 m*. cuis, équipée, dbta fr- 
eina. 2 chambra*. parking. 

830.000 F. Visrte de 12 h- è 
16 h.. 22. n» EdûuOrtWJSctotjy. 
TéL ; 806-68-48. 


RÉPUBLIQUE. Très bal tan. 
d’époque restauré, parie., ascJ 
pd B P. diwMbles, 2 entrées pe- 
lièras. Pptaire : 286-12^08. 

( _ 13* arrdt ) 

Poterne des Peuplier» 

JoB e m ais on 

R-d-C. + 3 éL, 220 m* utflas. 
Prix total 1.500:000 F. , 
GARBI - 567-22-88. 


( 74* arrdt j 

DENFSCt 354-95-10. 160 mf* 

PLEW CE., BALCON, 

RUE DOMREMY 

Bade rénovation tout confort 
Séjour + chambra 45. m* 
GÂR8I- 507-22-88 


15* arrdt 



CECOGI oonstnét 

329,RUELECÛURBE 


(jardin, balcon, tenasaa. aœ.^1 

STIW-2-34/BP. 

Prix mo ye n 12.800 F ta m*. 
TéL pr mnaai gn. : 575-62-78. 

Métro CH--MICHEL. 2 P- tt ctt. 
très b-, -stand. Gd baie.. 5* éL 
Très bonne distribution aae. 
560.000-557-50-06- 

: RUE DE VAUâRARO. . 

te) htm. -pierre da L. a*c- 

AWT-fOO m 1 en 4 p„ 6* étape, 
soWL ' 2 (foambrsa, au «hna. 
Ubra * la vente : 850-000 F. 
QÉRAprr. 720-69-1 8 Oe matin). 

23. RUE «fAMBÉKV "■ 
Bel immeuble 1930, 2 Pièo». 
f et 3- éc. 235-000 F. S/ pL 
fetxfi 1“ 12 heures/ tS heures. 

( IG* arrdt •") 

145 m* 

Sacxoor Vtetor-Hupo Fbeta. 
Rue Brima. lésideRtiaBa. 3* éx. 
apoNtamam de qrande quant" ; 
s éjo ur ■+ aaMe è manoer + Bu- 
mu/bfbücithâque + 1 chambra 
4- 2 tains + xutrino + chambre 
indMduaiie ananante. Exclusive. 
Téléphona : 771-63-65. 


• Rue du Doctaix4Wanch> récent 
e ta ndhip. 6* éL. gr an d 2 P- 
62 m*. 12 m> baie.. BOO.OOOF. 
783-89-86 ou 548-54-89. 

( 18° arrdt 

LAMARCK. Studio entrée, culs., 
w.-c., dcha, chff. oéntr.. calme, 
aac.. 166.000 327-62-44. 


( 20 arrdt ) 

MAIRE DU XS* 

Beau studio, tt confort, rénové; 
vraie cuisine, exceptionnel, 

182.000 F. -206-1 5-30. 

Studios et 2 pièce* tout équipés 
depuis 150-000 F, dam joli petit 
imm. rénové. Jardin 100 m*. b 
50 m rue de Bedevitia, M> Télé- 
graphe. 75. me Pbwrécourt. 
S/place ts les jours 15 h/19 h 
ou 690-66-06 de 7 h è 21 h. 

( 78- YveTm&s Y 


jpartêment 80 m*. année, 
four. 3 chbres. culs.. *■ de 


466.000 F- Crédh. 
Téléphoner 524-36-49. 

' f 92 ^ 

. Hauts-de-Seine J 

RUES. BEAU 3 P. 

imm. 1976, stand., cuis. 6r*jip,i 
asc., 52QjQOO. F. 749-33-92. 

- SÈVRES 

. . 71, GAANDE-RUE 

- c LE PARVIS DE SEVRES s 
2 au 7 pièces - Commerças . 
Renseignements 82. Grand»-. 
Rus tous les Jours sauf ■ 
marcratf de 14 h è 19 h. • 
samedi et r è m a ncha de 11 h 
à 13 hw 14 h è 10 h- 
507-13-47 ou SERCO 753-72^X1 


BOULOGNE 2 PIÈCES, bains, ra- 
tait neuf, w.-c^ 2* ét. rue cahns. 
crédit. Pptalra t296- 12-08- 

BOULOGNËMétro 

Beau 3 p-, 55 m*, cuis- éipép,, : 
part, état + terrasse plaraée. 
phûn-piad, 52 m>. 730.000 F. 
Tél. : 621-48-1B. après 16 h. j 

SCEAUX-ROBINSON part, j 
4 pièces. » m* 4- loggia 12 m* 

730.000 F. 660-25-89 sp. 19 h. 

( 93 > 

L Sama-Saint-ÜBnis J 

A rite St Denis . 93 Rare bord 
da Seine, 6 pièces tt cft jardin, 

. tcIos. 380 ne -7S-m 1 da moi Px 
bradé : 410000 F. Tél. heures 
■ bureau- 471-62-56. H. domic. 
471-60-36 


t Val-de-Marne J 

M* MÀHE À fVRY très beau 
3 P., confort, balcon a/stade de 
CEER VILLE, périt Libre 30 evrH. 
339-000 F. 877-96-85. 

VfflCENNES 

près Château ou RJLR. 
bon snmauble. calme. coM. 
séjour, 1 chbra, entrée, ctée^ 
bains, refait è neuf. 

PRIX INTERESSANT. 

Tél. Pptafol : 673-57-80. 


appartements 
achats 


RECHERCHE 1 è 2 P. Paris préf. 
5*. S*. 7*. 14*. 15*. 1B“. 9*. 4*. 
12* avec ou sans, travaux 
-PAJEM. CPT CHEZ. NOTAIRE 
TéL 673-23-85 même le- soir. 


IMRC6L-SEMBAT. Soi imm/ 
gd Uvlng. 2 ebras, s. de be, 
96 ne. asc. 574-56-63. 

BON CLICHY 92, prop- vd 25 m> 
studio K confort gde euiaiM 
douche» w.-c..Ptaovd,bave, téL 
. porte blindée, soiafl. c*mu 
.129,000 F.. 73 1- 23-77. 

VAN V ES, M» neuf duplex , 
1 18 m* + terrasse 30 m 1 . parie i 
1.010000 F. 543-50-47. ! 



locations 
non meublées 
demandes 


PROPRIETAIRES 

pour LOUER rapidement, SANS 
AGENCE et SANS FRAIS, vos 
apparu vidas m meublée è Paris 
et banJbus. Tél eu 274-48-77. 

(Région parisienne) 

Etude cherche pour CADRES 
villas, pev.. tus boni., loyer ga- 
rant) 6.000 F max. 283-57-02. 


locations 

meublées 

demandes 


SERVICE AMBASSADE 
pour eadrea mutée Paris 
rech. du STUDIO au S P. 
LOYERS GARANTIS par Stéa 
ou Ambassades. 281-10-20. 


bureaux 


M* TOLBIAC beau 2 P., cuis., 
s» de baira, w.-c., placard, ch#, 
indhr. gaz. parie., 2JS56.26 C.C. 

NM011280B4MB. 


Locations 


VOTRE SIE(æ SOCIAL 
S. A.R-L. - R.C. - R.M. 
Conetmilion da Sociétés 
' Démarches et tous servicee 
Perm an ence téléphonique 

355-17-50. 


à Péris 8*, 9* ou 15* 

SIEGES SOCIAUX 
et DOMICILIATIONS 

Télex - Secret - ts services 
CONSTITUTION STES 
Prix compèt - dtiais lapides 

ASPAC2S3Æ5B 


Ventes 


ST-GEORŒS :475F 

le m> annuel H.P. 500 nP 4- 
s/sol 1O0 m*. Ecr. n» 72.682 
LP.F.. 12. rue de ITaly (80. 


locaux 

commerciaux 


BOULOGNE. Bad u comm., è 
céder dans toc. 60 m* env. + vi- 
trines. Loyer 1,000 F + reprise 
150X00 F. T. 605-40-37 a.-m. 

Bon local commercial, près mé- 
tro. accès facile, 7 50 nP 
construits. 2 grande biveaux, 
kitchenette, magasins, entre- 
pôt». garages, 3 lignas tOéplu. 
parking facile. Bxa cession bail. 

196.000 F + loyer 95.000 F. 
Téléphone : (541 21-19-52. 

Particulier vend (raison ramé), 
centra grande wüe région Est 
I Lorraine). SALONde COIFFURE 
et INST, da BEAUTE 500 m». an 
i pleine aicpa ns., très gda renom- 
mée. inatel letton récente, gnl 
etdg, TRÈS TRES GROS (LA. U 
n’est pas important que la suc- 
cesseur bor un DTOfess.. mais 
TRES BON GESTIONNAIRE). 
■Ecrira sous le m T 032.557 M. 
RÉGIE -PRESSE 

B6 Us. r. Résume. 75002 Paris. 

PARIS-NORD 1 KM. sans pn- 
do-porte, etafier propre, accès 
cornons, quai décria™. 200 m* 
+ bu. Pptaire : 280-82-16. 


boutiques 


NATION 

Mus bautiq. Imm. p. de t. 

1) Loyer 24.648. Px 270.000 F. 

2) Loyer 32.000. Px 350.000 F. 
Comm. tr. «ne., tocet. de quai. 
Gérant : Tél. 720-8&-18 (pte 71. 


immeubles 


NATION 

Murs boutiq.. mm. p. de t. 

Il Loyer 24.548. Px 270.000 F 
2) Loyer 32.000. Px 350.000 F 
Comm. tr. une., tocat de quai. 
Gérant :TéL 720-89- 1 8 (pte 7). 


COUFLENS. à 15 km GU2ET- 
NEIGE (Pyrénées eriégeotsee. 
ugt. part vd (140 OOO F) petit 
imm. Ibre (3 app. -4- 1 gde pce, 
chemin.. bMseriee époq- Posa, 
locat. rapport été - hiver. 
TéL: (15) (06) 492-78-93 ou 
(18) (61) 66-8807. 


terrains 


IGNYiarraui 3.361 ne avec 
P.C.. 1.710 m» habitables 
34 parkings — 27 1-23-30. 

Indre, Neuuy-Seint-Sépulehre 
ce ntre vB a, vend 

TERRAIN 1.800 m* 

Façade + de 18 m. 

TéL : (16-61 077-84-23. 


maisons 
individueJles 


Vallée Grand-Morin. 4 km flut- 
A-4. 50 km Paris, maison rurale, 
4 pcea, s. da baina. crieutl- 
centr. Pnx iniér.. posa, reprisa 
prêt PAP et CF. 

TéL après 19 h eu 004-94-17. 


Vend Maison an Pierre 
(Manche). Libre è la vente. 
Tél. (33) 41-03-61 la soir. 


SAINT-CLOUD 

Séjour, bureau. 4 chbres. cuis., 
2 w-c, bains, ch. cent., terrasse, 
garage, jarttet - 387-35-25. 


ETANG- LA-VILLE 
Grande vüla 300 m 1 habitables. 
4.500 rrV de jardin résidentiaL 
SAN D ANDREA : 
260-67-36/67-66. 


VERSAILLES N. D. 

Prox. para maison s/jard.. plein 
Sud, belle récept., 4 chbres, 
s/sol. camp, k cft 1.750.000 F. 
CKESNEAU. Tél. : 950-14-07 


maisons 
de campagne 


Part, village LUBERON 12 km 
APT, maison pierre, surf. hab. 
130 m 1 su 2 niveaux, séjou. 
raton. 3 chbres. 2 bruis, par.. 
COU 400 m>. Prix 700.000 F. 
(90)75-23-66 7/8 h et ap. 20h 


propriétés 


SAINT-CLOUD (gares) 

Belle Prop. style moderne. 
350 m 1 hab. s/ 1.300 m> jard. 
Récept. triple + G chambras + 
salle de bains. Partait état. 
Téléphone : 563-1 1-66. 

A vendra pr. GIEN 45 (Loiratl 
propriété compr. 1 maison 
5 pièces, ralte do bains, salle 
d’eeu. garage indép.. parc bordé 
par rivière, eu 9.500 m'. 

Prix 850.000 F. (931 58-09-31. 

ORGEVAL PRÈS (78) 

superbe propriété 250 m 1 
habitables. 2 boxes, jardin, 
calme m agréable. 1.600.000 F. 
Téléphone : 545-34-2B. 


viagers 


Libre près DIEPPE fermette 
normands 3 P.. R cft, garage, 
dépendances, terrain 2.800 m*. 

100.000 + rame 2.060 F. 
LOPEL 355-00-44- 

CHENNEVIEHES. viager libre, 
beL prop- 7 p.. u en. garage. 
Terrain 1260 m*. 800.000 F 
compt., rente 8708 F. 

1 téta 86 ans. J.-L. TAYAD. 
Téléphone : 296-90-58. 


immobilier 

information 


PRODUITS FINANCIERS 
IMMOBILIERS 

PROTEGES DE L'INFLATION 
Rentabilité excapL 17.50 % 
DES LOYERS GARANTIS 
nombreuses variantes accompa- 
gnées de mufti pl es services. 
FRANCE C.B.I. - SA 
194. rue de Tolbiac. Péris (13*1. 
Téléph. pour R.-V. : 5B8-76-56. 


les annonces classées 

sont reçues .par téléphone 
du lundi au vendredi 
de 9 heures à 12 h. 30 
de 13 h. 30 à 18 heures 

au 296-15-01 
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140 millions de voyageurs utilisent chaque année dans les huit départements de Flle-de-France 

les bus orange des lignes à quatre chiffres de l’APTR. 

C’est dire le rôle prépondérant que joue ce service public dans la vie de la région. 

Le pluralisme de l'APTR explique sa personnalité, sa représentativité, son dynamisme. 

Regroupant les entreprises de transport collectif, 
l'APTR bénéficie de l’esprit d’initiative qui anime chacun de ses adhérents. 

LAPTR dispose d’un parc d’autobus modernes et confortables 
qui sillonnent le réseau le plus important de la région Ile-de-France. 

De Meaux à Rambouillet, de Roissy à Etampes, de Pontoise à Fontainebleau, 
les bus orange de l’APTR relient les communes les plus éloignées, les villes nouvelles, les banlieues, les gares. 

Enracinée dans chaque commune de l’Ile-de-France qu’elle dessert et connaît bien, 
l’APTR, c’est l’organisation qui transporte et qui rapproche, c’est l’initiative privée au service de la collectivité. 


li'Jv 

■«A V 




Association Professionnelle des Transporteurs Publics Routiers de Voyageurs de la Région Parisienne 

Le partenaire “Transport Collectif’ des municipalités et des élus 
14, rue Hoche, 78000 Versailles - TéL : 950.1157 
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Alsthom- Atlantique apporte à Leroy-Somer 
ses fabrications de petits et moyens moteurs électriques 


BANQUE 


« A la demande et â l'initia- 
tive des pouvoirs publics », 
Alsthom -A tl antique, filiale à 
65 % de la société récem- 
ment nationalisée C.G.E-, va 
apporter au {groupe Leroy- 
Somer, premier producteur 
français de petits et moyens 
moteurs électriques, toutes 
ses activités dans ce domaine. 
Cette opération, qui bénéfi- 
ciera de l'aide de l'Etat, va 
permettre do poursuivre la 
restructuration de rindustrfe 
française des moteurs élec- 
triques basse tension, grave- 
ment affectée par la concur- 
rence sauvage des pays de 
l'Est, et de concentrer la pro- 
duction sur l'entreprise la 
plus performante. 

H y a bien longtemps que 
M. Georges C havanes, président 
des moteurs Leroy-Somer, se bat, 
dos au mur, pour développer la 
fabrication de moteurs électriques 
à basse tension, dont le marché 
est immense : manutention, 

levage, chauffage, groupes élec- 
trogènes. pompes, compresseurs, 
machines-outils, automatisme, ro- 
bots, climatisation et. £ propre- 
ment parler, toute l'industrie. Son 
entreprise est née, en 1967, de la 
fusion des moteurs Leroy & 
Angoulême et de la Société 
mécanique du Rhône CSomor), 
deux sociétés spécialisées dans la 
fabrication de moteurs électriques 
de petite et moyenne puissances 
(de 0.5 â 500 CV). Elle se déve- 
loppe rapidement, avec notam- 
ment. en 1972, le rachat des 
Pompes Goinard qui fabriquaient 
dans leur usine la plupart de leurs 
moteurs. Puis elle entreprend, à 
son échelle, la restructuration de 
la profession, reprenant de nom- 
breuses PJKLE. pour assurer leur 
service en les spécialisant, la der- 
nière opération étant le rachat, 
en 1980, de la société Patay 
(trois cent cinquante personnes 
dans la région lyonnaise), en for- 
tes pertes depuis trois ans et qui, 
autrement, aurait dû fermer ses 
portes. La même année, elle passe 
un accord de rationalisation avec 
la société Jetmaont-SchneMer qui 
dorénavant ne fabriquera plus de 
moteurs de puissance inférieure 
à 5D0 CV. 

Aujourd'hui, le groupe Leroy- 
Somer emploie huit mill e person- 
nes dans vingt-deux usines, dont 
cinq A Angoulême et dans la 
campagne environnante. U réalise 
un chiffre d’affaires de plus de 
2,3 milliards de francs, dont 45 % 
à l’exportation couvrant 4 % du 
marché européen, et se trouve 
être le seul, avec les Japonais, & 
vendre aux Etats-Unis (15 % du 
marché nord-américain, des 
moteurs d’ascenseurs). En France, 


avec plus d’un mütion d’unités 
par an. il assure 60 % de la pro- 
duction de petite et moyenne 
puissances, devant la Compagnie 
électro-mécanique (30 %). affale 
du groupe suisse Brown -Boveri, 
et Alsthom-Atlantïque (10 %), 
filiale & 65 % de la C.GJE. 

la menace des pays de l'Est 

Or l’Industrie française du 
moteur électrique basse tènpifm 
est, depuis une d’années, 

dans une situation critique an 
raison de la crise de r équipement 
(A partir de 1974), de la baisse 
de la demande, de l’insuffisance 
des investissements de producti- 
vité et, surtout, de l’importation 
massive en Europe des moteurs 
produits dans les pays de l’Est en 
grande série et à des prix de 
dumping qui couvrent a peine 
ceux «les matières premières. En 
1980, la pénétration des pays Ai 
Comecon a représenté 50 % du 
marché aux Pays-Bas, 35 % en 
Italie, 20 % en KPA et 30 % en 
France (deux cent cinquante mille 
moteurs), ce qui a provoqué un 
véritable effondrement. Les effec- 
tifs sont passés en Europe en dix 
ans de quatre-vingt-dix mfnc per- 
sonnes en 1970 & moins de cin- 

â liante mille en 1981 et en France 
e vingt maie à treize mde. Aux 
Pays-Bas, la fabrication nationale 
de moteurs a totalement disparu ; 
en Belgique, le serai constructeur, 
les Ateliers de Charleroi, vont 
arrêter la leur; en I talie, Bezzi 
(cinq cents personnes) a fermé 
ses portes et Ercole Latent (mille 
cent personnes dans la division 
moteurs) a déposé son bilan ; en 
Allemagne fédérale, AÆ.G. a 
stoppé la production de sa prin- 
cipale usine £ Esslingen et Bauk- 
necht éprouve de fortes pertes 
dans cette spécialité ; en Grande- 
Bretagne; Bull Motors a fermé et 
Newman est £ vendre. C'est donc 
bien une Industrie sinistrée. 

En France, Leroy-Somer est le 
seul groupe à gagner, encore, de 
l’argent dans l'industrie des 
motems électriques grâce à des 
investissements constants pour 
améliorer la productivité (centres 
d’usinage, ateliers flexibles, etc.), 
des efforts de diversification (mo- 
teurs spéciaux, pompes & chaleur) 
et à l’exportation. La Compagnie 
électro-mécanique enregistre des 
déficits depuis des années dans 
sa division moteurs basse tension 
(40 mutions de francs sur 350 mil- 
lions de chiffre dlof foires en 1881). 
Quant a la société Alsthom- 
Atlaxitique, elle accumule égale- 
ment les bettes (25 % sur prés 
de 140 mHfatna de francs de chif- 
fre d’affaires dans son usine de 
Beaucourt prés de Belfort, malgré 
l’achat annuel de soixante mille 
moteurs en Pologne, et 6 % sur les 
140 minions de chiffre d'affaires 


MM. Jacques Masson et Jacques Wahl 
sont nommés directeurs généraux de la B.N.P. 


de l’Usine d'Orléans). Des négo- 
ciations ont bien été ébauchées 
entre Leroy-Somer et ces deux 
groupes, mais elles n’ont pas 
débouché, du moins avec la Com- 
pagnie électro-mécanique qui va 
désormais se trouver bien seule 
et voudrait bien vendre cette acti- 
vité déficitaire, peut-être en 1983. 

Chez Alsthom- Atientlque, en 
revanche, l'arrivée en 1981 d’un 
nouveau président, M. Desgearges, 
a fini par emporter les réticences 
et, ces derniers mois, â lïnltla- 


ètectro-mécanique) . De plus, une 
expansion future est fortement 
envisagée. ; 

Sur le plan social enfin, les 
effectifs excédentaires seront 
réduits en cinq ans, sans licen- 
ciement, grâce au départ en pré- 
retraite et à la réduction du temps 
de travail â trente-cinq heures 
par semaine d’ici 1988. Globale- 
ment. le groupe Leroy-Somer 
compte bien, grâce a cette 
concentration, donner â la France 
une place de premier pv«> dans 


Symholitgue ef exemplairs 


Le Salon des composants biennalisé ? 


Le traditionnel Salon des 
composants électroniques, qui 
se tient du 1" avril au 7 avril 
o o rte de Versailles à Paris, 
pourrait bien être le dernier du 
genre. Deux des principaux 
syndicats prof essionn sis, le 
SJTELESC et le SYCEP (1). qui 
parrainent cette manifestation 

— la plus importante du genre 
en Europe, — auraient décidé 
qu'il aurait lieu dorénavant tous 
iss deux ans. on novembre, at 
les années impaires, en alter- 
nance aveo celui de Munich 
connu sous le nom d’Eletronlea. 
Ainsi il se tiendrait en 1933 
du 14 au 18 novembre : non plus 
à la porte de Versailles meis 
au nouveau parc des exposi- 
tions de VUlepinte, dans ! a ban- 
lieue parisienne. 

Cette initiative ne fait pas 
l'unanimité dans la profession. 
Ella aurait été crise par les 

- grands », Thomson et Philips, 
qui (ugent trop lourdes les 
charges d'une présence annue"e 
au salon de la porte de Ver- 
sailles, mais Bile risque d’avoir 
des conséquences néfastes pour 
les petites entreprises françaises 


qui trouvaient chaque année avec 
le salon une vitrine internatio- 
nale. Or ces PJM.I. des compo- 
sants n’ont pas les moyBns 
d’ètre présentes systématique- 
ment dans toutes les manifesta- 
tions similaires â l'étranger. . 

Cette modification risquerait 
également de Laisser . la - champ 
libre £ ta grande foire de Ha- 
novre qui as tient choqua année 
en 8vrîl. Ses organisateurs pour- 
raient être tentés d'y adjoindra 
une importante section pour les 
composants électroniques. 

Au moment où la France s’ap- 
prête à faire un important effort 
pour le développement de la 
filière électronique, dont les 
composants sont un des sec- 
teurs stratégiques, on s’étonnera 
que Iss principaux Industriels 
concernés envisagent une teile 
blennaiisation du salon, qu] ris- 
que d’apparaître, h tort ou à 
raison, comme une sorts de 
retrait. — J.-M. Q. 


. fl) Syndicat des Industrie* de 
tubes Électroniques et semi- 
conducteurs ; syndicat de* com- 
posants électroniques passUS. 


UE MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES 


CDUSS DU JOUR Un MOIS \ PEUX MOIS 
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TAUX DK EURO-MONNAIES 


D-M. I 91/8 

S E.-Ü. .. U 7/16 

Florin 51/4 

F.B. (100)) 13 1/4 

FA 7/B 

L. (1 MO) . 39 3/4 

£ 15 7/8 

F. français 21 3/4 


B 1/3 91/16 

U 13/16 15 3/1B 
6 1/4 1 1/2 

15 3/4 161/16 

13/s 4 lins 

601/4 32 3/16 
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L'apport par Alathom-Aîl an- 
tique, finale de la codé lé 
nationalisée C.G.E., de sas fabri- 
cations de petits et moyens 
moteurs électriques k la société 
de moteurs Leroy-Somer consti- 
tue- une opération symbolique 
et exemplaire, en dépit de son 
Importance relative (milia deux 
cents personnes et 300 millions 
de chiffre d’affaires). Effectué à 
la demande et avec l'aida des 
pouvoirs publics, il accéléré 
d'abord fa restructuration et la 
concentration dans un secteur- 
dé, celui des moteurs électri- 
ques à basse tension, dont 
l'ueage est universel dans l'in- 
dustrie et dont la situation est 
critiqua dans l'Europe entière 
en raison de la concurrence 
sauvage des pays de l’Est. 

Ensuite, point capital, il pré- 
sente un cas de figure bien rare, 
celui de la cession d’activités 
déficitaires par une grosse 
société, Alsthom - Atlantique 
(12 milliards de francs de chiffra 
d'affaires dans les centrales 
électriques, les locomotives, les 
chantiers navals, las moteurs). 
A uns -petite-, Leroy-Somer, 
qui. avec ses 2,3 milliards de 
francs de chiffre d'affaires, en 
est venue A assurer les deux 
tiare de la production française 
de moteurs électriques, tout en 
réussissant A gagner de ('argent 


tire des pouvoirs publics (minis- 
tères de l'industrie et des finan- 
ces) la décision a été prise d'ap- 
porter les deux usines de Beau- 
court et d’Orléans à Leroy-Somer, 
qui rachètera le stock et p rend r a. 
75 % des deux sociétés créées à 
cet effet, le reste étant conservé 
par Alsthom-AtiantiQue. Cette 
dernière société apportera, en 
plus. 95 mffltann de francs pour 
combler les pertes prévisibles des 
deux prochaines années. l'Etat 
fournissant 85 millions de francs 
sous forme de subvention et de 
prêt participatif, la contribution, 
de Leroy-Somer s’élevant â 85 mil- 
lions de francs sur une période 
s'étendant de 1982 â 1986. 

Sur le plan industriel, l'opéra- 
tion p er me t tr a de rationaliser 
les productions en spécialisant 
chacurp des deux usines cédées 
grâce â l’échange de fabrications 
avec les usines Leroy-Somer d’An- 
goulBme. Les importations de 
Pologne seront arrêtées et les 
investissements nécessaires seront 
effectués pour hisser la produc- 
tivité des deux usines en question 
au niveau de celle de Leroy- 
Somer (+ de 300 000 francs de 
chiffre d’affaires par an et par 
personne contre 140000 à 150 000 
pour Alsthom et la Compagnie 


dans une Industrie qualifiée de 
■ sinistrée 

Cette opération, enfin, est 
pleine de signification dans la 
mesure où eHe traduit, dans 
cb cas précis, la volonté du 
gouvernement de ne pas sou- 
tenir obligatoirement lea acti- 
vités déficftslres d'un groupe 
nationalisé ou contrôlé par 
l'Etat at même de favoriser leur 
apport A un groupe ' privé 
mieux placé sur le plan de l'effi- 
cacité at de la rentabilité. C'est 
une manière de réponse aux 
Inquiétudes exprimées récem- 
ment par M. Gattaz. présidant 
du C.N.P.F., qui craignait -de 
voir las sociétés gravitant dans 
l’orbite de l'Etat privilégier leurs 
propres fabrications aux dépens 
du secteur privé. 

L’opération an question cons- 
titue, ajoutons-la, un hommage 
rendu aux qualités de M. Geor- 
ges Chavanee, P.-D.G. at véri- 
table créateur de Leroy-Somer, 
patron * passionné de justice», 
apôtre des usinas A la cam- 
pagne. et qui a bu créer dans 
son entreprise un climat véri- 
table . de concertation et de 
participation, tout an préservant 
l'emploi. A titre documentaire, 
l'écart de salaire antre te ma- 
noeuvre et te P.-D.G. est de 
un A six, ce qui a toujours fait 
scandale au C.N.P.P. 


le secteur des moteurs électriques ' 
basse tension, restant seule en lice 
en Europe avec Siemens (RFA.) 
et AÜJ&A. (Suède) et espérant 
devenir le premier constructeur 
mondial d'alternateurs arec 10 % 
du marché. 23 veut aussi se plaoer 
dans la perspective d’un affron- 
tement futur avec les Japonais, 
extrêmement redoutables par leur 
très haute productivité et qui 
n’ont pratiquement, pas encore, 
abordé les marchés européens. 


CONJONCTURE 


«ni» donnons ci-de&sua Jes eoura pratiquas sur le m a rch é interbancaire 
des oefrwùo tels qu’lia étaient indJqoéfl en fin do matinée par uns grande 
banque de la plaœ- 


LA CROISSANCE 
DE U MASSE MONÉTAIRE 
A ÉTÉ DE 11,4% EN 1981 

La cro issan ce de la masse moné- 
taire a été de u.4 % en 1981 (dé- 
cembre 1980 â décembre 1981), 
contre 9,8 % l'année précédente. 
Cette augmentation résulte d'une 
évolution en deux temps très 
contrastés : la masse monétaire 
a augmenté de ILS % au cours 
des huit premiers mois de l’armée 
dernière et de OJ.% seulement 
depuis la. fin d’août L’objectif 
qu’avait fixé M. Barre fin 1980 
pour 1981 était une croissance 
de 10%. 

En nwe enrip annuelle, la msuwe 
monétaire a progressé de 12,6%, 
contre 11,7 % en 1980. 

(Les statistiques de masse moné- 
taire prennent en compte M 2 (mon- 
naie et ^»» | fa Yf ||t | || i dont la crois— 
noce s’est ralentie. à -partir de sep- 
tembre du .fait oe la dtmlKqtlqn^fles 
comptes 1. terme, et des bons'. de 
caisse provoquée ."pas là réforme -de 
leur rémunération décidée ': -par 
BX. Selon. <Cetté épargna B"*** portée 
sur les cadxsea A* épargne/ les em- 
prunts obligataires et des r annules 
non «elles tels les tonds communs 
db placement et les BXCAV-trésore- 
zî'. en obligations. Ces différentes 
formes d’épargne ne sont paa recen- 
sées en M2.J 


U PRODUCTION INDUSTRIELLE 
PLAFONNE 

La production industrielle pla- 
fonne après avoir vivement pro- | 
gressé durant le second semestre 
de 1981, indique l'INSEE, au vu de 
a dernière enquête auprès des 
chefs d'entreprises. 

a D’après les réponses des 
industriels à Venquète du mois 
de mars, l’activité, qui avait pro- 
gressé durant le second semestre 
1981. est maintenant dans l'en- 
semble stabilisée ; la production 
stagne dans les biens d’équipe- 
ment, diminue dans les biens 
intermédiaires ; seules les indus- 
tries de biens de consommation 
enregistrent ttnâ légère crois- 
sance. 

> Las carnets de commandes, 
‘QU i s’étaient -dégarnis en lévrier, 
sem btertt s’être rtn gm redressés 
'.malgré une' demande, étrangère 
epeore peu active. Des stocks de 
produits., finis sont, jugés ip* peu 
pins' lourds .depuis deux mois. 
Malgré un climat général rede- 
venu pessimiste, les "perspectives 
de production' ' cor re sp ondent à 
une poursuite de la stabilisation \ 
récemment observée. 

» Les hausses de prix à la pn- ] 
duction devraient se ralentir au 
cours des prochains mois.» 


L'état-major de la B.NJP. — 
premier établissement français, 
deuxième d’Europe et cinquième 
du monde — vient d'être profon- 
dément remanié : M. Rene Tho- 
mas, administrateur général de la 
banque depuis le 18 février, et 
- bientôt président, a nommé deux 
directeurs généraux, MM. Jacques 
Masson, précédemment directeur 
général adjoint, et Jacques Wahl, 
Inspecteur général des finances, 
qui était secrétaire général de la 
présidence de la République jus- 
qu'en ruai L98L M. Gérard Lle- 
wellin, précédemment directeur 
général délégué et qui est proche 
de la retraite, devient conseiller 
de l’administrateur -directeur gé- 
néral. M. Pierre-Yves Cessé, ins- 
pecteur des finances, chargé de 
mission au cabinet de M. Jacques 
Delors, ministre de l'économie et 
des finances depuis mais 1981, est 
nommé directeur général -adjoint, 
chargé de la direction des gran- 
des entreprises et du développe- 
ment, poste occupé par M. Tho- 
mas jusqu'au 18 février dernier. 
M. Claude Reinhart. directeur 
général adjoint est chargé de la 
direction financière, actuellement 
confiée à M. Jacques Vlziaz, qui 
aurait manifesté l'intention de 
quitter ce poste, et dont le sort 
est en suspens. 

Ces nominations reflètent le 
souci de rendre plus «collégiale» 
la direction de la banque, M. Tho- 
mas était plus enclin que son 
prédécesseur, M. Jacques Calvet, 
a. déléguer une partie de ses 
pouvoirs. M. Masson, véritable 
«pilier» de la maison, aurait la 
haute main sur les activités mé- 
tropolitains, tandis que M. Wahl, 
dont le -retour sur la scène éco- 
nomique est remarqué, coiffe- 


rait les activités Internationales. 
Collaborateur de toujours de 
M. Giscard d*Estaing, son attitude 
au moment de la passation des 
pouvoirs en mai dernier aurait 
été appréciée en haut lieu. 

rDiplûmé d'études supérieures de 
droit public, de sciences économiques 
«t d'économie . politique ; diplômé de 
l'institut, d'émylea politiques de 
Paris ; major à .Feutrée et & la sor- 
tie de l'ENA.-’-'a&r Jacques Wahl est 
Inspecteur général des finances de- 
puis 1931. Sous-dJ recteur des affaires 
Internationales multinationales à la 
direction du Trésor, il a été. de 
1973 â im -ministre plénipotentiaire 
et conseiller financier auprès des 
ambassades de France sas Etats- 
Unis .et ati Canada et membre des 
conseils" cr administration du Fonds 
monétaire, international et de la 
Banque mondiale. A son retour en 
France. U occupe les fonctions de 
secrétaire général adjoint, puis de 
secrétaire général de la présidence 
de -la République de Juin 1978 A 
mal 1981.J 

TXHplômA - d’études supérieures de 
droit public et d'économie politique ; 
diplômé de l'Institut d'études poli- 
tiques de Paris : ancien élève de 
l’ENA. M. Pierre-Yves Cassé est 
nommé en 1904 inspecteur des fi- 
nances. Chef de la division des 
programmes financiers, puis des 
budgets économiques 1 la direction 
de la prévision, de 1963 & 1873 ; di- 
recteur administratif et financier de 
la Société centrale pour l'équipement 
du territoire (SC ET), de 1873 à 
1878, "M- Pierre-Yves Coasé est nom- 
mé-- en ; 1979 ministre conseiller prés 
l’ambassade de France & Alger pour 
les- affaires économiques et finan- 
cières. Il eet depuis mal 1981 chargé 
de mission auprès du ministre de 
l’ économie et des finances. M. Cassé 
a écrit, en collaboration : « L’Etat 
et la prévision macroéconomique * 
(Berger- Le vreult. 1973). Son nom 
avait été prononcé pour lp poste de 
directeur général de la Caisse des 
dépôts.] 


GRACE A ÙN STATUT SPÉCIAL 

Les trois banques mutualistes 
échapperont à la nationalisation 


FRANÇOIS RENARD. 


• Ford va réduire de 4,50 % 
les prix de ses automobiles ren- 
dues en Qrande-Bretagne à comp- 
ter du 1" avril. Le président de 
la filiale britannique du groupe 
a justifié cette mesure, sans pré- 


cédent. par la volonté de stopper 
les importations parallèles, faites 
par les particuliers. Ceux-ci pro- 
fitent de la différence de prix 
existant entre la Grande-Breta- 
gne et certains pays du continent 
(jusqu’à 30 % sur les mêmes mo- 
dèles). La part do marché de Ford 
est tombée à 29,90 % au cours 
des deux premiers mois de 1982, 
contre 31.50 % l'an passé. i 


Le conseil des ministres devait 
examiner mercredi 31 mars un 
projet de toi dont l'objet sera de 
définir un statut spécial qui per- 
mettra A trois banques mutuelles 
ou coopératives d’échapper à la 
nationalisation avant le l» -juil- 
let 1982. date à laquelle un second 
train de dix-huit banques, -non 
cotées en Bourse, doit entrerions 
le secteur public. 

Ces banques, à savoir la Ban- 
que fédérative du crédit mutuel 
à Strasbourg, la Banque française 
du crédit coopératif (B.F.C.G.). 
fiailale du groupe du même nom. 
et la Banque centrale des coopé- 
ratives et des mutuelles (B.C.OJÜ.), 
filiale aux deux tiers de la Ga- 
rantie mutuelle des fonctionnaires 
et à un tiers de la Fédération des 
coopératives de consommation, 
devaient, selon la décision du 
Conseil constitutionnel du 16 jan- 
vier 1982, tomber sous 1e coup de 
la nationalisation. 

Aux yeux du Conseil, en effet, 
ce sont des banques Inscrites qui 
ne sont pas « coopératives » au 
sens strict du terme, et dont les 
depots dépasse la barre fatidique 
du milliard de francs, critère de 
nationalisation comme on sait. Le 
gouvernement et Je PJB^ fort em- 
barrassés. avaient promis de 
résoudre ce problème. 

Le statut projeté est «c taülé sur 
mesures » pour les trois banques 
en question, il prévoit, d’abord, 
que l'actionnariat des établisse- 
ments à statut spècial devra être 
coopératif, mutualiste ou associa- 
tif, et ceci dès le 31 décembre 
dernier pour oeux qui voudront 
bénéficier de la loi, ce qui est le 
cas des trois établissements. En- 
suite, ces établissements devront 
accorder 50% de leurs crédits à 
des mutualistes ou à des coopé- 


rateurs, personnes physiques ou 
morales, ce qui est le cas égale- 
ment, le pourcentage devant être 
porté à 80% dans un délai d’un 
an. Par ailleurs, la nomination 
des présidents devra recevoir 
l’agrément de l’Etat. Enfin, les 
établissements concernés auront 
J 'Obligation. comme toutes les 
“ûaflfcjüêa nationalisées, de réserver 
au personnel un tiers des sièzes 
d’administration, ce qui ne man- 
quera pas de causer des remous 
dans les milieux coopératifs et 
mutualistes : la spécificité de ces 
milieux, le caractère bénévole de 
leurs responsables et leur optique 
particulière ne les ont guère pré- 
disposés à partager le pouvoir 
avec leurs salariés, notamment 
au Crédit agricole, où la majorité 
pourrait basculer dans certaines 
caisses régionales . 


+ La société Phildar, de Rou- 
baix, première, entreprise mon- 
diale de fil âi tricoter, va investir 
170 millions? de francs au cours 
des quatre 'prochaines années 
pour se doter d'un nouveau maté- 
riel moderne et performant. Pour 
cela, la société va remplacer 6es 
trois usines installées à Roubaix 
par deux unités de fabrication In- 
tégrées de fil à tricoter. D'autre 
part. Phildar va créer l’an pro- 
chain. toujours à Roubaix, une 
unité de fabrication de chaus- 
settes. Neuf cents emplois seront 
assurés dans cas trois unités in- 
dustrielles. Actuellement, la so- 
ciété en occupe mille cent. On 
prévoit donc deux cents prére- 
traites en quatre ans par le seul 
recours à une convention d'allo- 
cation spéciale du Fonds national 
de renuuoi. — tCorresp.) 


CONSOMMATION 


La lutte centre les danses abusives va être renforcée 


La présentation du rapport 
d'activité de la commission 
des clauses abusives (C.C.A.1 
a été l’occasion pour son pré- 
sident, M. Jean Bonnefous, 
d’expliquer, mardi 30 mars, la 
mission précise de cet orga- 
nisme, tondis que le ministre 
de la consommation, 
Mme Catherine La lumière, 
s’est engagé à faire tout son 
possible pour obtenir l'appli- 
cation des recoin mandations 
formulées dans l’intérêt des 
professionnels et des consom- 
mateurs. 

Mal connue du grand public, 
cette commission a pour objet de 
rechercher dans les contrats, les 
bons de commande... les éven- 
tuelles clauses abusives (dis- 
tinctes des clauses illicites), telles 
qu’elles ont été définies par la 
loi du 10 jam 1er 1976 à partir de 
la notlond d’aa&us de puissance 
économique ». La commission 
fonctionne depuis cette date, mais 
ce n’est qu'en février 1981 que 
son mode de fonctionnement a 
été renforcé, la C.CA. étant 
rattachée, quelques mois plus 


tard, au ministère de la consom- 
mation. ce qui. de l’avis de son 
président, ne compromet en rien 
l'indépendance de ss3 quinze 
membres. 

Saisi essentiellement par des 
associations de consommateurs 
agréées ou par des professionnels, 
cet organisme a formulé une 
douzaine de recommandations, 
dont deux d’entre elles ont fait 
l'objet d'une publicité inhabi- 
tuelle le 27 mais dernier sous 
la forme d’une insertion au Bul- 
letin officiel de la concurrence 
et de la consommation. La pre- 
mière vise l'information des 
clients dans les contrats proposés 
‘par les transporteurs terrestres, 
tandis que la seconde recomman- 
dation porte sur un certain 
nombre d’indications qui doivent 
figurer dans les contrats proposés 
par les déménageurs. 

Rien de «sensationnel», donc, 
comme le faisait remarquer 
Mme Lslumière. mais simplement 
des mesures au quotidien qui 
devront être suivies d'effets dans 
ce secteur des services où Je 
consommateur se sent encore 
trop souvent complètement désar- 
mé face aux nombreuses lacunes 
du code civiL 
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SOCIAL 


LE 1er MAI DANS LA DIVISION SYNDICALE 


A nouveau un premier mai sous 
le signe de la division syndicale : 
l'autre. Les cégétistes n'ont en 
effet pas répondu à. la lettre que 
M. Jean-Pierre Bobichon, secré- 
taire général des syndicats 
CJ’JD.T. a envoyée, le 3 mars, à 
toutes les organisations syndicales 
pour leur propose un premier 
mai unitaire. Par le canal de 
UBumanitè du 27 mais, la C.G.T. 


a annoncé qu'elle organisait, à 


Paris, une manifestation partant 
de la place de la République, à| 
10 heures. F.O. a répondu, mais 
négativement, et la F-E-N- en 

raison de ces attitudes, a indiqué 
qu'il lui était difficile d’agir seule 
avec la C.F.D.T. 

Les cêdétistes feront donc à 
nouveau cavalier seul. Comme les 
deux années précédentes, ils pré- 
fèrent * le rassemblement et la 
fête s au défilé. Us donnent ren- 
dez-vous à la population, le 
1» mai. de 12 à 18 heures, place 
de la Bastille : des stands sont 
prévus avec le concours de dizai- 
nes d'associations (immigrés, 
Ligue des droits de l'homme. 
Confédération générale du loge- 
ment, etc.), sur différents thèmes, 
notamment les prud’hommes, la 
Sécurité sociale, mais aussi la 
situation dans différents pays 
comme la Turquie, la Pologne, etc. 

L’après-midi sera animée par 
Moulodji et le groupe rock c Pieds 
joints» avec des chanteurs torts, 
polonais, africains, etc. Les diri- 
geants cédé Cistes prendront la 
parole en mettant l’accent sur les 
problèmes de l’emploi, la lutte 
courte les inégalités et sur la 
solidarité internationale. 


• M. Jean Le -Garrec, secré- 
taire d’Etat chargé de l'extension 
du secteur public, a affirmé, mardi 
30 mars, a Lille, que le projet 
de loi qu’il prépare, poux « une 
démocratisation des structures de , 
décision » dans les entreprises 1 
nationalisées, ne se traduira en 
aucun cas «par un forum per- 
manent ou par une contre-Jilcrar - 
chie contestant la hiérarchie 
existante». Il s'agit, a-t-il Indi- 
qué, d' « instaurer un système de 
coresponsabüité dans le secteur 
public ». M. Le Garrec a ajoute : 

« Nous réfléchissons à la présence 
d’un organisme consultatif des 
cadres », ce qui permettra à ces 
derniers d' « apporter une plus- 
value spécifique à fentreprise ». 


ÉTRANGER 


Les États-Unis espèrent obtenir de leurs alliés 
une réduction des crédits accordés à TU.R.S5. 


De notre correspondant 


Washington. — Les Etats-Unis jugent dangereuses les rela- 
tions économiques de leurs alliés européens avec l'Est Plutôt 
que de les en blâmer publiquement, ils ont choisi une autre 
attitude : les pressions discrètes et insistantes, accompagnées 
de déclarations optimistes sur l'unité de vues occidentale. 


« Nous sommes heureux d'apprendre que le Conseil européen 
a appelé à étudier avec les Etats-Unis et d’antres pays intéressés 
le problème du commerce Est - Ouest, y compris la question très 
importante des crédits, déclarait le 30 mars le porte-parole du 
département d'Etat Nous saluons cette décision et espérons 
travailler étroitement avec nos alliés dans les prochaines 
semaines pour arriver à une approche commune. » 


Le même jour, M. Lawrence Eagleburger, sons-secrétaire 
d’Etat, commentait les rapports Est-Ouest au cours d'un déjeuner 
de presse. Interrogé sur la récente mission en Europe de son 
collègue, M. Bucklêy, il la présentait comme un succès. * Le but 
principal de cette mission, expliquait-il, était de parler des crédits 
futurs à lTJnion soviétique. Nous avons entamé avec nos alliés 
européens un processus pour rendre pins avisé l'octroi de ces 
crédits. Je suis optimiste j : nous réussirons, même si cela 
demandera un certain temps.» 


n semble, en effet, qu'une pro- 
cédure ait été décidée, maigre les 
réticences rencontrées par la délé- 
gation américaine en Europe, 
notamment à Paris et & Bonn. 
Adoptant une position souple, 
l’administration Reagan ne préco- 
nise pas la suppression totale des 
crédits, et elle distingue entre le 
moyen et le long terme. Depuis 
le retour de M. Buckley à 
Washington, un protocole d’accord 
est à l’étude pour limiter ces 
avances de fonds. H serait adopté, 
au plus tard en juin, au sommet 
économique de Versailles. 

M. Eagleburger est l’un des res- 
ponsables gouvernementaux les 
plus brillants de Washington. Cet 
ancien ambassadeur en Yougosla- 
vie. âgé de cinquante-deux ans, a 


Fin janvier, Washington avait 
pris & sa charge 71 millions de 
dollars dus par la Pologne aux j 
banques américaines. Une autre i 
décision sera nécessaire avant la 
fin de l'année pour une échéance 
de 3 86,5 millions. « La Pologne 
est en train de payer en devises 
les intérêts de sa dette, souligne 
le sous-secrétaire d’Etat. Pour le 
moment, nous ne pensons pas la 
dédorer en défaut. Mais le temps 


peut venir oà ü n’y aura pas 
d'autre alternative. Les * Polonais 


fait partie de l’équipe Kissinger. 
Pendant toute l’année dernière, il 
dirigeait les affaires européennes 
au département d’Etat. 

L’offre incontrôlée de devises à 
ruJLS.S. est « démente ». affirme- 
t-il. Dans le passé. l’Occident a 
abordé cette question de manière 
a chaotique ». Chaque gouverne- 
ment, chaque banque, agissait 
quasiment à sa guise. «Le cas 
■polonais démontre que l’enthou- 
siasme de plusieurs pays étau 
excessif, dit M. Eagleburger. On 
se trouve devant 27 milliards de 
dollars de dettes dont la plus 
grande partie ne pourra être rem- 
boursée !_ Tl est temps d'admettre 
que les crédits représentent une 
question cruciale dans les rap- 
ports stratégiques Est-Ouest pour 
le restant du siècle ». 


Une imprudence 


C’est en effet sur les crédits, 
et non plus sur le gazoduc sibé- 
rien, que Washington met l'ac- 
cent. « M. Buckley a discuté du 
pipe-line dans toutes les capitales 
visitées, affirme le sous-secrétaire 
d’Etat. Notre position est claire : 
le gazoduc constitue une impru- 
dence, ü peut rendre les Euro- 
péens trop dépendants de 
CU JR- 3 JS. en matière énergétique 
et amener à une exportation mas- 
sive de devises. » Mais les Etats- 
Unis ne cherchent plus à faire 
revenir les Européens sur cette 
décision. « Nous sommes réalistes. 
explique M. Eagleburger. Nous 


sont conscients d'avoir créé une 
situation économique mons- 
trueuse. Le gouvernement de Var- 
sovij ne sait p lus quoi faire. » 

Le collaborateur du général 
Haig const te que « les événe- 
ments polonais ont déjà un im- 
pact sw d’autres économies de 
l’Est, y compris la Yougoslavie». 
H ajoute une menace : « Une 
situation inchangée aurait des 
conséquences sur les relations 
économiques entre les pays du 
pacte de Varsovie et V Occident. 
Tl faut que les banques occiden- 
tales soient convaincues de la 
viabilité de ces économies. » 

Lorsqu'on dit à M. Eaglebur- 
ger que l’administration Reagan 
manque de crédibilité en Europe, 
il s'étonne. « Lan de notre en- 
trée en fonctions, nous devions 
effacer une décennie de leadership 
incertain, c’est fait Nous avons 
pu établir une réputation de fer- 
meté. » 

La proposition soviétique de 
geler les ormes nucléaires 
existantes en Europe fait sourire 
l'élève de M. Kiss i nger : « fis 
font le geste magnanime de pro- 
poser un gel après avoir déployé 
les SS-2fl„ » De la poudre aux 
yeux ? Evidemment, s UÜ Jl£JS. 
fait tout ce qu'elle peut pour 
retirer la Pologne de là première 
page des journaux „ Mats nous 
n'allons pas la laisser faire. » 


ROBERT SOLE. 


moons que le projet est en cours 

depuis longtemps, qWü est impor- 
tant pour Vêconomie de plusieurs 


tant pour Veconomie de plusieurs 
pays occidentaux, la question au- 
rai t dû être réglée ü y a cinq 
ans environ— b Trop tard en 
somme. 

Après l'établissement de la loi 
martiale en Pologne, les Etats- 
Unis avalent pris des sanctions 
contre Varsovie et Moscou, lais- 
sant entendre que d'autres mesu- 
res pourraient suivre si la répres- 
sion continuait De nouvelles 
actions sont-elles envisagées ? 
s De nouveaux pas peuvent être 
faits, répond M. Eagleburger, 
mais nous pensons que les sanc- 
tions déjà adoptées sont suffi- 
santes pour le moment. » 


• Le déficit commercial dit 
« réel » des Etats-Unis s'est élevé 
en février & 400 millions de dol- 
lars contre 4,1 milliards en jan- 
vier. Les exportations ont atteint 
28.7 milliards, tandis que les im- 
portations ont été de 29.1 mil- 
liards . Le déficit qualifié d’ « ap- 
parent >» a représenté en février 
L2 fmilliard de dollars, les impor- 
tations comprenant dans ce cas 
les frais d’assurances et de fret 
(le Monde daté 25-29 mais;. 


• La balance des paiements 
courants du Japon a été excé- 
dentaire de 35 millions de dol- 
lars en février 1982 selon les 
premiers chlfres publiés par le 
ministère des finances. Le léger 
excédent est à rapprocha dn 
déficit de 1.8 milliard de dollar 
enregistré en janvier. En 198L 
la balance des paiements cou- 
rants du Japon aurait été excé- 
dentaire de 4,7 milliards de dol- 
lars après avoir été déficitaire 
de 10,8 milliards en 1980. 


Après la manifestation 
des routiers 


M. FIÏÏRMÂN PRÉCONISE 
UNE CONCERTATION 
«SÉRIEUSE ET RÉGULIÈRE * 


portant notamment sur la durée 
du travail, en exprimant la vo- 
lonté du gouvernement de les 
voir aboutir à des décisions posi- 
tives. Le développement de cette 
polüique a donné lieu à une 
concertation sérieuse et régulière 
entre le ministère des transports 
et ressemble des partenaires». 

c Le ministre des transports, 
conf or m ém e nt aux indications 
fournies aux organisations pro- 
fessionnelles par le premier mi- 
nistre, est disposé à poursuivre 
cette concertation afin de pro- 
gresser concrètement dans les 
directions ouvertes qui répondent 
aux intérêts réels des transpor- 
teurs routiers. Des initiati ves 
tendant à perturber P activité 
nationale et heurtant Vopiniam 
publique ne pourraient que porter 
préjudice & uns évolution posi- 
tive », conclut le communiqué. 


0 Grève du personnel du ser- • 
vice des eaux : réunion syndicats- > 
mairie de Paris. — On e nouvelle 
réunion entre les syndicats et les j 


ville devait avoir Heu le 31 mars. 
Le mouvement de grève, lancé, 
â l’appel de la CU.T, entre dans 
son vingt-quatrième jour. Les 
grévistes réclament la retraite â 
cinquante-cinq ans (décision qui 
dépend du gouvernement) et un 
horaire hebdomadaire de travail 
de 33 h 36. In mairie a déjà ré- 
duit le temps de travail de oe 
personnel de 30 h à 37 h 24 le 
1 er janvier dernier et sans dimi- 
nution de salaires. 


0 Régression du chômage par- 
tiel chez Michelin. — Les mesures 
de réduction d'horaires vont être 
allégées ou levées â partir du 
l* r mai suivant les fabrications. 
La direction de la firme précise 


3 ue le travail reprendra â ca- 
ence normale pour les produc- 
tions de pneus tourisme et que 
les fabrications de pneus destinés 
à certains véhicules lourds ou 


utilitaires et aux deux-roues 
seront un jpeu accélérées. 

« La decision de réduire le 
chômage partiel n’est pas vrai- 
ment due à une reprise des af- 
faires », précise-t-on à la direc- 
tion de Michelin « encore quJune 
légère amélioration soit constatée 
sur le marché des pneus tou- 
risme.» 

En fait, l’objectif recherché 
par la firme de Clermont-Fer- 
rand était de ramener le niveau 
des stocks en dessous de la barre 
des 50 Si. Il est atteint Rappe- 
lons que les réductions d’horaires 
au second semestre de 1981 ont 
touché six mille ouvrière. 

Selon la C.G.T.. quatre mille 
personnes sont encore affectées 
par ces mesures. Tout en recon- 
naissant que la situation de 
l'emploi s'améliore, la centrale 
syndicale fait remarquer que 
pour la première fois les ateliers 
de rechapage sont menacés â 
leur tour. 


0 RECTIFICATIF. — Dans 
l'article intitulé «Des pompiers 
C.G.T. retiennent le maire socia- 
liste de Belfort dans son bureau » 
{le Monde du 31 mars) noos avons 
indiqué par erreur que le prési- 
dent du conseil général du Terri- 
toire de Belfort était M. Denis 
Maire (P.S.). n s’agit de M. Chris- 
tian Proust (F-S-). I 


0 Plusieurs miniers de viticul- 
teurs du Midi devaient manifes- ; 
ter. mercredi 31 mars, à Mont- 
pellier afin de protester contre 
les Importations jugées abusives 
de vins italiens. Décidée le 
19 mars dentier, cette manifes- 
tation est organisée jw le comité ; 
d'action viticole (CAV.) avec 
le soutien de Ja totalité des orga- : 
nisations agricoles et des élus 
locaux. 
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AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 


La société Tmëtal Indique qu'elle 
va prochainement procéder £ une 
Importante augmentation de son 
capital par émission d' actions non- 


Vallès pour un montant d'environ 
300 ruinions de francs. 


Après la manifestation des 
routiers, le ministre des trans- 
ports, M- Charles Flterman. a 
publié un communiqué dans 


lequel 11 note que son ministère a 
s relancé les négociations sociales. 


0 La grève à Air France. — 
La grève d'une partie du person- 
nel navigant d'Air France contes- 
tant la composition des équipa- 
ges sur les futurs Boelng-737 de 
la compagnie est un « combat 
(Tanière-garde », a estimé 
M. Pierre Glraudet, le 30 mais 
â Europe L « Toutes les compa- 
gnies dans le monde utilisent cet 
avion avec un équipage à deux 
püotes et non à trois (avec un 
mécanicien navigant », a fait 
remarquer le président d’Air 
France. Cette grevé, qui a pris Un 
mardi, est un « mauvais coup 
porte à la compagnie ». a ajouté 
M. Glraudet « Elle nous fait du 
tort au moment oü nous sommes 
lancés dans Za pire compétition i 
internationale. » i 


GESTION RENDEMENT 


• Grève des éboueurs de Mar- 
seille : suspension da mouvement. 
— Les conducteurs de nuit de 
bennes à ordures, en grève de- 
puis le 26 more & Marseille, ont 
décidé le 30 mare de « suspendre » 
leur mouvement « sous sa forme 


U Société d’investissement 
à capital variable 

Siège social : 

M» bd Hansmumn - 75008 Palis 
B.CJS. PARIS 672 008 883 018 14 


actuelle ». Soutenus par la C.G.T., 
les grévistes ont pris cette déa- 1 


sion dftTia un « souci d'apaise- 
ment » après la décision de la 
mairie d'envisager le concours de 
l'année pour fe ramassage des 
ordures. 


L'assemblée générale annuelle, te- 
nue le mardi 23 mais 1982 sous la 
présidence de M. Bruno Georges- , 
Picot, a approuvé les comptes de 
l' exercice 1081 qui font apparaître un 
résultat net de 85 861 67T.29 F contre 
62 635 425^1 F pour l’exercice précé- 
dent.. 

Ella a voté l’attribution d'un re- 
venu global par action de 31.98 F 
contes 28.62 F l’an dernier, soit mu 
augmentation de 2044 %. 

Le dividende d’un montant de 31 F, 
assorti d'un crédit d’impôt de 0.88 F, 
est représenté par le coupon n° 27 
qui sera mis en paiement le mardi 
30 mare 1982. 

T-eq actionnaires, pendant un mois 
à compter do Za mise an paiement du 
dividende, auront la faculté d’affec- 
ter le montant des dividendes encais- 
sés â la souscription d'actions nou- 
velles en franchise de commission. 


GESTION SÉLECTION (France) 


U Société d’investissement 
â capital variable 
Siège social : 

SC, M Hamamann - 75008 Paris 
B. OS. PARIS 300 571 684 00013 


L’assemblée générale annuelle, 
réunie le Jeudi 25 mars 1983 sous la 
présidence de M. Maxime Orange, a 
approuvé les comptes ds l’exercice 
1981. 

Le résultat net s'élève A la somm e 
de 25 313 500.74 F contre la somme de 
18 325 575.04 F l’an dernier. j 

L'assemblée a décidé la distribu- 
tion d’un dividende rlobal de 18,41 F ; 
par action contre 13.68 F pour l’exer- 
cice 1980, soit une augmentation de 
20 % : il se compose «-'un dividende 
net de 13.78 F et d’un crédit d'impôt 
de 2.63 F. 

Le réglement du dividende sera 
effectué A partir du mardi 30 mare 
1982 pour toutes les actions existant 
& cette date, contre remise du cou- 
pon a* 16- Los actionnaires, pendant 
un mois A compter de la mise en 
paiement dn dividende, auront la 
faculté d'aflecter le montant «les di- 
videndes encaissés A la souscription, 
d’actions nouvelles en franchise de 
BOHUIllWlIOll . 


DÉNONCIATION DE CAUTION 


Par suite de dénonciation de cau- 
tion. I 1 AS COB ATT — Association 
pour la caution par les banques et 
les assurances des entreprises de 
travail temporaire, 26, rue Vfernet, 
75 DOS paris — raie savoir que la ga- 
rantie conférée dépôts le 3Q octobre 
1681 par la compagnie d’assurances ; 
les Assurances du crédit & Compté- ! 
gne. po ur le c ompte de la société 
PKKT E7TEHIM, 58, boulevard I 
Saint-Jacques. 75014 Paris, ot ce au ! 
profit d'une part de la Sécurité so- ! 

claie et des Institutions sociales, et, 
d’autre part, an profit des salariés 
temporaires, prendra Un dans, un 
délai de deux Jours, suivant la pré- 
sente publication. 


ADCPM 


FORME DES WBÊQUEURS 
3 JOU RS STAGE DE VENTE 

— Prochains stages â Paris 
Avril 28, 29. 3Q. 

■ 1^380.5123, 
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Cette opération slaecrit dans un 
plan élaboré eu accord avec Ire pou- 
voirs publics eu rue de rétablir la 
situation financière de la société mé- 
tallurgique le NlcKel-SAbN* filiale 
& parts égales (50-50) dTmétal et de 
la Société nationale EU- Aquitaine, 
grâce notamment A un apport & cette 
société par ses actionnaires d’un 
montant de 600 millions de frases 
en fonds propres. 

Oe programme a reçu, en outre, le 
Boutien de l’entreprise de recherchas 
et d’activités pétrolières (BR AF) qui 
apportera son cours sous forme de 
garantie de bonne tin A la réalisa- 
tion de l'augmentation de capital 
proposée aux actionnaires dTmétaL 

Le conseil d’administration de la 
société Zmétai, dont deux des action- 


NATIONALE 


50. rue de IâHe.TSOOT Paris 


29 MARS 


baltes nrtnniiwiiT _ Banane Rothn- 
cMld et Banque de l’Indochine et de 


Sues sont entrés dans le champ de 
la loi de nationalisation du 11 fé- 


vrier 1983. a enregistré les démissions 
de MM. Guy de Rothschild. David de 
Rothschild. Hubert Faure et Olivier 
Womtser et coopté MM. Michel de 
Boissieu, administrateur général de 
la Banque Rothschild et Gérard 
Llewehyn, directeur gênerai da la 
Banque nationale de Paris. 

H a, d’autre part, an* té les dispo- 
sitions relatives & l’augmentation de 
capital de la société, compte tenu 
d se précisions qui porteront ultérieu- 
rement sur les modalités de rémis- 
sion, la capital social dTmétal serait 
porté de 410 203 500 P A 586 Ote 000 F 
par émission de 3 518 000 actions nou- 
velles, soit trois actions nouvelles 
pour sept anciennes, au prix uni- 
taire de 85 F. 

Ces actions porteront Jouissance 
du l*r janvier 1982 (coupon de divi- 
dende afférent & l’exercice 1881 dé- 
taché). 

-Le nombre total d’actions émises 
s'élèvera alors, après cette opération. 
& 11720000 actions. 

Le conseil a, en outre, fixé A 3 F 
contre 4,60 F le montant ds divi- 
dende net par action dont h propo- 
sera la distribution à la prochaine 
assemblé» générale des actionnaires. 


Émission an pair de 160 00& dMigatioiis de S 000 F- 
Durée de l'emprunt : 12 ans. 


«amortissement en 10 sénés égales 
à partir de la 3° annéa 


ÜEüttg de rendement actuariel bmtàTénnssion 


Les intérêts de ces titres 
figurent parmi les revenus 
ouvrant droit à rabattement d* 


àooscimtiDns reçues me 
chers des Comptables 
Trésor des Banques, des 


3000 F par an et par déclarant Caisses cffiparçpae eidea 


^fvnr HiVanv j K wÏH i n g ri F» 

cariâmes valons à revenu fixa 


Bureaux de Poste. 


Vagfarecaiibtaq^caaieamTOfCQn ribM wrttenéao- 
‘wrtnfn qa léseeu (SamDioatea et AvottesÊcnzisË . 



COMPAGNIE GÉNÉRALE 
DE GÉOPHYSIQUE 


Le conseil d'administration da la 
Compagnie générale de géophysique 
dans sa séance du 28 mars 1882 a 
arrêté lès comptes de la société 
pour l'exercice 1881 faisant rassor- 
tir un bénéfice net de .3409 mil- 
lions de francs contre 147.2 minions 
en francs en 19B0. 

Ce bénéfice de 3408 rnmions de 
francs comprend la plus-value réa- 
lisée à I- occasion d'une restructura- 
tion effectuée entre des sociétés du 
groupa aux Etats-Unis, plus-value 
nette dont le montant est de 35 mil- 
lions de francs. 

H sera, proposé à rassemblée géné- 
rale ordinaire des ■ actionnaires 
convoquée pour le 8 Juin, de dis- 
tribuer au titre de l'exercice • 1981 
un dividende net total de 120J180 mil- 
lions de francs soit 411 F par action 
nouvelle d’une valeur no m i n ale ds 


10 F, "i . comparer & un dividende 
net «le 200 F par action ancienne 
d’une valeur nominal» de 100 F au 
titre de l'exercice 1980. Ce dividende 
est assorti d’un avoir-fiscal de 50 %- 


H est rappelé que la 14 septem- 
bre ISSl a été varaé un acompte.de 
180 F par action ancienne da 100 F 
assorti d’un avoir fiscal de 90 F. 
A valoir sur un dividende total A 
distribuer an titre de l'exercice 1981. 
Le solde de dividende a verser serait 
donc de 22 F par action de 10 F 
assorti d’on avoir fiscal de 11 F. 


Le - conseil a également examiné 
les -comptes consolidés provisoires 
pour rexerclce 1881. Ceux-ci sont 
conformes aux prévisions et font 
ressortir,- pour le groupe, un béné- 
fice- net ds rentra de 390 millions 
da frane». 




BANQUE INTERCONTINENTALE ARABE 


SA au capital da 150.000.000 F 


Réuni le 28 mors 1882. le conseil d'administration de la Banque 
Intercontinentale arabe (BX&.) a arrêté lès comptes de l'exercice 1981. 
qui seront soumis A la prochaine assemblée générale annuelle- des action- 
naires qui ae tiendra la 18 mal 1982. 

Le bilan totalisa 10 165 371 000 francs contra 7 181 177 000 francs au 
31 décembre 1980, soit une progression de 41,35%. 

Le bénéfice net après Impôts en Instaura d’affectation rassort A 
24 219 000 francs contre 21 725 000 francs pour l'exercice 1880, aolt une 
progression de 11,47 %. 


Il sera proposé & l’assemblée générale. des actionnaires du 18 mal 1882 
ds distribuer un dividende ds 10 % contra 9 %' en 1980. 


Le conseil d'administration a décidé de soumettre à la ratification 
de rassemblée générale extraordinaire du 18 mal 1982 une augmentation 
de capital ds 150 000 000 dé francs, portant ce dentier A 3QOOOO 0» de francs. 


SOFICOMI 


Le conseil d’administration de la 
Société pour le financement «JT m- 
meubîea commerciaux et industriels 
(SOFICOMI) s'est réuni le te mare 
pour arrêter les comptes de l’exer- 
cice 1981, qui -seront présentés A 
t’assemblée générais ordinaire, le 
14 mal 1982. 


cembre 1880. Le dividende total, 
avoir fiscal compris, ressort donc A 
30.36 p,- contre 27,01 F au titre de 
l’ exercice 1880, c» qui marque une 


f rogresslon de 12,40 % d'un exercice 
l’autre. 


Les opérations nouvelles engagées 
au coûts de l'exercice écoulé ont 
représenté 134.8 M.F. (contre, respec- 
tivement, 101.3 MF. et 70,4 MF. an 
cours des deux années précédentes), 
et se répartissent A raison de 
77,1 M.F. pour le crédit-bail et de 
57.7 MF. pour la location simple. 
Au total, l'ensemble des engage- 
ments brute de la société, depuis 
l'origine, représentait A fin 1881 
918,2 MJ, dont 309,5 MF. au titre 
de la location simple. De la' aorte, 
le patrimoine « propre s de la so- 
ciété couvre désormais largement 
ses fonds propres, soif 38L2 MF. n 
est constitué à pins dé 60 % par des 
bureaux, eux -mêmes situés A prés 
de 95 % A Parla ou en région pari- 
sienne. 


pncoixi 


L’ensemble des produits de l 'exer- 
cice s’est élevé £ 141879 782,44 F. 
dompte tenu d'une dotation de 
24 595 854.91 F aux comptes d’omor- . 
ossements et de provisions, le bénê- 1 
«ce ressort A 72 513 758,76 F. Le 


conseil proposera A rassemblée gé- 
nérale de distribuer aux actionnaires 


un dividende unitaire de 29,90 F, 
assorti. A titre exceptionnel, o*un 
avoir fiscal de (UB P et s'appliquant 
aux 2064541 actions composant le 
capital social aa 31 décembre 1881, 
contre 2 063276 actions au 31 aé- 


Le conseil d'administration, dans 
sa séance du 26 mais 1982, a arrêté 
les comptes de l'exercice clos . le 
.31 décembre 1981. 

Le chiffre d'affaires, hors taxes, 
avec 721,8 millions de francs contre 
-839,8 millions de francs pour l’exer- 
cice précédent, marque une progres- 
sion de 12,8 %. 

Le bénéfice d'exploitation est ' de 
126J minions de francs contra 
107 ri millions de francs pour 1380, 
après une dotation aux amortisse- 
ments de 149 an [liions de francs 
.contre 12,8 mimons de francs Tan- 
née précédente. 

La bénéfice net s’élève A 48,6 mil- 
lions de francs contre 40,1 millions 
de francs en 1980. Ce ' résultat s'en- 
tend après . déduction de l'Intéresse- 
ment et de la participation du per- 
sonnel pour 37.1 millions de francs 
et de l’Impôt sur les sociétés pour 
5L3 mOlioni de liante. 

Le oonsdl d'administration propo- 
sera A rassemblée générais ordinaire 
du 12 Juin prochain un. dividende 


de 25 F assorti d’un Impôt déjà 
payé an ■ Trésor (avoir fiscal) -île 


liM F, soit un revenu global de 
37,30 .F contre 33 P pour luxanrico 

précédent.. 
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MARCHES FINANCIERS 1 bourse de paris Comptant 


30 MARS 


PARIS 

30 mars 

Léger repli 

Le marché parisien, débarrassé des 
D. TJ. ou ex-valeurs de sociétés natio- 
nalisées, depuis la semaine précédente. ' 
a retrouvé en rythme de croisière 'pro- 
che de la normale. 


Ainsi le volume d’affaires négociées 
lundi (ISO millions - de francs à terme, 
dont 50 millions sur le seul titre Ra- 


dar) est redevenu plus conforme à la 
moyenne enregistrée à la fin de l'année 
dernière avant l’explosion sur les ti- 
tres à vocation Indemnitaire. 

les transactions sont restées assez 
étoffées mardi en dépit de l’absence de 
nombreux opérateurs, mais les replis 
ont été plus nombreux que la veille et 
r indicateur a perdu I %, notamment 
sur les noms de sociétés pénalisées par 
de nouveaux résultats au titre de 
Texerdce 1981. 

Télémécanique qui fait partie de 
cette catégorie, figure en tête de liste 
avec un repli de 7% environ, suivi de 
prés par CEM (— 6,8%), Crouzet 
f - 6 J %) et Cklers f- 6.2 %). Radar 
qui avait gagné plus de 9 % la veille, 
évolue nettement en sens contraire 
avec un recul de 12 %. Ailleurs, les 
achats restent sélectifs et on relève 
parmi les principales hausses. Nord- 
Est. B.C.T., Métal Navale Dunkerque, 
Pompty et Dumez avec des écarts 
compris entre 2 J % et 3 J %. 

Aux valeurs étrangères, les mines 
d'or reprennent un peu de hauteur 
dans le sillage du métal fin qui a pro- 
gressé à 325.75 dollars l'once dans la j 
capitale britannique contre i 
3 19 JO dollars la veille. 1 

Le lingot suit le mouvement en ga- 
gnant 825 F, à 66 700 F. tandis que le 
n ap oléon évolue, une fois de plus, à ; 
contre-courant en perdant 8 JO F pour 
s’établir à 611.50 F. 

Le franc français poursuit son re- 
dressement observé dans la matinée, 
tant contre le dollar (6,2435 F en 
séance) que contre le mark 
(2J849 F), le dollar-titre étant prati- 
quement inchangf. à 7J2/54 F. 


NE W- YO RK 
Hésitant 

Les propos passablement optimistes 
tenus mardi par le secrétaire américain au 
Trésor n'ont guère sensibilisé la cote, si l'on 
en .croît l'indice Dow Joncs indus- 
- trieUes, qui s 'est contenté d'afficher en clô- 
ture un gain de 0.67 point, à 824,49, è 
1 issue d'une séance un peu plus étoffée. 

M. Donald Regan, qui intervenait devant 
la commissioD bancaire de la Chambre des 
représentants, a continué & donner rendez- 
vous à la reprise économique pour le second 
semestre 1982, écartant d'emblée tout rap- 
prochement que po u rraient effectuer quel- 
ques analystes chagrins avec ran nonce 
d’une nouvelle baisse (0J3 %) de Pindkx 
global des indicateurs économiques consta- 
tée au mois de février, denier. 

Le trimestre qui s'achève se soldera par 
une baisse de 43 % du taux de croissance 
annuel, et le deuxième trimestre devrait 
refléter une croissance nulle, au mieux, a 
admis M. Rcgan. ajoutant, par contre, 

3 u au deuxième semestre la croissance 
evraït atteindre 4 J % ou 5 %. 

Quant aux taux d'intérêt, le secrétaire an 
Trésor estime qu'ils devraient marquer »"f - 
nette décélération d'ici au mois de septem- 
bre prochain, à condition que le Congrès 
réussisse & limiter i 90 mülmrds de dollars 
le déficit budgétaire pour Tannée fiscale 
1 983. 

Dam renceinie de Wall Street, on est 
resté dubitatif, les taux ayant continué i 
progresser mardi, notamment le taux de 
rendement moyen des effets & 90 jours, qui 
est passé de 13,956 % à .14*637 %. 
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ssi/8 

MPontdeNmKUB 33 5/8 

Eeromn Kodak 711/2 

Exm 281/8 

Fart 2D6/8 

General Etactric 621/4 

Grareri Foods 337/8 

Garni Mob» 405/8 

Goodyear 21 1 /B 

LBJ*. 601/4 

4.T.T. 247/8 

MobflOi 217/8 

Pfear . 817/8 

SaMoatreger 43 

Taàaco 287/8 

UAL ht 183/B 

UtionCBlKle 47 3/8 
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LA VIE DES SOCIÉTÉS 


TÉLÉMÉCANIQUE. - L’exercice 
1961 a été mauvais pour le groupe, qui a 
pâti tout à la fois de la baisse des investisse- 
ments industriels h Pétranger et en France 
et de niveaux de. prix insuffisants, la 
reprise escomptée en fin d'année ne s’étant 
pas produite, le bénéfice net consolidé a 
chuté de 54 % pour revenir 2 48 minîwm de 
francs à structures comparables (52 nri>- 
lions suivant les nouvelles bases, c’est-à-dire 
en étendant la consolidation aux sociétés 
Lucien Ferraz, Arnould et SLN. C.). La 
marge brute tombe à 216 millions 
(— 18 %) pour un chiffre d'affaires accru 
de 14 % à 3,28 mülîaids de francs. Le diri- 

iNDICES QUOTIDIENS 
(INSEE, hase 100 : 31 été. 1*81) 

29 mars 30 mars 

Valeurs françaises 107,2 106,5 

Vakars étrangères 104 1033 

C 1 * DES AGENTS DE CHANGE 
(BSH 180: 29 d£e 1961V 
MctgMtal 18817 MM 

TAUX DU MARCHÉ MONÉTAIRE 

EfflM» griffa 4a 31 suai 17* 

COURS DU DOLLAR A TOKYO 
J 30/3 J 31/3 
IMvItBIM) I 24678 I 24*30 


demie global est minoré: 34,50 F contre 
42 F (-17,8%). 

VALEOL — En raison dag lourdes pertes 
(250 .millions de francs) occasionnées au 
groupe en 1981 par les coüls de restructura- 
tion, la société a décidé de minorer son divi- 
dende global de 50% (18 F contre 36 F). 
Les dirigeants de Valeo tablent, pour 1982, 

met iinftwmflinrarwwrfg* l imita bL 

SAGLOR. — Le déficit s’est creusé en 
1981 pour atteindre 2 736 millions de 
francs contre 1 939 minions (4- 43,7 %). 
Raison invoquées : mauvaise conjoncture, 
hausse des taux, effort Financier exercé en 
faveur de certaines filiales. 

HŒCHSTT. — Dividende pour 1981 : 
7 D.M. (inchangé). 

NOBEL-BOZEL. - Du fait de Palour- 
disse m e n t de ses frais financiers, la satiété 
enregistre pour 1981 une perte nette de 
43,4 millions de francs contre on bénéfice 
net de 9,7 millions, alors que son résultat 
d’exploitation est positif (3,8 millions 
contre un déficit de 4,8 millions). Le résul- 
tat net consolidé est, lui aussi, dans le rouge 
(— 38,1 millions de francs), alors qu’il était 
positif (+30,3 millians) Tannée précé- 
dente. 

IMJÉTAL. — Dividende global pour 
1981 : 4,50 F contre 6^0 F. 
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UN JOUR 
DANS LE MONDE 


IDÉES 


2. LES PAYSANS : le point de vue 
d'un syndicaliste italien : « Don- 
ner aux agriculteurs ne suffit 
pas », nous déclare M. Giuseppe 
ÀYolio ; ■ Las exploitants ont 
besoin du Pluu ■, par Jean-Pierre 
Lafanrie ; .« Le dernier mara- 
thon », par Michel Aarillac. 


ÉTRANGER 


3. LE CONSEIL EUROPEEN DE 
BRUXELLES. ’ 

1 ASIE : 

4.-5. PROCHE-ORIENT 

- — La tension en Csjordanie 
« Daoud contre -Goliath » (II), par 
Froncis Cornu. 

5. EUROPE 

— - POLOGNE : la presse officielle 
dénonce ■ l'esprit de résistance 
aux faits ». 

fi. AMERIQUES 

— Après les élections aa Salvador. 

— ARGENTINE : le gouvernement 
militaire réprime violemment une 
manifestation de la C.G.T. 


POLITIQUE 


7. La rencontre entre M. Berlingner 
et M. Jospin. . 

— Après les élections cantonales en 
Guyane : la folle semaine de 
Cayenne. 


SOCIÉTÉ 


8. JUSTICE : les conséquences de 
l'affaire Lucet : la mutation de 
M. ViJnfte. 

— Les devoirs des notaires en cas 
de fraude fiscale. 

9. EDUCATION : création d'une nou- 
velle organisation d'étudiants 
étrangers. 

70. MEDECINE : 'la polémique entre 
le ministre de la santé et une 
partie du corps médical. 

11. Un rapport officiel indique les 
grandes lignes d'une nouvelle poli- 
tique de prévention. 

24. SPORTS ; {'élection de M. Nelson 
Paillon à la présidence du 
C.N.O.S.F. 


ARTS 
ET SPECTACLES. 


13. Un film et une exposition : Ligo- 
bne ; Florentin dn Louvre ; Vasari, 
historien d'art. 

I4u Vidéo décentralisée à Saint 
Etienne. 

15. Le Ynn Club de La Courneuve; 
/es Guerriers de T apocalypse ; le 
Printemps de Bourges. 

16. Sélection et programmes expos 
rions. 

21 à 24. Programmes spectacles. 

17 à 20. SUPPLEMENT RADIO -TELE- 
VISION : sur .TF 1, Pierre Boulez: 
déchiffrer le présent; snr France- 
Musique, l'Inde-: la voix de Lofc- 
shmi Shankor. — 

20. La réponse de l'audiovisuel. 

25. LE SALON DU LIVRE : les biblio- 
thèques au Grand Palais. 


ÉQUIPEMENT 


26. TRANSPORTS : la R.A.T.P. ins- 
talle des « agents d'accueil et 
d'information ■ dans vingt stations 
de métro. 

— ENVIRONNEMENT : des proprié- 
taires d'étangs privés créent des 
groupements do défense. 


ÉCONOMIE 


29. ENERGIE : M . Hug remplace 
M. Hugon à la direction des Char- 
bonnages ; dangereuses incerti- 
tudes pétrolières. 

31. AFFAIRES : Alsthom-ÀHantiqae 
apporte à Lcroy-Somer ses fabrica- 
dec triques. 

— CONJONCTURE. 


RADIOTELEVISION 
[17 à 201 

INFORMATIONS 
«SERVICES» (121 

La maison ; Météorologie ; 
« Journal officiel » ; Mots 
croisés. 

Annonces classées (27 -et 
281 ; Programmes spectacles 
(21 à 241 ; Carnet (9! ; 
Bourse (33). 


[enquête sur l’attentat à bord du Capitole s’annonce difficile 


limoges. — Isolées sur une vole de garage 
de la petite gare d'Ambazac (Haute- Vienne), 
deux voitures. L’une d’entre elles, éventrée sur 
un bon tiers, montre ses plaies béantes: tôles 
tordues, banquettes effondrées. Le toit a dis- 
paru au niveau de l’entrée, là où, maintenant 
on en est sur, se trouvait l’explosif. Une bâche 
comble le vide et protège de la pluie. Accroupis, 
petits sacs et gants en plastique à la main, des 


e x perts ramassent avec minutie les moindres 
débris qui vont être analysés en laboratoire. 
Parmi eux. M. Claude Calisti, chef du service 
des explosifs dn laboratoire central de la pré- 
fecture de police de Paris, et les autres experts 
qui. ont été désignés par M. Jean-Loup Delpech, 
juge d’instruction au tribunal de grande ins- 
tance de Limoges. Leur travail s'annonce long 
et difficile. 


Le Monde ~] 

| diplomcÆqae j 

d’avril - 

EST PARU 

An sommaire : 

• L'étroite marge... de.. ma- 
nœuvre de (o diplomatie 
palestinienne 

• Le Mexique face, à la crise 
en Amérique centrale 
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Le procureur de la République, 
M. Louia Dumond, a annoncé, mardi 
après-midi, • r ouverture d’une infor- 
mation. contre X... du chef de 
destruction volontaire de biens 
Immobiliers per relief d’une su ba- 
lance explosive • (article 437 du code 
pénal). Cette Information a été 
confiée à M. Delpech qui a immé- 
diatement formé deux groupes d'ex-, 
ports, celui dBS «techniciens» et 
ur autre chargé de >a partie médi- 
cale. Apparemment, les grands 
moyens ont été déployés sur l'af- 
faire pour ne rien laisser au hasard 
et agir vite. Ainsi, du côté de la 
police,, une demi-douzaine de spé- 
cialistes de la kitte contre le ter- 
rorisme sont venus renforcer 'le 
S.R.PJ. de Limoges. 

Les-enquéteu.s s'orientent vers la 
thèse d'un acte criminel. Rien de 
plus .facile, à vrai dire, que de mon- 
ter dans un train, â la gare d'Ajster- 
titz, de laisser une valise, et de s'en 
aller Incognito dans la foule pressée 
des voyageurs. Il est à présent 
étabir que le propriétaire du bagage 
contenant l'explosif n'était pas dans 
la voiture où celui-ci a explosé. Les 
victimes ont été identifiées et recon- 
nues par des parents. H s'agissait, a 
souligné la procureur, de gens « par- 
faitement honorables «. 

La nature ds l'explosif représente 
l'argument décisif en Faveur de l’at- 


De notre envoyée spécialé 

tentât Feu de temps avant de quitter 
Ambazae pour accompagner au labo- 
ratoire. à Paris, les pièces. à analyser, 
M. Calisti a. en effet, révélé que 
celui-ci avait été ■ axtrôm Binon. . vio- 
lent et de plusieurs kilogrammes»: 
sa force et en môme temps son 
Impact finalement réduit dans l’es- 
pace laisseraient en effet penser 
qu'H s'agirait d’un explosif « sec - 
du type plastic. 

Dans ce cas, seul' un détonateur 
électrique aurait pu provoquer l'ex- 
plosion. Si cela se révèle exact 
mais on ne devrait le --savoir de 
façon certaine que dans une dizaine 
de Jours après le. résultat des ana- 
lyses. la version d'un transport illi- 
cite d’explosifs semble ne plus 
devoir être retenue. La .quantité de 
la charge laisse supposer qu'il ne 
s’agit pas d’amateurs. De toute 
façon, tout transporteur prend les 
précautions élémentaires, pour éviter 
un accident en séparant explosif et 
détonateur. 

Las enquêteurs vont à présent très 
certainement recueillir les témoi- 
gnages des voyageurs du Capitole. 
Du moins de ceux qui voudront Oien 
se faire connaîtra, en plus des 
cent vingt-sept personnes dont l'iden- 
tité a été recueillie lundi soir. Faute 
de personnel, il n’a pas été en effet 


possible de relever ndenlltô des 
trois cent trois voyageurs. 

Une fois la version de l'attentat 
retenue, toutes les pistes sont pos- 
sibles, parmi les groupes et les 
mouvements utilisant des explosifs. 
Le nom de Carlos, bien sûr, a tout 
de suite été prononcé, et cela â 
cause de la coïncidence entre l'ex- 
piration de l'ultimatum donné par le 
terroriste pour la libération de Mag- 
dalena JCaupp, de nationalité ouest- 
allemande, et de . Bruno Bréguet, un 
Suisse, a. rétés à Paris, le 18 février, 
et détenus depuis, avant d'éven- 
tuelles «représailles». Mais, comme 
l’a souligné le ministre des trans- 
porta, M. Charte* Flterman. lors de 
sa visite aux victimes de l'attentat 
hospitalisées au C.H.U- de Limoges, 
mardi 30 : « On ne peut se lancer 
dans des conjonctures déplacées .. 
Il peut y avoir une coïncidence de 
date. » 

Bien que le bilan soit lourd, avec 
cinq morts et vingt-huit blessés, on 
ne peut que noter qr'un désastre a 
été évité ; à quelques minutas prés 
(neuf environ), l'explosion aurait pu, 
en effet se produire en pleine gare 
de Limoges, et. grâce au sang-froid 
du conducteur, M. Pierre Frugier, un 
déraillement a pu être évité, et les 
équipas de secoure ont été très vite 
alertées. 

CHRISTIANE CHOMBEAU. 


L'avenir du franc 
inquiète M. Barre 


- Le redressement -du franc sur le 
marché des changes; amorcé 
dans l'après-midi de lundi et 
confirmé mardi, s'est poursuivi 
mercredi 81 mars. Le cours du 
mark à Paris est revenu, eu deux 
Jours, de 2,(50 F à 2^825 F environ, 
one partie de la spéculation 
lâchant pied pour l’échéance de 
la fin de mois. La Banque de 
France a profité de ce redresse- 
ment pour ramener à 17 % son 
taux d’intervention sur le mar- 
ché monétaire — porté à 18 % 
le mardi 23 mars 1982. A vrai 
dire, cette mesure, -fort nuisible 
pour l’économie, était plus sym- 
bolique qu’efficace, les capitaux 
étrangers désireux de se placer en 
francs ayant avantage Investir 
sur les marchés extérieurs en 
eurofrancs, dont le taux d’inté- 
rêt vient de se tendre passant -de 
2S % à 30 % sur un mois. 

Quant au dollar, très ferme par- 
tout en raison de la tension dn 


t ft îir- «urtérâfl.in, ü s'est élevé Jus- 
qu’à 2, te- DM à Francfort avant 
de céder -un-peu de terrain, tan- 
dis qu'à- Paris, il revenait de 
62450 F à 6*2350 F cm raison de 
la revalorisation du franc. 

Mar di, è Lausanne, au coure 
d’une conférence de presse, 
M. Raymond Barre a déclaré que 
la France « devait se mettre en- 
congé » dn' système monétaire 
européen et laisser flotter le 
franc. Selon lui. Le gouvernement 
pourrait s’en dispenser s’il chan- 
geait complètement de politique, 
ce qui est improbable : donc, le 
franc < ne passerait pas Tannée » 
et une nouvelle dévaluation était 
à attendre pour c l 'automne pro- 
chain *. Dans les mflleux officiels 
-français, on estime que « cette 
déclaration faite, à l’étranger par 
un ancien premier ministre, qui 
sfest toujours déclaré soucieux, 
avant tout, des intérêts du pays , 

est déshonorante *. 


Démarches «officieuses» de l'Algérie 
auprès de la France pour empêcher M. Ben Belia 
de poursuivre ses détlaratjonr «intempestives » 


Les milieux proches . du gou- 
vernement algérien manifestent' 
depuis quelque temps Une vive 
Irritation devant les déclarations 
« intempestives s de l’ancien pré-' 
sldent, M. Ben Bella. contre le 
régime d’Alger. Ces milieux relè- 
vent en particulier . des propos 
particulièrement acerbes tenus 
par l’ancien chef de l'Etat à la 
télévision et à la radio françaises, 
notamment à l'occasion du ving- 
tième anniversaire des accords 
dlSvian. le 19 mars dernier. 

Estimant que M. Ben Bella se 


DANS LA PRESSE PARISIENNE 

Les Rouletabille 


Les quotidiens parisiens de oe mer- 
credi 31, qui n'avaient pas connais- 
sance de la revendication de l’attentat 
par le ' Bataillon basque espagnol, 
tentent 'de déceler l'origine de cet 
attentat, n’hésitant pas, à l’occasion, 
à jouer les Rouletabille. Un énorme 
« Qui ? » barre la « une - de LIBE- 
RATION. Le quotidien retient * deux 
plates principales - : » le terroriste 
International Carlos qui avait adressé 
un ultimatum au gouvernement fran- 
çais » et » un groupe d’extrême 
droite faisant sienne la stratégie de 
la tension ». 

LE FIGARO énumère une série 
d'hypothèses : Action directe, les 
Arméniens de l’ASALA, et • d’autres 
pistes mêlant terroristes d’extrême 
gauche et d’extrême droite ». Cepen- 
dant. Gérard Nirascou estime quB le 
problème, «se trouve ailleurs • et 
avance une « explication » qu‘11 qua- 
lifie lui-même de « simple » et que 
voici : «Le nouveau pouvoir sooia- 
fiste fait preuve d’une totale absence 
de rigueur et d’un laxisme coupable 
qui permettent les excès. » 

LE QUOTIDIEN DE PARIS emboîte 
le pas. « La véritable « fixation » sur 
oe que d’aucuns appellent r « hypo- 
thèse Carlos », écrit Jean-François 
Dupaquier. est révélatrice d'un im- 
mense malaise dans l'attHude de nos 
gouvernants face au terrorisme. » 

FRANCE-SOIR a aussi une expli- 
cation. Sans rejeter les hypothèses 


. Carlos », Action directe et autreB, 
Jean-Michel Brigouleix écrit : « Com- 
ment ne pas observer, en effet, que 
Taxe Paris-Toulouse est traditionnel- 
lement fréquenté par des terroristes 
proches des mouvements révolution- 
naires espagnols ... La ville rose a, 
de toute éternité, ôté la plaque tour- 
nante de groupes activistes d’extrême 
gauche. » 

LE PARISIEN LIBERE joue aussi 
lés RouietabIHe. Carlos, bien sûr. 
pourrait être à l'origine de l'attentat 
et */e choix du Capitole pourrait 
s’expliquer par sa jonction entre 
Paris et Toulouse et sa clientèle 
« bourgeoise » qui emprunte la 
ligne ». -Ce train de luxe, écrit 
Bernard Groslier, constituerait une 
aorte de symbole . » 

LE MATIN DE PARIS ne retient 
aucune hypothèse _ particulière, en 
dehors de l'inévitable Carlos et se 
borne à constater que » s’il v’ voir 
d’un attentat » n est étonnant quH 
n'y ait pas eu de revendication 

L’HUMANITE est le seul quotidien 
à ne pas avancer de piste, ni celle 
de Carlos, ni une autre. Le quo- 
tidien communiste consacre une 
large place à la visite du ministre 
des transporta. M. Chartes Filerman, 
sur les lieux et cite une déclaration 
de celui-cf selon laquelle le gou- 
vernement » fera tout ce qui est en 
son pouvoir pour éclaircir les cau- 
ses de ce drame et pour en tirer 
les conclusions qui s’imposeront ». 


■METAL et b S.N.E.A. vont apporter 
600 millions de francs à la société Le Nickel 


Le plan, de soutien à la société 
Le Nickel (SXuNJ, filiale 50/50 
d'Elf Aquitaine et d’Imetal, se 
met en place. Depuis quelque 
MmiB la survie de la société est 
assurée par des avances bancaires 
au mois le mois. 

In S.LN„ dont les pertes ont 
atteint 131. T million* de francs en 
1979, 90,. minions en 1980 et 
288 mTUiofla en 1981, a décidé de 
r amen er sa production en 1982 A 
35 000 tonnes, soit 50 de sa 
capacité. Devant son très fort 
endettement (un milliard de 
francs d’avances d’actionnaires), 
la société doit impérativement 
renforcer ses fonds proprés. Or 
y une de ses deux maisons-mères 
Xmetal (du groupe Rothschild, 
récemment nationalisé) cannait 
elle aussi des difficultés. 

Four faire face' à ses obligations, 
Imetal a annoncé le 30 mars son 
intention de procéder à une aug- 
mentation de capital de 300 mil- 
lions de francs. Elf Aquitaine 
devrait aussi fournir 300 millions 
de francs & la SJ, .N, mais on 
affirme A la SJJ.E-A. qu’aucune 
décision n’est arrêtée. 

L’entreprise de recherches et 
d’activité pétrolière (ERAP), 
holding détenant les intérêts de 
TEtat français dans E LT -Aqui- 
taine, apporte cependant son 
concours â cette opération, puis- 
qu’elle donne sa garantie. SI les 
actionnaires d’imetal ne partici- 
paient pas & l'augmentation de 
capital, l’ERAP se substituerait 
à eux. Une manière de forcer la 
main à M. chaiandon et de lui 


prouver que l’ERAP n’est pas la 
coquille vide souvent décrite ? 

L’apport de 600 millions de 
francs A la s r. N . n’est qu’une 
première étape dans- une négo- 
ciation qui devrait inclure 
ensuite la Nouvelle-Calédonie. Cè"| 
territoire cT outre-mer dont l’ex- 
ploitation du nickel est la princi- 
pale activité serait en effet dési- 
reux de prendre une participation 
de 10 à 15 % dans la SJJï. - 


comporte < en militant de Ta 
sitUm », des démarches « 
cleuses » .ont «té entreprises au- 
près du gouvernement français 
— - en particulier de M. Gaston 
Deff erre, ministre de l’intérieur — 
ainsi qu'auprès du parti socialiste 
pour attirer l'attention des res- 
ponsables sur les conséquences 
qui .pourraient résulter des inter- 
vention s - répétées de l’ancien pré- 
sident algérien.' Ge dernier est 
porteur d’un passeport diploma- 
tique. mnïs, fait-an remarquer 
dans -les milieux algériens. 11 
devrait se confonner à r* obliga- 
tion de réserve » que l'on «tige 
des hôtes étrangers de la France. 
Autrement, ajoute-t-on, les rela- 
tions franco-algériennes risque- 
raient d'en pâtir dans tous les 

domaines. 

D’ antr e part, Huns un commu- 
niqué publié le mardi 30 mars. A 
la Butte des Incidents de samedi 
à Belfort entre partisans et 
adversaires de M. Ben Bella, 
« T amicale des Algériens en 
Europe » « dégage sa responsa- 
bilité dans tout incident qui 
pourrait opposer tèmigratïon 
algérienne â cet aventurier (.-), 
aigri et ambitieux (4.) dans le 
cas où Ü continuerait sa campa- 
gne d’insulte et de dé ni gre m ent 
de. T Algérie s. . 


PRIX RECORDS A PARIS ET A tOKDRES 
POUR MA0SSE. MOUDRIAM, DALI 


A Paris, un tableau de Matisse 
représentant un bouquet de fleurs. 
le 14 ju i llet , a atteint l’enchère 
record pour le marché de l’art en 
France de 6,8 millions de francs, 
au cours d’une vente dirigée par 
M* Loudmer à l’hôtel Drouot, 
mardi 30 mars. 

Peinte en 1919 et aussitôt ac- 
quise par la galerie Bernheim, 
cette toile peu connue (elle ne fut 
exposée qu'une fois en. 3958) est 
une œuvre importante, qui suit la 
période fauve. Elle a fait l’objet 
d'une Interdiction d'exporter et 
d’une mise en garde de la direc- 
tion des musées de France, lue 
par M* Loudmer avant d’ouvrir 
les enchères. Ce qui n’a pas em- 
pêché l'acheteur, dont le nom 
n’est pas révélé, d’enchérir pour 
une œuvre convoitée par les mu- 
sées et. en principe, inexportable. 

A Londres, une peinture abs- 


traite de Mnndrian. Composition 
en bleu, gris, a atteint, mardi 
chez Sotheby’s, 600000 livres 
(8,7 minions de francs), soit le 
prix le plus élevé Jamais offert 
pour un tableau abstrait. Le veille 
enfin, une toile de Salvador Dali." 
Ma mère, ma mère, ma mère, 
peinte en 1929, a réalisé 483 000 li- 
vres (environ 4.8 millions de 
francs) chez Christies, enchère 
record pour un tableau de ce 
peintre. Acheté par le marchand 
suisse Beyeler. iî appartenait au 
psychanalyste zurichois Oskar 
Schlag quL depuis son acquisi- 
tion en 1946, l’avait accroché au- 
dessus du divan où il recevait ses 
patients. 

Le numéro du «Monde» 
daté du 81 mars 1982 a été tiré 
à 507049 exemplaires. 


LE P.S. : l'extrême droite \ 

P JS Aujourd’hui, bulletin quo- 
tidien du parti socialiste, évoque 
l’hypothèse de l’attentat â propos 
de l’explosion à bord du Capitole 
et remarque dans son numéro du 
30 mars ; « Jusqu'à présent, les 
attentats perpétrés en France ont 
conduit à des pistes étrangères. 
Mais nos amis Italiens sont là 
pour nous rappeler que, il y a douze 
ans, c’est par de petites bombes 
dans les trams, dont la respon- 
sabilité a d’abord été attribuée 
aux séparatistes du Baut-Adtge. 
qu'a commencé la vague de ter- 
rorisme de l’extrême droite. B est 
aberrant tf imaginer que des actes 
désespérés de cette espèce puis- 
sent ébranler un pouvoir infini- 
ment plus solide que celui auquel 
les assassins italiens s’opposaient, 
mais ü s’est toujours trouvé des 
errants pour s'obstiner dans cette 
voie. » 


Au minist ère de la santé 

M. JEAN WEBER 
DIRECTEUR DE LA PHARMACIE 
EST REMPLACÉ 

M. Jack Ralite, ministre de la 
santé, a annoncé, ce mercredi 
31 mais, au cours dn conseil des 
ministres, le remplacement de 
ML Jean Weber, directeur de la 
pharmacie et du médicament 
depuis 1977 et secrétaire général 
de la commission nationale de la 
pharmacopée depuis 1979. par le 
docteur Jacques Dangoumau de 
Bordeaux. Comme celle de M. Hu- 
gon, ancien directeur général des 
Charbonnages de France, annon- 
cée la semaine dernière, cette 
mise à l’écart de M. Weber, qui se 
refuse â tout commentoiré, pré- 
sente les apparences d’une révo- 
cation. 



«L’ANGLETERRE 
i EST NOTRE 
{SALIE DE CLASSE 

I FORMATION 
| PROFESSIONNELLE 
I SEJOURS- 
I ETUDIANTS/ELEVES 

*BEC:5, rue 
■Rjcfwpanse 
“75008 PARS 
■ 2HL3&57 



Chaque jour dans 


ventes dans les 
5-, 6\ 7-, 8«, 15% 16“ 
et 17* arronc&sseinetrts 

NEUILLY, BOULOGNE 
et SAINT-CLOUD 


8 jours en 

Mande 

àpjrtircle: 

5000' t 

Paris-Paris < 

Agrépa 3 
42, me Etienne-Marcel (2 e ) I 
— 508.8150 ___J 



Skyterk 9 ev. 


Jean Charles s.a. 

^ Zlrut OntoTnac. Rn-tB'. 524.4333 S 


CHEMISES 

à vos 

MESURES 

230 F 

JACQUES DEBRAY 

31, bd MaMierbd - 26 S- T 5-41 


V 


m CAD BBS ET DIRIGEANTS ■■ 

GAGNEZ 1 HEURE 
PAR JOUR 

Séminaire d’une journée 
30-4 et 25-6-82 
PASCAL BAUDRY 

227 15-25 ou 766-19-20 
MIVES, 12, r. de Ctaztll», Paris-17» 

SATISFAIT, ou REMBOURSÉ 


La magie du 


■■ 

W PLv> 


11 On croirait un vrai village 11 


HC'est un luxueux pajaceii 


. à * + TROP<Z 

1 /T«OW70.2» 



ttfv ET THINGS’ DONE* c»est 
’AJT diriger, c’est-à-dire, non 
seulement décider et risquer, nnwç 
surtout persuader' une éqüi^e. 

C’est fczre accepter ses décisions 
dans un esprit' de’ coopération, 

d ’enAmiriMn» mAtiw 

Des ' outils pratiques vans sont 
proposés par te stage Carnegie; de 
Direction. 

Implanté -dans 52 'pays, sxr les 
<5oq contiiKnts. Camegie a le droit 
de parier de réussite. H vous aide à 
être plus efficace, à vous feire réus* 
sir. à faire réussir yos collabora- 
teurs. 

Prochaines conférences d'infor- 
mation, ayec la participation d’an» 
ciensdu stage, les jeudi 1 er et mardi 
20 ami 1982, Maison des Centraux, 
8, rue Jean-Goujon, Paris 8 e (M» 
ftenldin-Rooseveit), à 17 h 15. 
Renseignements (3] 954.61.06. 
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